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«  Éveille-toi  ,  ma  langue  ! 

«  Éveillez-vous  ,  nable  et  kiniior  î 

«  (Et  unissez  vos  sons  à  ma  vois)  , 
«  Afin  que  je  chante  des  cantiques  à  la  gloire  du  Seignejir  .  et  que 
je  célèbre  ses  louanges.  » 

«  Exnrge  gloria  viea  (lingua  niea  )  ! 

«  Exurge  psalteriton  et  cilhara  ! 

«  Confilebor  libi  in  populis  ,  Domine  ! 

«   Et  psalmum  dicam  libi! » 

(Ps.  56  .  Vulg.) 


ERRATA: 

Page     52  ,   ligne  2  ,  en  rcmontanl  :  Jtobosis. 

Lisez  :  Roboris. 
Page  140,  ligne  2,  en  remontant:  Verum. 

Lisez  :  J'iriDit. 
Page  141,   ligne  6,    en   remontant:   Lisez:   Ad  mure  ocddeiiKile  snt 
Palœstinwii  ,  et  u  septeiitrione. 


AVERTISSEMENT. 


Une  étoile  et  un  espace  laissé  en  blanc  indi- 
quent que  (Jeux  psaumes  n'ont  pas  de  rapport 
entr'eux ,  et  qu'ils  n'ont  pas  été  composés  pour 
la  même  circonstance. 

Quand,  au  contraire,  il  n'y  aura  ni  étoile  ni 
espace  blanc  entre  deux  psaumes,  mon  lecteur 
comprendra  (jue  Tun  est  la  suite  de  l'autre,  et 
qu'il  faut  les  lire  sans  interruption. 

Cet  avertissement  aurait  dû  être  placé  au  com- 
mencement du  premiei-  volume. 


PSAUME    SOIXANTE-NEUV  lÈME  , 

(soixante-huitième  selon  la  vulgate.) 


Je  ne  pense  point  que  David  ait  composé  ce  psaume  en 
mémoire  d'une  circonstance  particulière  de  sa  vie.  Il  y 
rappelle  tous  les  maux  qu'il  a  supportés  en  divers  temps  , 
et  les  dispositions  de  son  cœur  pendant  ces  épreuves.  Il 
encourage  le  juste  qui  souffre,  par  la  certitude  de  la  bien- 
veillance divine  j  et  quand  il  annonce  aux  méchants  qu'ils 
recevront  la  punition  de  leurs  œuvres  ,  il  emploie  ce 
stjle  d'imprécations  qui  donne  plus  d'énergie  à  ses  aver- 
tissements ,  et  qui  est  une  forme  usitée  chez  les  écrivains 
orientaux. 

Mais  nous  ne  comprendrions  point  ce  beau  cantique  , 
si  nous  ne  faisions  attention  que  son  auteur  parle  comme 
prophète  ,  comme  figure ,  et  au  nom  d'un  grand  roi  qui 
doit  être  aussi  persécuté,  humilié  et  glorifié. 

et  On  a  fiiit  ,  dit  le  P.  Berthier,  deux  observations  très 
ce  judicieuses  sur  ce  cantique  :  la  première  est  que  ,  les 
«  Evangélistes  ayant  dit  peu  de  choses  des  douleurs  que 
«  Jésus-Christ  ressentit  durant  le  cours  de  sa  passion  , 
«  les  prophètes  ,  et  surtout  David  ,  y  ont  suppléé  dans 
«  beaucoup  d'endroits  de  leurs  prophéties.  On  cite  h  ce 
ce  sujet  le  psaume  21  (22  selon  la  numération  de  l'hébren) 
cf  et  celui-ci  avec  quelques  autres  ,  où  cette  sanqlante 
ce  action  est  décrite  fort  au  long.  La  seconde  observation 
ce  est  que ,  Jésus-Christ  ,  ayant  été  trois  heures  attaché  à 
et  la  croix,  et  les  Evangélistes  ne  rappoVtnnt  que  peu  de 
T.  ni.  1 


r<  paroles  de  lui  ,  on  ne  saurait  pas  ,  sans  ce  psanme  et 
c<  quelques  autres,  quelles  furent  les  pense'cs  qui  l'occu- 

«  paient Il  faut  donc  regarder  ce  psaume  69  comme 

c<  un  morceau  pre'cieux  du  testament  de  Jésos-Christ  sus- 
«  pendu  entre  le  ciel  et  la  terre  ,  et  achevant  le  sacrifice 
ce  qu'il  offrait  poor  la  réconciliation  des  hommes.  ■  « 

I.   Psaume  de  David, 

CliaDté   sur  rinstrument  à   huit   cordes. 

Le  coryphée: 

2.  0  Dieu  !  venez  à  mon  secours.  Parce  que  les 
eaux  qui  se  sont  précipite'es  sur  moi  ont  pénétré 
jusques  dans  le  plus  intime  de  mon  être  '. 

3.  Je  suis  descendu  dans  une  vase  sans  fond,  et 
mou  pied  n'a  pas  rencontre  un  point  fixe  sur  le- 
quel je  pusse  m'appuycr. 

J'ai  été  entraîné  au  plus  profond  du  torrent ,  et 
ses  flots  ont  roulé  sur  moi. 

4.  Je  me  suis  épuisé  à  force  de  crier.  Mon  go- 
sier desséché  n'a  rendu  que  des  sons  dépourvus 
de  force  ;  et  mes  yeux ,  sans  cesse  tournés  vers 
celui  de  qui  j'attends  mon  salut,  ont  perdu  leur 
éclal. 


'  Je  prie  donc  mon  lecteur  de  relire  le  psaume  22  (  21 
selon  la  Vulgate.  ) 

»  Les  eaux  ahondantes  qui  se  pre'cipitent  sont  ,  pour 
les  anciens  ,  une  image  de  grandes  tribulations. 
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5.  Ceux  qui  me  haïssent  sans  que  j'aie  mérité 
leur  haine  sont  devenus  plus  nombreux  que  les 
cheveux  de  ma  tête.  Rien  ne  s'oppose  désormais 
à  ce  qu'ils  donnent  un  libre  cours  à  leur  malice; 
et  ils  feignent  que  je  leur  ai  nui,  pour  me  faire 
porter  la  peine  de  crimes  que  je  n'ai  point 
commis. 

6.  0  Dieu  !  vous  savez  si  je  suis  sorti,  à  leur 
égard ,  des  bornes  de  la  sagesse  ;  et  je  n'ai  pu  vous 
cacher  mes  transgressions. 

y.  Que  je  ne  sois  pas  un  sujet  de  confusion  pour 
ceux  qui  espèrent  en  vous,  le  Seigneur  de  tout  ce 
qui  existe!  et  que  ceux  qui  adorent  le  Dieu  d'Is- 
raël ne  rougissent  pas ,  en  voyant  votre  serviteur 
délaissé  dans  sa  misère  ! 

8.  Car  ,  c'est  à  cause  de  vous  que  j'ai  été  ex- 
posé aux  outrages ,  et  que  mon  visage  a  été  cou- 
vert d'opprobres. 

9.  C'est  à  cause  de  vous  que  je  suis  devenu 
comme  un  étranger  au  milieu  de  nies  frères,  et 
que  les  fils  de  ma  mère  m'ont  rejeté  comme  si 
j'étais  pour  eux  un  inconnu. 

10.  Le  zèle  qui  m'enflammait  pour  votre  sainte 
maison  a  été  le  motif  de  leur  haine  ,  et  les  blas- 
phèmes que  vos  ennemis  prononçaient  contre  vous 
soift  retombés  sur  moi. 

11.  Le  jeûne  par  lequel  j'afïligeais  mon  corps 
a  provoqué  leurs  insultes  ; 
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1?..  El  lorsque  j'ai  paru  devant  eux  couvert  du 
sac  de  la  pénitence,  je  me  suis  vu  en  butte  à  leurs 
sarcasmes. 

i5.  Ccii\  (jui  se  tiennent  assis  à  la  porte  de  la 
ville  ont  fiiit  de  moi  le  sujet  de  leurs  malins  dis- 
cours ;  et  les  oisifs  qui  se  réunissent  pour  boire 
des  liqueurs  fermentées  se  sont  amusés  à  me 
tourner  en  dérision  dans  leurs  cbansons  joyeuses. 

i4-  Cependant,  ô  Eternel  !  j'élevais  sans  cesse 
vers  vous  mes  mains  suppliantes;  et  j'attendais 
dans  le  silence  qne  fut  arrivé  le  temps  oii  vous 
aviez  résolu  de  mettre  un  terme  à  mes  maux  '. 

Faites  éclater  sur  moi  la  i,'randeur  de  vos  misé- 
ricordes, et  montrez  que  vous  êtes  vraiment  le 
Dieu  de  qui  vient  le  salut. 

i5.  Tirez-moi  du  bourbier  où  je  suis  pris 
comme  dans  un  filet.  Arrachez-moi  aux  mains  de 
mes  ennemis.  Ne  me  laissez  pas  périr  au  fond 
iles  eaux. 


'  Dans  la  note  qui  accompagne  le  verset  i6  du  chapi- 
tre 48  tlu  livre  d'Isaïe ,  j'ai  dit  que  ,  selon  la  philosophie 
lies  llcbrcnx  ,  il  faut  clistini;;uer  trois  degrés  par  lesquels 
passe  un  événement  avant  d'être  accompli  : 

1°  Le  dessein  que  Dieu  a  formé  de  l'exécuter. 

2°  L'acte  par  lequel  11  le  crée  ,  en  le  plaçant  dans  la 
succession  tics  choses  qui  doivent  arriver. 

5"  L'accomplissement  de  cet  événement  ,  quand  les 
temps  qui  ramènent  sont  venus. 
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i6.  Que  je  remonte  au  dessus  des  flots  qui  rou- 
lent sur  ma  tête  ! 

Que  je  sorte  de  l'abîme  où  je  suis  plonj^é  !  et 
que  l'antre  profond  qui  m'a  reçu  ne  referme  pas 
sur  moi  sa  bouche  insatiable  ? 

17.  Souvenez-vous,  ô  Eternel  !  que  vous  êtes 
plein  de  bonté  ,   et  écoutez  ma  prière. 

Tournez  sur  moi  votre  regard  miséricordieux. 

18.  Ne  me  cachez  pas  plus  longtemps  votre 
visage.  Prenez  pitié  de  votre  serviteur  qui  est  dans 
une  grande  affliction  ,   et  exaucez-le, 

19.  Hàtez-vous  de  venir  à  son  secours,  de  le 
délivrer ,  et  de  le  racheter  de  ceux  qui  le  haïssent. 

20.  Vous  connaissez  les  outrages  et  les  igno- 
minies que  j'ai  endurés;  car  mes  ennemis  n'ont 
pu  se  cacher  à  vos  yeux, 

21.  Mon  cœur  a  été  brisé  par  les  opprobres 
auxquels  j'ai  été  abandonné,  et  la  vie  est  sur  le 
point  de  m'échapper. 

En  vain  j'ai  attendu  si  un  ami  viendrait  prendre 
part  à  ma  peine  :  Personne  ne  s'est  présenté.  J'ai 
cherché  un  consolateur  ,  et  nul  n'est  venu  compa- 
tir à  ma  douleur. 

22.  Dans  ma  faitu  ,  ils  m'ont  donné  du  poison 
pour  nourriture  ;  et  lorsque  j'ai  eu  soif,  ils  m'ont 
ofTêrt  une  liqueur  amère. 

20.  Ahî  que  la  table  où  ils  s'asseoient  se  change 
vn  un  filet  tendu  devant  eux  !  que  le  repas  où  ils 
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pensent  se  livrer  à  la  joie  soil  un  piëi,fe  dresse  pour 
leur  perte  '  ! 

34.  Que  leurs  yeux  s'obscurcissent  !  et  que  la 
lumière  du  jour  brille  inutilement  devant  eux  ! 

Que  leurs  reins  soient  affaiblis  !  et  qu'ils  chan- 
cellent à  chaque  pas  *  ! 

26.  Versez  sur  eux  la  coupe  de  votre  indigna- 
tion ,  et  qu'ils  éprouvent  tout  le  poids  de  votre 
colère  ! 

26.  Que  la  ville  qu'ils  habitent ,  et  011  ils  se 
croient  en  svireté ,  soit  livrée  à  la  désolation  !  et 
que  leurs  tentes   soient  désertes  ! 

27.  Car  ils  ont  poursuivi  de  leur  haine  et  de 
leurs  outrages  celui  que  vous  aviez  frappé;  et  ils 
ont  pris  plaisir  à  contempler  la  souffrance  de  ceux 
que  votre  justice  avait  blessés  ^. 

28.  Que  l'iniquité  soit  le  salaire  de  leurs  pro- 
pres iniquités  !  et  qu'ils  n'obtiennent  point  la  ré- 
paration que  vous  accordez  à  vos  serviteurs  ^  ! 


'  Mot  pour  mot  :  Fiat  mensa  eorum  coram  eis  in  retc  , 
et  (quœ  erant)  pro  pacifiais  (  sint^  in  laqueum  ! 

"^  Ces  deux  versets  (25  et  24)  sont  rappele's  par  S.  Paul 
dans  sa  lettre  aux  Romains,  chap.  XI  ,  v.  9  ''t  10.) 

Mot  pour  mot  :  dinume.raveriint  dolores  confes- 

sorum  tuorum. 

4   Mot  pour  mot  :  Pone  iniquitatem  pro  iniquitate  eo- 
rum. Et  non  inveniant  apiid  te  justitiam  ! 


c 
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29.  Qu'ils  soient  effacés  du  livre  des  vivants  ! 
et  que  leurs  noms  ne  soient  pas  comptés  parmi  les 
noms  des  justes  ! 

30.  Tandis  que  ,  pauvre  et  humilié  ,  je  verrai 
le  salut  qui  vient  de  Dieu  ,  et  que  je  serai  délivré 
de  mes  maux. 

3i.  Alors  je  célébrerai,  dans  mes  chants  ,  le 
nom  de  Dieu.  Je  confesserai  sa  puissance ,  et  je 
]e  louerai. 

52.  Mes  actions  de  grâce  seront  plus  agréables 
à  l'Éternel  que  ne  le  serait  le  sacrifice  du  bœuf 
et  du  jeune  taureau  '. 

(Premier  chœur  :  ) 

53.  0  vous  qui  êtes  opprimés  !  apprenez  que 
ceux  qui  s'attachent  au  Seigneur  seront,  un  jour, 
dans  la  joie;  et  que  cette  espérance  fasse  tressaillir 
vos  cœurs  ! 


Rappelons-nous  que  les  anciens  ,  qui  n'avaient  pas  une 
icle'e  assez  grande  de  la  justice  divine  ,  espéraient  que 
Dieu  l'exercerait  tout  entière  même  dès  cette  vie.  Ils  lai 
demandaient  sans  cesse  de  rendre  ,  en  ce  monde  ,  ;i  cha- 
cun la  récompense  de  ses  œuvres  ;  et  ils  étaient  souvent 
tentés  de  se  scandaliser  du  triomphe  du  méchant,  comme 
si  Dieu  était  ouhlieux  de  sa  propre  gloire.  (Voir  Appendi- 
ce^ aux  Ktudes  sur  le  texte  d'Jsaïe ,  art.  2.  Réponse  à 
quelques  objections.  ) 

'  Mot  poui'  mot  :  Et  erit  melius  ÂEterno  hove  et  ju- 
venco  ,  (^etiam)  cornu  emittente  et  ungulas. 
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(Second  chœur  :  ) 

54.  Car  1  Eternel  regarde  avec  bienveillance 
ceux  qui  souffrent  ;  et  il  ne  délaissera  point  ceux 
qui  sont  dans  l'affliction  à  cause  de  lui. 

(  Les  deux  choeurs  ensemble  :  ) 

55.  Que  les  cieux  et  la  terre  célèbrent  sa  gloire 
et  sa  miséricorde  I 

Que  les  mers  et  tout  ce  qu'elles  renferment  le 
louent  I 

(  Premier  chœur:  ) 

36.  Dieu  est  le  salut  de  Sion.  Il  bâtira  les  villes 
de  la  Judée ,  pour  que  nos  fils  les  habitent  ,  et 
que  nos  descendants  les  possèdent  par  droit  d'hé- 
ritage. 

(  Second   chœur  :  ) 

37.  Elles  appartiendront  à  la  postérité  de  ses 
serviteurs. 

Ceux  qui  révèrent  le  nom  de  Dieu  y  demeure- 
ront en  paix. 


PSAUME  SOIXANTE-ET-DIXIÈME  , 

(soixante-neuvième  selon  la  vulgate.) 

Le  P.  Berthier  remarque  que  les  six  versets  dont  ce 
psaume  se  compose  sont  presque  une  répétition  de  ceux 
qui  terminent  le  psaume  5<)  (  40  selon  la  numération  de 
l'hébreu.  )  Nous  les  retrouvons  aussi  dans  plusieurs  autres 
cantiques,  et  notamment  dans  le  34  (  55  selon  l'iiél.ireu.) 

Cet  interprète  me  semble  avoir  raison  de  conclure  ,  de 
ces  rapports ,  que  les  six  versets  que  nous  allons  expli- 
quer sont  une  formule  de  prières  dont  David  se  servait 
pour  implorer  le  secours  do  Seigneur  dans  les  dangers 
auxquels  il  fut  si  souvent  exposé. 

I.  Psaume  dans  lequel  David  demande  à  Dieu  de  se  souvenir  de 
lui  dans  le  temps  de  l'affliction. 

Le  corypliée  : 

2.  0  Dieu!  délivrez-moi. 
Hâtez-vous  de  venir  à  mon  secours. 

3.  Que  ceux  qui  en  veulent  à  ma  vie  ,  soient 
trompés  dans  leur  espérance  ! 

Qu'ils  soient  obligés  de  retourner  en  arrière 
sans  avoir  satisfait  le  désir  de  leur  cœur  ! 

4-  Et  que  ces  hommes  méchants  qui  s'écriaient 
dans  leur  joie  cruelle  :    «  Nous  le  gênons  !    nous 
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('  le  IcMions  !  »  ne  remportent  avec  eux  que  la 
confusion  de  n'avoir  pas  accompli  leur  criminel 
projet  '! 

5.  Qu'ils  se  réjouissent  au  contraire  ,  et  fassent 
éclater  leur  allégresse,  ceux  qui  n'ont  d'autre  but 
que  celui  de  vous  plaire  !  que  ne  cherchant  d'au- 
tre protection  que  celle  dont  vous  avez  promis 
de  couvrir  vos  serviteurs,  ils  disent,  en  vous  ren- 
dant de  sincères  actions  de  grâce  : 

ce  Gloire  à  Dieu  qui  nous  a  sauvés  !  « 

6.  Maintenant  donc,  ô  mon  Dieu!  que  je  suis 
dans  le  dénuement  et  dans  la  misère ,  hàtez-vous 
de  venir  à  mon  aide. 

Vous  êtes  celui  de  qui  seul  j'attends  ma  déli- 
vrance et  mon  salut. 

(  Les  deux  chœurs    ensemble  :  ) 

0  Eternel  1  ne  tardez  pas  à  nous  secourir. 


'    Nous  le  tenons  !  nous  le  tenons  flNH  HKH  '•  P^ox  ges- 
tientis  et  insultantis,  (  Buxtorf.  ) 
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PSAUME  SOIXANTE-ET-ONZIEME  , 

(  SOIXANTE-ET-DIXIÈME  SELON  LA  VULGATE.  ) 

Les  auteurs  de  la  Vulcate  ont  donné  à  ce  psaume  un 
titre  qui  ne  se  trouve  point  dans  l'iie'breu  ,  et  qui  sans 
doute  est  postérieur  au  temps  oîi  le  cantique  a  été  com- 
posé : 

ce  Psalmus  Dai>id  ,  filiorurn  Jonadah  et  priorum  cap- 
«  tivorum.  jj  (Vulg.) 

Saint  Jérôme,  dans  sa  lettre  18'^  adressée  au  moine  Rus- 
tique ,  dit  :  ce  Les  enfants  de  Jonadah  faisaient  profession 
ce  de  ne  boire  jamais  de  vin  ,  ni  aucun  autre  breuvage 
ce  capable  d'enivrer.  Ils  logeaint  sous  des  tentes,  et  de- 
ce  meuraient  là  où  la  nuit  les  prenait.  Il  est  marqué  dans 
ce  les  psaumes  (le  71  j  qu'ils  se  ressentirent  les  premiers 
c<  des  malheurs  de  la  captivité.  Car  ils  furent  contraints 
c«  de  se  réfugier  dans  la  ville  pour  se  mettre  à  couvert  des 
ce  irruptions  de  l'armée  des  Chaldéens  •,  et  ils  se  virent 
ce  alors  renfermés  dans  la  ville  de  Jérusalem  comme  dans 
te  une  espèce  de  prison.  C'est  de  ce  Jonadab  fils  de  Re- 
tt  chab  qu'il  est  dit  ,  dans  le  livre  des  Rois,  que  Jélui  le 
t<  fit  monter  avec  lui  dans  son  chariot,  jj 

Cette  explication  nous  montre  qu'il  ne  peut  être  ques- 
tion des  enfants  de  Jonadab  dans  un  psaume  que  son  litre 
nous  annonce  avoir  été  composé  par  David,  à  moins  que 
nous  ne  supposions  que  ,  longtemps  après  ce  prince  ,  les 
enfants  de  Jonadab  ont  fait  la  musique  qui  en  accompa- 
gnait la  récitation  vers  les  temps  de  la  captivité. 
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Nous  négligerons  donc  les  mots  du  litre  (jui  ne  se  trou- 
\ent  point  dans  le  texte  ,  et  que  ,  dans  sa  lettre  au  moine 
Rustique  .  saint  .Te'rôme  ne  semble  rappeler  que  pour 
avoir  l'occasion  de  lui  dire  que,  avec  les  cnfiints  de  Jona- 
dal) ,  il  regarde  les  villes  comme  une  prison,  et  la  solitude 
comme  un  paradis.  (  Tome  P""  du  recueil  des  lettres 
p.    14  I.  ) 

Selon  l'éditeur  de  la  bible  d'Atbias, 

ce  David  orat  ut  Deus  sibi  ope  et  gratia  sua  adsit  in  se- 
ct   nectute  ;  ejus  que  misericordiam  erga  sese  pracdieat.  » 

Ces  paroles  me  semblent  être  le  titre  que  ce  psaume 
devrait  avoir;  et  nous  dirons  donc  :  1°  qu'il  est  de  David; 
2°  que  ce  prince  ,  déjà  avance'  en  âge ,  le  composa  pour 
remercier  le  Seigneur  de  l'avoir  protégé  dans  les  périls  , 
et  pour  le  prier  de  ne  point  l'abandonner  dans  le  temps 
de  la  vieillesse. 

Cette  opinion  sur  l'auteur  de  ce  psaume  71  et  sur  le 
tfmps  où  il  fut  composé  nous  paraîtra  plus  vraisemblable 
encore  ,  lorsque  nous  aurons  lu  le  cantique  suivant  (  le 
72)  dans  lequel  le  peuple  demande  au  Seigneur  que  Sa- 
lomon,  qui  était  déjà  reconnu  roi  des  Hébreux,  gouverne 
avec  sagesse  le  royaume  qui  vient  de  lui  être  confié. 

1 .  C'ost  en  vous ,  6  Eternel  !  que  j'ai  mis  tout 
mon  espoir. 

Q(ic  ma  confiance  ne  reste  pas  confondue  ! 

2.  Souvenez-vous  de  votre  justice  ,  et  délivrez- 
moi  des  danij[ers  qui  m'environnent. 

Prêtez   J'oreilie  à  ma  prière,  et  sauvez-moi. 

3.  Soyez  le  rocher  inaccessible  sur  lequel  je 
puisse  liahilcr  en  paix. 

Vous  avez  promis  que  vous  seriez   mon  jirotec- 
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leur,  mon  asile,    le  lieu  fort  où  je   n'aurais  rien 
à  craindre  de  mes  ennemis. 

4.  0  mon  Dieu  !  arrachez-moi  aux  mains  des 
méchants. 

Que  je  ne  sois  pas  abandonné  au  pouvoir  de 
l'homme  injuste  et  cruel  ! 

5.  Seigneur  !  je  n'ai  attendu  mon  salut  que  de 
vous. 

Dès  ma  plus  tendre  jeunesse  ,  ô  Eternel  !  vous 
avez  été  mon  espérance. 

6.  J'ai  été  soutenu  par  vos  mains,  lorsque  ma 
mère  m'a  donné  le  jour. 

C'est  vous  qui  m'avez  tiré  de  son  sein  j  et  tout 
ce  qui  m'est  arrivé  d'heureux  dès  le  jour  de  ma 
naissance,   c'est  à  vous  que  je  le  dois. 

7.  Au  milieu  des  périls  qui  m'ont  assiégé  ,  la 
conservation  de  ma  vie  a  été  un  prodige  pour 
ceux  qui  m'observaient  :  mais  c'est  vous  qui  étiez 
mon  soutien  et  ma  force  '. 

8.  C'est  pourquoi  votre  louange  sera  sans  cesse 
dans  ma  bouche,  et  chaque  jour  je  célébrerai  la 
gloire  de  votre  nom. 

9.  Maintenant  donc  que  me  voici  parvenu  à  la 
vieillesse,  ne  me    retirez  pas  votre  secours.   Ne 


'   ce  Hacsi  in  calamitatibus  insolitis  et  tantis  ,  ut  porlenti 
instar  haberer  a  multis.  a  (  Rosen-INIiiller.  ) 
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m  abandonnez  pas  lorsque  mes  forces  ont  diminue. 

10.  Car  mes  ennemis  devenus  plus  hardis  ne 
cachent  phis  leurs  coupables  pensées.  Ils  ont  vu 
ma  vie  devenir  plus  languissante  à  mesure  que 
mes  années  s'accumulaient,  et  ils  concertent  en- 
tr'eux  les  nîoyens  de  me  perdre. 

1 1 .  Ils  disent  :  «  Dieu  l'a  délaissé  :  Attaquons- 
a  le,  et  il  tombera  en  notre  pouvoir;  car  il  n'a 
«   désormais  plus  d'appui,   » 

12.0  Dieu!  ne  vous  éloignez  donc  pas  de  moi; 
mais  plutôt,  hâtez- vous  de  me  secourir. 

i3.  Qu'ils  soient  confondus ,  et  qu'ils  périssent 
eux-mêmes ,  ceux  qui  en  veulent  à  ma  vie  ! 

Qu'ils  soient  couverts  d'une  juste  ignominie  , 
ceux  qui  préparent  les  embûches  où  je  dois  tomber! 

i4-  Pour  moi,  je  ne  cesserai  jamais  de  mettre 
toute  ma  confiance  en  vous;  et  mes  actions  de 
grâce  seront  toujours  plus  vives  ,  à  mesure  que 
croîtra  le  nombre  de  mes  jours. 

i5.  Je  célébrerai  continuellement  votre  justice, 
et  le  salut  que  j'ai  reçu  de  vous  ;  car  vos  bienfaits 
sont  si  multipliés  que  je  suis  désormais  incapable 
de  les  compter  '. 


'    Je  suis  dcsormnis  incapable  de  les  compter.  Mot  pour 
mot  :  Narn  non  novi  numéros. 

Les  anciens  coinplaicnt  par  le  moyen  des  lettres.  ChiJ- 
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i6.  Je  méditerai  et  je  chercherai  à  comprendre 
les  grandes  choses  que  vous  avez  faites ,  ô  Sei- 
gneur ! 

Je  pubherai,  ô  Éternel  !  que  rien  ne  peut  égaler 
l'équité  de  vos  jugements  '. 

17.  0  Dieu  !  vous  m'avez  appris  à  vous  con- 
naître dès  mes  premières  années  :  et  maintenant 
qu'elles  se  sont  accumulées ,  je  ne  puis  publier 
autre  chose  ,  si  non  que  vous  êtes  admirable  dans 
toutes  vos   œuvres. 

18.  Ne  cessez  pas  de  me  protéger,  lorsque  ma 
tête  est  dépouillée  ,  et  que  mes  pieds  chancellent 
sous  le  poids  de  l'âge ,  afin  que  je  puisse  raconter 
à  la  génération  présente  combien  votre  bras  est 
puissant ,  et  que  je  sois  ,  pour  tous  ceux  qui  vien- 
dront à  la  vie  ,  une  preuve  frappante  de  la  mer- 
veilleuse protection  dont  vous  couvrez  vos  servi- 
teurs ; 


/rff,  nombre  et  lettre  étaient  donc  synonymes  •,  de  là  vient 
que  les  auteurs  de  la  Vulgate  ,  au  lieu  de  dire  :  vos  bien- 
faits sont  si  multiplie's  que  je  ne  puis  les  compter^  ou,  que 
je  n'en  sais  pas  le  nombre,  se  sont  exprirae's  ainsi  :  ce  Non 
cognovi  litteraturam.  » 

'  Mot  pour  mot  :  Veniam  in  fortitudines  Domini 
CBterni ,  et  memoraho  justïtiam  îuam  seorsùm.  C'est-à- 
dire  :  Et  memorabo  justitiam  tnam  quod  ea  sit  supra 
quamlibet  justitiam,  * 
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ig.  Afin  que  j'exalte  jusqu'au  plus  liant  des 
cieux  la  justice  que  vous  exercez. 

Car,  ô  mon  Dieu  !  qui  peut  faire  des  choses 
semblables  à  celles  que  vous  faites  '  ? 

20.  Vous  qui ,  après  avoir  permis  que  j'endu- 
rasse de  nombreuses  et  amèrcs  tribulations,  m'êtes 
devenu  favorable;  qui  m'avez  rendu  à  la  vie  ,  et 
m'avez  tiré  du  fond  du  tombeau; 

2 1 .  Vous  qui  ajouterez  sans  cesse  de  nouveaux 
bienfaits  à  ceux  que  je  recevrai  de  vous  ,  et  qui 
prendrez  plaisir  à  me  consoler  des  maux  que  j'ai 
endurés. 

22.  C'est  pourquoi  je  confesserai  la  grandeur 
de  votre  nom  ,  pendant  que  les  chœurs  feront  re- 
tentir le  nable  ;  et  je  chanterai,  sur  le  hinnor  ,  la 
vérité  de  vos  promesses,  ô  vous.  Je  seul  Dien 
qu'Israël  révère  ! 

23.  Mon  ame  que  vous  avez  rachetée  animera 
mes  lèvres  qui  s'uniront,  pour  vous  louer  ,  aux 
instruments  de  musique. 

24.  Ma  langue  aussi  redira  depuis  le  matin  jus- 
qu'au soir  les  merveilles  de  votre  justice  ;  parce 
que  vous  avez  voulu  que  mes  ennemis  restassent 
confondus  ,  et  qu'ils  ne  retirassent  de  leurs  entre- 
prises que  la  honte  d'être  déçus  dans  leur  espoir. 


'  Mot  pour  mot  :  Et  juslitiam  tuam  ,  ô  Deus  !  usque 
ad  summum  ,  qui  fcristi  marnas  res ,  v  Deus  I  quis  si- 
cul   tu  / 
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PSAUME  SOIXANTE-ET-DOUZIÈME  , 

(SOIXANTE-ET-ONZIÈME  SELON    LA  VULGATE.  ) 

Si  noas  nous  en  rapportons  aux  derniers  mots  tle  ce 
cantique  ,  il  aurait  e'té  composé  par  David. 

Cependant  il  est  vraisemblable  que  son  auteur  n'est  pas 
ce  prince,  mais  plutôt  l'un  des  personnages  à  qui  nous  de- 
vons les  psaumes  qui  vont  bientôt  nous  occuper.  Le  titre 
ne  le  lui  attribue  point,  et  ce  n'est  pas  sans  doute  David 
qui ,  en  cédant  le  trône  à  Salomon  ,  a  dit  : 

te  0  Dieu  !  donnez  au  roi  la  droiture  de  vos  jugements; 

«  Et  donnez  à  son  fils  la  lumière  de  votre  justice.  » 


Nous  lisons  dans  le  chapitre  I""  du  livre  III  des  Rois, 
que  David ,  devenu  très  âge'  et  e'tant  sur  le  point  de  mou- 
rir ,  fit  venir  le  grand-prêtre  Sadoc,  le  prophète  Natlian, 
Banaïas  ,  capitaine  de  ses  gardes  ,  et  qu'il  leur  parla  ainsi  : 

«  Prenez  avec  vous  les  serviteurs  de  votre  maître  ; 
T.  m.  3 
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et  l'ailcs  monter  sur  ma  mule  mon  fils  Salomou,  et  menez- 
tt  lo  à  Gilïon. 

et  Que  Satloc  ,  grand-prêtre  ,  et  Natlian  ,  prophète ,  le 
fc  sacrent  en  ce  lieu  pour  être  roi  d'Israël.  Après  quoi  , 
«  vous  sonnerez  de  la  trompette  ,  et  vous  crierez  :  Vive 
fc  le  roi  Salomou!.... 

ce  Banaïas,  fils  de  Joïada  ,  répondit  au  roi  ;  Qu'il  en 
rc  soit  ainsi  !....  Comme  le  Seigneur  a  été  avec  le  roi 
ce  mon  seigneur,  qu'il  soit  de  même  avec  Salomon  !  et 
te  qu'il  élève  son  trône  encore  plus  que  n'a  été  élevé  le 
et  trône  de  David  mon  roi  et  mon  seigneur  ! 

«  Alors  le  grand-prêtre  Sadoc  descendit  avec  le  pro- 
ct  phète  Nathan,  Banaïas  ,  fils  de  Joïada,  les  Géréthiens 
ce  et  les  Piiéléthiens,  ot  ils  firent  monter  Salomon  sur  la 
et  mule  du  roi  David  ,  et  le  conduisirent  à  Gilion. 

et  Alors  Sadoc,  grand-prêtre,  prit  du  tabernacle  une 
ee  corne  pleine  d'imile,  et  il  :>acra  Salomon.  Ils  sonnèrent 
ce  de  la  trompette,  et  la  multitude  s'écria  :  Vive  le  roi 
et  Salomon. 

et  Tout  le  peuple  l'accompagna  :  plusieurs  jouaient  de 
ee  la  flûte....  :  et  les  cris  de  joie  retentissaient  de  toute 
ce  part.  "  (  Traduct.  de  Legros,  v.  55-4o.  ) 

Le  psaume  que  nous  allons  lire  a  donc  été  composé, 
pour  cette  grande  solennité  ,  probablement  par  Asaph  , 
chef  de  toute  la  musique  du  temple,  sous  David,  et  mi- 
nistre (le  Salomou.  C'est  une  prière  et  une  acclamation 
de  tout  le  peuple,  l.e  corvphée  ,  qui  ordinairement  est 
cliaigé  (lu  récit,  n'y  remplit  aucune  (onction  ;  ce  sont 
les  chœurs  ([ui  seuls  procl.nnent  l'allégresse  pul^lique  , 
et  les  souhaits  par  lesquels  les  Hébreux  saluent  leur  nou- 
veau roi. 

t«  Le  Nouveau-Testament  ne  cite  point  ce  psaume  cr>mme 
et  prophétique,  dit  M.  Schmilt;  mais  comment  mécon- 
(.t  naître    ce   caractère  ?    d'autant    plus  que    de    célèbres 
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«  rabbins  et  un  ancien  schollaste  hébreu  le  lui  attribuent 
«  formellement.  33  (  Re'demption  du  genre  humain  , 
pag.    186.) 

I.  Prière  solennelle  pour  Salomon. 

(Les  deux,  chœurs  ensemble  :  ) 

0  Dieu  I  donnez  au  roi  la  droiture  de  vos  ju- 
gements , 

Et  à  son  fils  la  lumière  de  votre  justice, 

2.  Afin  qu'il  juge  votre  peuple  selon  les  rè,:i,'les 
de  cette  justice,  et  que  vos  serviteurs  vivent  en 
paix  sous  1  e'quital)le  protection  de  son  sceptre. 

(  Premier  chœur:  ) 

3.  Que  l^on  n'aperçoive  jamais  sur  les  monta- 
ijnes  le  signal  de  la  "uerre  ! 

Que  le  trouble  et  la  violence  ne  pénètrent  point 
dans  les  pâturages  des  collines  'I 


'  Mot  pour  mot  :  A  feront  montes  pacern  ad  populum  ! 
et  colles  Çsint )  in  justitia  !  Ce  verset  renferme  unn  al- 
lusion à  l'usige  observé  chez  différents  peuples  de  la  Pa- 
lestine. J'>ii  dit,  dans  une  note  du  chapitre  02  du  livre 
d'isaïe  ,  V.  7,  que  la  guerre  se  dénonçiit  du  IimuI  des 
montagnes  par  la  voix  ,  ou  par  un  signal.  De  nos  jours, 
les  Suisses  fjui  habitent  un  pars  montagneux,  et  (jue, 
sous  ce  rapport,  nous  pouvons  comparer  aux  H'^'ijreux  . 
élèvent  tb's  signaux  pour  avei'tir  de  l'approcbe  de  renne- 
mi  .  ou  pour  1-assembler  leurs  forces.  Un  pof^tr]  suisse 
pourrait  donc  dire,  comme  le  psalmiste  :  A  feront  mon- 
tes ,  non  bellum  ,  sed  pacem  ad  populum  ! 
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(  Seroiid   cli(cur  ;  ) 

4.  Qu'il  prononce  en  faveur  du  pauvre  que  l'on 
opprime  !  qu'il  vienne  au  secours  des  enfants  du 
in.illieureux  !  et  qu'il  anéantisse  le  pouvoir  des 
méchants  ! 

(Les  deux  chœurs  ensemble  :) 

5.  0  roi  !  que  les  peuples  vous  révèrent  aussi 
longtemps  que  le  soleil  nous  éclairera  ,  et  que 
la  lune  conservera  sa  lumière  ! 

Que  les  générations  qui  se  succéderont  soient 
témoins  de  votre  gloire  ! 

(Premier  chœur  :  ) 

6.  Qu'il  soit  comme  une  abondante  rosée  qui 
humecte  et  blanchit  la  toison  des  troupeaux  , 

Comme  la  pluie  qui  tombe  sur  nos  champs  des- 
séchés ! 

(Second  chœur  :  ) 

7.  Que  le  juste  soit  honoré  pendant  les  jours 
de  son  règne  ! 

Que  la  paix  établisse  sa  demeure  sur  la  terre 
jusqu  à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  lune  ! 

(  Premier  chœur  :  ) 

8.  Que  sa  domination  s'étende  d'une  mer  jus- 
qu à    r.iulrc  , 

Depuis  l'Euphrate  jusqu'aux  limites  du  pays  que 
nous  habitons  ! 
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(  Second  chœur  :  ) 

9.  Que  ceux  qui  habitent  le  désert  se  proster- 
nent devant  lui  ! 

Que  ses  ennemis  s'inclinent  dans  la  poussière  '  ! 

(Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

10.  Les  rois  des  contrées  lointaines  ,  et  les  îles, 
lui  enverront  leurs  richesses. 

Les  rois  de   Scheba  et  de  Seha  lui  apporteront 
des  présents  \ 


'  On  trouve  dans  le  recueil  de  Samuel  Burder  (Oriental- 
customs)  une  relation  donnée  par  un  ambassadeur  an- 
glais de  sa  re'ception  à  la  cour  d'un  monarque  de  l'Orient; 
et  le  cérémonial  usité  dans  ces  circonstances  explique  les 
expressions  dont  se  sert  le  psalmiste  : 

«  Mes  compagnons,  dit  cet  ambassadeur,  se  proster- 
cc  nèrent  ,  la  face  contre  terre ,  en  étendant  les  bras  et 
«  les  jambes,  et  se  relevant  ensuite  sur  les  genoux  ,  ils 
et  dirent  :  Que  le  Roi  des  rois  puisse  s'élever  au  dessus 
c<  du  soleil  !  qu'il  vive  mille  ans....  !   w. 

On  peut  comparer  ces  paroles  ,  continue  Burder  ,  avec 
les  soubaits  du  psalmiste  et  qui  sont  un  emblème  du 
triomphe  du  Christ  sur  tous  les  peuples. 

Voir  sur  ces  mots  :  s'inclinent  dans  la  poussière  ,  la 
note  du  verset  25  du  chapitre  49  d'Isaïe.  (  Études  sur  In 
teste  d'Isaïe  ,  tome  i  <^''.  ) 

Mot  pour  mot  :  Reges  "Fartessi  et  insularum  munus 

ad  eum  réfèrent.  Reges Nous  avons   vu  ailleurs  que  , 

par  le  mot  hébreu  rendu  dans  la  Vulgate  par  'l'arsis  ^  il 
fallait   entendre    les   ports   d'Espagne   nù   abordaient   les 
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1 1.  Tous  les  rois  de  la  terre  l'adoreront;  et  les 
nations  viendront  se  soumettre  à  son  sceptre. 

(  Premier  chœur  :  ) 

12.  Il  délivrera  le  malheureux  des  mains  de 
l'homme  puissant  ; 

Et  il  sera  le  protecteur  de  celui  qui  n'avait  point 
d'appui. 

(Second  cliœur  :  ) 

i3.  Il  aura  pitié  de  l'indigent,  et  il  prendra 
soin  du  pauvre  délaissé. 

(Premiei-  cliœur  :) 

14.  11  les  défendra  contre  la  fraude  et  la  vio- 
lence ;  et  leur  vie  sera  précieuse  à  ses  yeux. 

(Second  chœur:) 

i5.  Qu'il  vive  longtemps!  que  ses  trésors  se 
remplissent  de  l'or  de  Scheba  ! 

Que  SCS  sujels  heureux  prient  le  Seigneur  de 
verser  sur  lui  toute  la  magnificence  de  ses  dons  ! 
et  qu'il  soit  à  jamais  béni  ! 


vaisseaux  des  habitants  de  la  Palestine,  et  en  ge'ne'ral  les 
rivages  e'ioigue's  qui  étaient  visites  par  les  navires  sortis 
des  ports  de  cette  contrée. 

te  On  croit  que  Sclieba  était  l'Arabie-ITeureuse-,  et  Séba 
ce  le  pays  de  Madian  ,  d'Épha  ,  et  des  Sabéens.  «  (  Le  P. 
Berthier.  ) 
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(  Premier  chœur  :  ) 

i6.  Que  la  terre  se  couvre  d'abondantes  mois- 
sons !  que  le  froment  croisse  jusque  sur  le  sommet 
des  montagnes ,  et  balance  ses  épis  au  niveau  des 
sommités  des  arbres  du  Liban  !  tandis  que  ses  villes 
se  rempliront  d'un  peuple  nombreux  qui  fleurira 
comme  la  plante  des  cbamps  '. 

(Second  chœur  :  ) 

17.  Que  son  nom  soit  éternellement  en  hon- 
neur ,  et  se  perpétue  sous  le  soleil  comme  une 
racine  vigoureuse  qui  jette  sans  cesse  de  nouveaux 
rejetons  !  que  les  nations  se  félicitent  de  lui  obéir, 
et  qu'elles  le  proclament  heureux  ! 

(Les  deux  chœurs  ensemble:) 

18.  Que  l'Eternel  notre  Dieu,  le  Dieu  d'Israël, 
soit  glorifié  !    lui  qui  fait  des  oeuvres  admirables 


'  Ici  est  :  Et  spicœ  uheres  frumentl  agitentur  a  vento , 
sicut  palmites  arhorum  quœ  crescunt  in  Lêihano. 

Les  villes  se  rempliront  d'un  peuple  nombreux  qui  fleu- 
rira comme  la  plante  des  champs  :  Images  de  prospérité  , 
remarque  Burder,  conformes  aux  idées  des  Orientaux  et 
inspirées  par  la  nature  de  leur  sol.  Dans  les  climats  tem- 
pérés de  l*£urope ,  nous  ne  pouvons  comprendre  avec 
quelle  anxiété  les  peuples  attendent  une  pluie  qui  rafraî- 
chisse l'air,  et  change  entièrement  l'aspect  des  campa- 
gnes. Des  champs  brûlés  sont  en  peu  de  temps  couverts 
d'une  agréable  verdure ,  et  la  joie  éclate  de  toute  part. 
T.  ni.  a* 
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auxquelles  nulle  autre  merveille  ne  peut  être 
comparée  '. 

19.  Que  son  nom  soit  béni  à  jamais  1  et  que 
toute  la  terre  soit  remplie  de  sa  gloire  ! 

Qu'il  soit  ainsi,  à  toujours!  à  toujours! 

30.  Fin  des  prières  de  David  lils  de  Jessû  ». 


'  Alot  pour  mot  :  Benedictus  y4Eternus  Deus  ,  Deus 
Israelis  '^faciens  mirabilia  seorsum  ille  ! 

*  Ces  mots  qui  forment  le  20"=  verset  de  ce  psaume  ont 
vraisemblablement  ete'  transporte's  de  la  marge  dans  le 
texte  ,  par  quelques  copistes  dans  des  temps  poste'rienrs 
aux  circonstances  pour  lesquelles  ce  cantique  a  e'te'  com- 
pose'. On  peut  croire  que  ces  mots  ont  e'te'  ajoute's  par  les 
mêmes  hommes  qui  ont  donné  des  titres  à  plusieurs 
psaumes  qui  n'en  avaient  pas. 

M.  de  Maistre  (Josepli)  qui  avait  pris  l'habitude  de 
trancher  par  une  saillie  les  difficulte's  que  le  savoir  et  la 
re'flexion  peuvent  seuls  résoudre  ,  a  dit ,  dans  une  note  du 
onzième  entretien  de  ses  Soirées  de  Saint-Pétersbourg  : 

«  Le  dernier  verset  de  ce  psaume  (72  selon  le  texte 
r<  hébreu  )  porte  dans  la  Vulgate  :  Defecerunt  laudes 
ce  David  filii  Jessc. 

c<  Legros  a  traduit:  Ici  finissent  les  louanges  de  David. 
et  La  traduction  protestante  française  dit  :  Ici  se  termi- 
te nent  les  requêtes  de  David:  et  la  traduction  anglaise: 
te  Les  prières  de  David  sont  finies.  M.  Genoude  se  tire  de 
tt  ces  platitudes  avec  une  aisance  merveilleuse,  en  disant: 
«  Ici  finit  le  premier  recueil  que  David  avait  de  ses 
tt  psaumes  '.  Pour  moi ,  je  serais  tenté  d'écrire  intrépide- 

■  Ce  que  dit  M.  Genoude  est  conforme  à  ce  (jnc  nous  lisons  dans 
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«  ment:  Ici,  David  oppressé  par  V inspiration  ,  jeta  la 
ce  plume  '  ;  et  ce  verset  ne  serait  plus  qu'une  note  qui 
«  appartiendrait  aux  éditeurs  de  David,  ou  peut-être  à 
et  lui-même,  jj 

Je  réponds  à  cette  saillie  de  l'auteur  des  Soirées  que  , 
à  la  ve'rite',  ce  verset  semble  ne  devoir  être  conside'ré  que 
comme  une  note  des  éditeurs  de  David,  mais  qu'il  n'est 
pas  moins  vrai  que  le  mot  nSjD  signifie  deficere  ,  absolvi , 
c'est-à-dire,  prendre  fin,  être  terminé  ;  et  que  la  tra- 
duction la  plus  ordinaire  de  n^EJn  ^st  discours ,  prière. 
Le  verset  20  du  psaume  72  devait  donc  être  rendu  (quel- 
que soit  son  auteur)  par  Fin  des  prières  ou  des  psaumes 
de  David,  fils  de  Jessé. 

Maintenant  cette  note  ajoutée  an  psaume  par  un  copiste 
s'explique  très  bien  : 

Saint  Jérôme  dit ,  dans  une  lettre  écrite  à  un  prêtre 
nommé  Cyprien  ,  que  les  Hébreux  divisaient  le  psautier  en 
cinq  livres,  et  que  le  second  livre  finissait  par  le  psaume 
72  '.  Dès  lors  il  est  facile  de  comprendre  qu'un  copiste 
aura  cru  pouvoir  placer  une  observation  entre  le  second 
et  le  troisième  livre  ,  et  dire  que ,  tous  les  psaumes  n'ayant 
pas  David  pour  auteur,  le  ^-y^  lui  paraissait  être  le  dernier 
de  la  collection  que  ce  prince  lui-même  avait  faite  ^.  Mais, 


la  lettre  38^  de  saint  Jérôme  adressée  à  Marcelle  (tom.  II  du  Recueil 
des  lettres  ,  page  58  et  note.)  Par  conséquent  Vaisance  merveil- 
leuse de  M.  Genoude,  n'est  autre  chose  que  l'adoption  faite  par 
lui  d'une  des  opinions  émises  sur  ce  trait  qui  termine  le  psaume  7a*. 
M.  de  Maistre  (Joseph)  parlait  donc  ici ,  comme  cela  lui  est  arrivé 
souTODt,  de  choses  qu'il  ne  connaissait  pas. 

1  ha  plume  de  David  !!!!... 

'  Voir   la    Préface. 

'  Cela  est  d'autant  plus  vraisemblable  que  les  onze  psaumes  qui 
suivent  ne  sont  pas  de  David  ,  ainsi  que  nous  allons  le  voir. 
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(lit  le  P.  Berthier,«il  sera  ensuite  arrive  que  David  , 
c«  avant  encore  composé  plusieurs  antres  psaumes  qui  , 
«  pour  quelle  raison  que  ce  soit,  n'e'taient  pas  entre's  dans 
ce  la  première  collection,  on  les  aura  rassemblés  pour 
«  former  les  trois  autres  parties  du  psautier ,  en  laissant 
ce  néanmoins  la  première  collection  dans  l'état  où  elle  se 
ce  trouvait,  et  sans  effacer  même  ces  mots  qui  terminaient 
ce  le  psaume  72  :  Ici  se  terminent  les  psaumes  ou  les 
ce  prières  de  David .,  fils  de  Jessé  '. 


1  Je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  à  mon  lecteur  que,  avec  S.  Jérôme, 
je  n'adopte  point  cette  division  du  Psautier  eu  cinq  livres.  On  verra 
que  si  les  psaumes  eussent  été  classés  selon  l'ordre  des  temps  ou 
des  événements  auxquels  ils  se  rapportent ,  il  en  est  plusieurs  qui 
se  seraient  trouvés  dans  l'un  des  premiers  livres  ,  et  qui ,  dans  le 
recueil ,  se  trouvent  rangés  dans  les  derniers. 
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PSAUME  SOIXANTE-ET-TREÎZIÈME, 

(  SOIXANTE-ET-DOUZIÈME  SELON   LA  VULGATE.  ) 

Les  onze  psaumes  que  je  vais  pre'senter  successivement 
à  mon  lecteur  sont  attribue's  à  Asaph  ,  et  Rosen-Mt.iller 
croit  pouvoir  reconnaître  à  leur  style  un  autre  auteur  que 
David.  11  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  ont  e'te  conipose's  sur 
la  fin  du  règne  de  ce  prince,  et  lorsqu'il  était  parvenu  à 
une  grande  vieillesse.  Plusieurs  sont  e'videmment  prophe'- 
tiquesret  nous  savons  qu'Asapli  a  e'té  favorise'  de  la  vision 
des  choses  futures ,  puisque  on  lui  donne  ,  dans  les  livres 
saints ,  le  titre  de  vojant.  Je  ne  pense  pas  qu'aucun  de 
ces  onze  psaumes  ait  e'te'  compose  pour  une  circonstance 
particulière  do  l'histoire  des  Héhreux  ;  nous  les  conside'- 
rerons  simplement  comme  des  cantiques  dans  lesquels 
le  peuple   louait    le  Seigneur  aux    jours  solennels. 

Il  manque  sans  doute  un  mot  au  titre  du  premier  de 
ces  onze  psaumes  ,  et  nous  devrions  lire  :  Psahnus  eru- 
diens  Asaphi  -,  car  il  est  évident  que  ce  cantique  est  un  de 
ceux  qui  avaient  été  composés  pour  l'instruction  du 
peuple. 

L'auteur  s'est  proposé  de  prémunir  les  hommes  contre 
le  plus  grand  des  scandales  qu'ils  rencontrent  sur  la  terre  : 
la  prospérité  des  méchants.  Il  travaille  en  vain  à  con- 
naître les  raisons  de  cette  prospérité,  jusqu'à  ce  que, 
entrant  dans  les  secrets  de  Dieu ,  il  comprend  quelle 
sera  la  fin  de  l'impie.  Alors  il  accuse  son  ignorance  , 
l'injustice   de    sa  plainte;  il  confesse  qu'il  a  parlé  comme 
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un  être  prive  d'iiitelliyeuee ,  qu'il  e'tait  devant  le  Seigneur 
coninje  une  hCle    de  cJiurge  ,  et    il    conclut  que  le  seul 
hicii  de  l'homnie  est  de  suivie  la  loi  du  Seigneur. 

I.  Psaume  composé  par  Asapli  (pour  l'instruction  du  peuple.  ) 
(  Les  deux  chœurs   ensemble  :  ) 

Dieu  est  bon  pour  Israël.  Il  est  bon  pour  ceux 
dont  le  cœur  est  pur  I 

(  Le  corypliée  :  ) 

3.  A  peine  pouvais-je  mettre  un  pied  au  devant 
de  l'autre  , 

A  peine  étais-je  capable  de  faire  quelques  pas, 

3.  Que  déjà  j'avais  senti  mon  cœur  s'enflammer 
d'indignation  au  spectacle  de  la  prospérité  des  mé- 
chants. 

4.  On  dirait  en  effet  que  la  mort  ne  les  enve- 
loppe pas  de  ses  liens  ,  et  qu'il  leur  appartient  de 
jouir  d'une  continuelle  abondance  de  toutes  choses. 

5.  Les  misères  auxquelles  sont  assujettis  les 
autres  hommes  ne  sontpoint  pour  eux  ;  et  ils  sem- 
blent être  placés  hors  de  la  portée  des  coups  qui 
frappent  tous  les  enfants  d'Adam. 

6.  De  là  il  est  arrivé  que  l'orgueil  est  devenu 
pour  eux  comme  un  brillant  collier  autour  de  leur 
cou  ,  et  qu'ils  se  plaisent  dans  leurs  rapines  comme 
on  aime  à  se  montrer  vêtu  d'un  habit  somptueux 
eu  un   jour  de  fête. 

y.   Ils  se  sont  remplis  des  biens  do  la  terre  jus- 
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qu'à  la  satiété,  et  ils  ont  épuise  les  images  de  paix 
et  de  félicité  qu'ils  pouvaient  former  dans  leur 
cœur  '. 

8.  L'îiabitude  des  jouissances  les  a  profondé- 
ment corrompus  :  toutes  leurs  paroles  sont  des 
paroles  mauvaises ,  et  c'est  à  haute  voix  qu'ils  an- 
noncent les  fraudes  dont  ils  se  rendent  coupables 
contre  leurs  frères. 

9.  Ils  portent  hardiment  leur  front  dans  les 
cieux  ;  et  leur  langue  ,  comme  un  instrument  de 
dommage,  se  promène  librement  sur  la  terre. 

10.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  a  conduit  son 
peuple  dans  ces  montagnes  ,  pour  qu'il  y  fût  à 
l'abri  de  la  violence;  et  il  a  versé  sur  ces  pâtu- 
rages des  eaux  abondantes  pour  les  rendre  fer- 
tiles '. 


1 1 .  Cependant  ,  ceux  qui  ne  connaissent  pas  le 
Seigneur  disent  : 


'  Ils  se  sont  remplis  des  biens  de  la  terre  jusqu'à  sa- 
tiété :  Mot  pour  mot  :  exit  sive  manat pinguedine  oculus 
eorum. 

'^  Motpourmot  : et  aquœ  plenitudinis  exprimuntur 

eis  (  e  nubibus.  ) 

Chez  un  peuple  pasteur  les  eaux  sont  le  symbole  de 
l'abondance.  Exprimebantur  autem  Hebracis  aqua?  e  nu- 
bibus ^  et  non  fluebant  pcr  inundationem  sicutin  Egvpto. 


u  OÙ  donc  est  sa  saj^esse  ? 

a  Et  y  a-t-il  du  discernement  dans  la  conduite 
«   (jue  tient  le  Très-haut  ? 

12.  <'  Car  tous  CCS  hommes  sont  méchants;  et 
et  néanmoins,  tranquilles  dans  la  possession  de 
«  leurs  richesses  ,  ils  ne  pensent  qu'à  les  accroî- 
c(    tre  pour  multiplier  leurs  jouissances. 

i3.  et  C'est  donc  en  vain  que  je  me  suis  efforcé 
a  de  purifier  mon  cœur,  et  que  j'ai  conservé  mes 
«    mains  nettes  de  toutes  souillures. 

l/^.  (c  C'est  en  vain  que  j'ai  allligc  mon  corps 
a  par  la  pénitence  ,  et  que  ,  dès  le  matin  ,  je  l'ai 
Cl  soumis  à  de  sévères  traitements  pour  me  corn- 
et   ger  de  mes  fautes.  » 


i5.  Si  j'eusse  ainsi  parlé  ,  j'aurais  mérité  d'être 
mis  au  rang  des  hommes  dont  les  excès  m'irritent; 
et  je  serais  devenu  prévaricateur,  comme  le  sont, 
ô  mon  Dieu!  ces  enfants  ingrats  qui  vous  outra- 


gent ' 


i6.  Je  me  suis  donc  sérieusement  appliqué  à 
rechercher  la  cause  pour  laquelle  les  choses  de 
ce  monde  suivent  le  cours  qui  étonne  ma  raison  ; 


1  J'aurais    mérité  cTctre  mis  au  ranf;  des  hommes. 
Mot  pour  mot  ;  Annumerarer  sicut  ilU. 
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mais  cette  recherche  a  été  un  poids  accablant  pour 
mon  intelligence , 

17.  Jusqu'à  ce  que,  pénétrant  dans  le  secret 
de  vos  conseils  ,  j'ai  ,  de  là  ,  fixé  attentivement 
mes  regards  sur  la  fin  de  ces  hommes  dont  la 
félicite  avait  d'ahord  excité  mon  indignation  ; 

18.  Et  j'ai  vu  que  vous  les  placerez  sur  une 
pente  rapide  où  ils  ne  pourront  se  soutenir;  qu'ils 
seront  précipités  du  hautdegré  de  prospérité  qu'ils 
pensaient  avoir  atteint. 

ly.  (Alors  je  me  suis  écrié.) 

«  Coniment  s'est  évanouie  en  un  instant  toute 
a  cette  apparence  de  bonheur  1  Comment  ont-ils 
<c  été  entièrement  détruits  en  moins  de  temps 
a  qu'il  n'en  faut  pour  qu'il  ne  reste  plus  rien  d'un 
«    vieux  linge  que  l'on  jette  à  l'écart  ! 

20.  «  Il  en  a  été  d'eux  comme  d'un  songe  qui 
ce   disparaît  au  réveil. 

«  Seigneur  I  vous  ne  permettrez  pas  même  que 
«  leur  souvenir  se  conserve  dans  la  ville  qu'ils 
«   habitaient.  •» 

21.  Quand  donc,  (à  la  vue  de  la  prospérité  des 
impies),  je  me  laissais  dévoier  par  un  profond 
chagrin,  et  je  me  livrais  à  toute  la  tristesse  de 
mes  pensées  , 

22.  Jetais  devant  vous  comme  vn  stupide  ani- 
mal ,  (  L  je  n'avais  pas  plus  d'intelligence  qu'uno 
bêle  de  somme. 


52 

3  5.  Je  ne  oonsidcraispas  que  vous  avez  toujours 
été  auprès  de  moi  pour  cire  mon  appui ,  et  que 
vous  me  teniez  vous-même  par  la  main  j 

24-  J'ou])liais  que  vous  avez  promis  de  me  di- 
riger par  vos  conseils,  et  de  me  recevoir  un  jour 
dans  la  j,doire. 

25.  Ah  !  est-il  un  autre  ,  dans  les  cicux  ,  qui 
me  soit  ce  que  vous  êtes  pour  moi  ? 

Et  qu'est-ce  que  la  terre  peut  m'offrir  qui  soit 
aussi  capable  de  fixer  toutes  mes  aflfections  ? 

26.  Car  c'est  vous  qui  ,  au  jour  ou.  ma  chair  et 
mon  cœur  viendront  à  défaillir  ,  serez  le  rocher 
sur  lequel  j'échapperai  au  naufrage  de  toutes  les 
choses  créées  ,  et  qui  voulez  être  pour  moi  comme 
un  héritage  dont  je  jouirai  à  toujours. 

(Premier    chœur:) 

27.  Ceux  qui  s'éloignent  de  vous  périront  ;  et 
vous  perdrez  ces  hommes  coupables  qui  vont  offrir 
à  d'autres  dieux  l'hommage  qu'ils  doivent  à  vous 
seul  '. 

(Second  chœur  :  ) 

28.  Mon  bonheur  est  de  m'attacher  à  Dieu  '. 


'  ce  Perdes  uuiversos  qui ,  te  relicto  ,  «Iros  aliènes  pro- 
r<  sequuntur  et  colunt  ,  et  ,  viohita  lide  tua  ,  cum  ils 
«  quasi  scortaiitur.    et  (  Rosen-Miiller  ). 

'  Ou ,  comme  dit  saint  Augustin,  cite  de  Dieu  ,  liv.  X  , 
chap.  XXV  :  c(  Mon  bien  à  moi  c'est  de  m'attacher  ?i  Dieu.  « 
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Le  Seigneur  ,   l'Elernel  ,  est  celui  en  qui   j'ai 
placé  ma  confiance. 

(Les  deux  chœurs   ensemble:) 

(Mon  bonheur  est  de  m'attacher  à  Dieu  '), 
Et  de  célébrer  dans   mes  chants  les  œuvres  de 
sa  puissance. 


PSAUME  SOIXANTE-ET-QUÂTORZIÉME . 

(SOIXANTE-ET-TREIZIÈME  SELOX  LA  VULGATE.  ) 

Ce  cantique  ,  selon  Rosen-Mdller  ,  est  une  plainte  que 
les  Hébreux  adressèrent  au  Seigneur  au  milieu  des  cala- 
mités qui  pesèrent  sur  la  Terre-sainte  pendant  la  cruelle 
domination  d'Antioclius-Epiphane  roi  de  Syrie.  Par  con- 
séquent, il  ne  faudrait  pas  l'attribuer  à  cet  Asapb  qui  , 


■*   Il  m'a   paru   évident  qu'il  faut   répéter ,  comme    je 
viens  de  le  faire  ,  le  premier  membre  du  verset  ?.8. 
T.  m.  3 
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sous  D;n  ici  .  lut  clict'de  la  musique  du  temple  ,  et  qui  de- 
vint   le   premier  conseiller  de  Saloiiion  ,  mais  plutôt  à  un 
aulic  Asaph  qui  aurait  voeu  ^ers  les  temps  de  la  violente 
pcrse'cntion  dont  il  fait  une  énergique  peinture. 

Cependant  ,  après  avoir  médite  sur  ce  beau  psaume  , 
ainsi  <jue  sur  quelques-uns  de  ceux  qui  le  suivent  ,  je  crois 
pouvoir  alRrmer  cju'il  est  entièrement  proplie'tique  ;  et 
rien  ue  s'oppose  à  ce  que  nous  le  considérions  comme 
j'œuvre  du  célèbre  personnage  que  les  auteurs  sacre's  ho- 
norent du  titre  de  voyant^  et  en  qui  ils  reconnaissent  le 
privilège  de  voir  ,  comme  d'annoncer  ^  dans  ses  chants  , 
les  choses  futures. 

En  introduisant  son  peuple  dans  la  Palestine  ,  le  Sei- 
gneur l'avait  menacé  de  le  livrer  à  ses  ennemis  ,  s'il  venait 
à  oublier  ses  préceptes,  et  de  le  chasser  de  la  terre  dont 
il  le  mettait  en  possession  ,  comme  il  avait  chassé  les  na- 
tions coupables  qui  l'habitaient.  Ces  menaces  sont  plu- 
sieurs fois  répétées  dans  le  Lévi tique.  Asaph  voit  les  pré- 
varications du  peuple  élu;  et  comme  il  sait  que  Dieu  est 
infaillible  dans  sa  parole  ,  il  se  transporte  au  temps  où  le 
temple  est  envahi  par  une  nation  étrangère  ,  où  le  sanc- 
tuaire que  rÉternel  avait  choisi  pour  être  sa  demeure  est 
brûlé,  détruit ,  mis  de  niveau  avec  le  sol  ,  où  il  n'y  a  plus 
de  prophète  dans  Israël  ,  ni  personne  qui  puisse  assigner 
le  terme  des  calamités,  (v.  7  ,  8  et  9.  ) 

Ce  dernier  trait  a  fait  dire  à  Rosen-MùUer  qu'il  ne  peut 
être  question  ,  dans  ce  psaume  ,  de  la  captivité  de  Baby- 
lone  ,  puisque  Jérémie  avait  prédit  (  chap.  XXV,  v.  11  ) 
qu'elle  durerait  soixante-et-dix  ans.  C'est  d'après  ce  verset, 
sans  doute,  que  plusieurs  interprètes  ont  vu,  dans  ce 
cantique  ,  la  prédiction  des  malheurs  présents  de  la  na- 
tion Juive  ,  malheurs  qui  ont  commencé  peu  après  la 
mort  de  celui  qui  venait  lui  apporter  la  paix  ,  et  qui  ue 
finiront  que  lorsque  Dieu  se  souvenant  de  l'alliance  qu'il 
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a  autrefois  contractée  avec  les  pati'iai'ches ,  et  des  prodi- 
ges qu'il  a  ope're's  en  faveur  de  leurs  descendants  ,  éten- 
dra de  nouveau  ,  pour  sauver  les  restes  de  son  peuple  , 
cette  niiiin  puissante  qu'il  laisse  oisive  dans  son  sein  jus- 
qu'à ce  que  la  justice  soit  satisfaite. 

Daus  mes  Etudes  sur  le  texte  d'Jsaïe^i'a'i  fait  remarquer 
à  mon  lecteur  que  la  même  prophétie  se  rapporte  quel- 
quefois à  plusieurs  événements  ,  parce  que  chacun  d'eux 
n'étant  qu'une  partie  séparée  ,  ou,  suivant  l'expression  de 
Leibniz  ,  uu  morceau  du  plan  que  s'est  proposé  la  sagesse 
divine  par  rapport  à  l'homme  ,  nous  devons  tous  les  con- 
sidérer comme  autant  de  figures  ,  d'annonces  et  de  pré- 
ludes de  la  récompense  finale  des  justes  ou  du  dernier 
châtiment  des  méchants. 

L'esprit  qui  inspire  les  prophètes  est  toujours  sembla- 
ble h  lui-même  j  et  j'ai  montré  comment  la  célèbre  pré- 
diction de  Jésus-Christ  sur  la  ruine  de  Jérusalem  était  en 
même  temps  celle  de  la  destruction  générale  de  toutes 
choses   figurée   par  la    première   des   deux  catastrophes. 

(  Voir  Appendices   aux  Etudes Dissertation    sur  les 

prophètes  des  Hébreux  ,  5^  partie.  ) 

D'après  cette  idée  ,  le  psaume  74  qui  d'abord  semble  ne 
présenter  à  la  pensée  qu'un  seul  désastre  ,  se  rapporte 
réellement  à  plusieurs  des  cii'constances  malheureuses  oiî 
se  sont  trouvés  les  Hébreux  en  punition  de  leur  infidé- 
lité*, et  ils  ont  déploie  à  la  fois,  dans  le  temple  de  Jéru- 
salem, sous  la  direction  d'Asaph  le  i'oj-ant ,  les  malheurs 
futurs  de  la  captivité  de  Ba1)vlone  ,  les  dévastations  de  la 
Ville  sainte  pendant  la  violente  tvrannie  d'Antiochus.  et  le 
long  état  de  dispersion  dans  lequel  ils  vivent  depuis  la 
cleriiière  ruine  de  leur  pavs. 

I.  Psaume  composé  par  Asapli  ,  pour  l'instruction  du  peuple. 
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(  Le  coryphée  :  ) 

0  Dieu!  nous  avoz-vons  rejetds  pour  toujours  ? 
Et  votre  visage  ne  cessera-t-il  jamais  d'être  en- 
flammé de  colère  contre  les  brebis  de  votre  bercail? 

2.  Ressouvenez-vous  du  peuple  que  vous  vous 
otes  clioisi  dès  les  temps  anciens  ,  que  vous  avez 
racheté  du  milieu  des  nations  en  le  prenant  sous 
la  protection  de  votre  bâton  pastoral. 

Ressouvenez-vous  de  ce  peuple  qui  est  à  vous 
comme  un  héritage  ,  de  cette  montagne  de  Sion 
où  vous  aviez  établi  votre  demeure. 

3.  Levez  votre  main  puissante  ;  et,  en  la  lais- 
sant tomber  de  tout  son  poids  sur  vos  ennemis  , 
rendez  leur  surabondamment  tout  le  mal  qu'ils 
ont  fait  dans  la  terre  qui  vous  appartient  '. 

4.  Des  peuples  qui  ne  vous  connaissent  pas  ont 
fait  retentir  le  lieu  de  nos  saintes  assemblées  des 
rugissements  de  leur  joie  ;  ils  ont  arraché  les  si- 
lènes qui  distinguent  nos  tribus,  et  ont  planté  à  la 
place  leurs  étendards  ''. 

5.  Ils  se  sont  avancés  vers  l'autel  des  sacrifices. 


'  Mot  pour  mot  :  Eleva  ictus  tuos  ad  tollendum  in 
œternum  omne  malum  inimici  in  sancto  (  id  est  :  in  terra 
sancta.  )  —  Le  psalmiste  inspire'  \a  raconter  quels  sont 
ces  ravages  que  les  ennemis  feront  dans  la  Terre-Sainte. 

■    Mot  pour  mot  :  posuerunt  sipna  sua  signa. 
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la  coignée  en  main,  comme  celui  qui  se  fraie  un 
passage  clans  l'épaisseur  d'une  forêt  ,  et  eu   por- 
tant des  regards  curieux  sur  des  choses  (pi'il   ne 
leur  était  pas  permis  de  contempler  '. 

6.  Ils  out  brisé  à  coups  de  hache  et  renversé 
les  portes  du  temple  ; 

7.  Ils  ont  livré  aux  flammes  le  lieu  saint,  souillé 
l'habitation  que  vous  vous  étiez  faite  au  iniheu  de 
nous,  et  ils  l'ont  abattue  au  niveau  du  sol. 

8.  Ils  ont  dit  dans  leur  cœur  : 
«    Détruisons  tout  à  la  fois  !  » 

Et  ils  ont  réduit  en  cendre  tous  les  lieux  où 
ron  s'assemble  au  nom  du  vrai  Dieu  sur  la  terre*. 


'  Mot  pour  mot  :  Animadvertit  (  inirnicus  )  intrans 
ad  ascensum  (  quasi  qui  intrat  )  in  perplexum  sj^lvce  curn 
securibus.  Le  mot  nSyQ  signifie  la  peute  qui  conduisait  au 
temple,  ou  celle  par  laquelle  les  prêtres  montaient  à  l'autel 
des  sacrifices.  Cet  autel  se  présentait  d'abord  à  celui  qui 
entrait  dans  le  temple. 

Ce  verset  nous  offre  un  he'braïsme  que  nous  rencon- 
trons fréquemment  dans  les  livres  saints  :  il  consiste  à 
n'écrire  qu'une  seule  fois  un  mot  qui  indique  la  compa- 
raison ,  et  qu'il  faut  répéter  pour  compléter  le  sens  de  la 
phrase. 

-  Mot  pour  mot  :  Dixerunt  in  corde  suo  :  pessumde- 
mus  una.  Incenderunt  omnes  conventus  Dei  in  terra. 
(  Sive  ,  oiniiia  loca  coni'enlus..») 

Cocceius  a  dit  :  et  Cremaverunt  omnes  synagogas  Dei  in 
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9-  Et  dès-lors  ,  les  prodi^'es  que  vous  vous  plai- 
siez à  opérer  en  notre  faveur  ont  cessé.  Nous  n'a- 
vons plus  de  prophètes;  et  personne  ne  se  présente 
au  milieu  de  nous  ,  <jni  j)nisse  nous  dire  jusqu'à 
quand  dureront  nos  calamités. 

lO.  (Permettez  donc  que  je  vous  le  demande  , 
Seigneur  !  ) 

Jusqu'à  quand  voire  ennemi  blasplièmera-t-il 
contre  vous  ?  jusqu'à  quand  insultera-t-il  à  la  ma- 
jesté de  votre  nom  ? 


ce  terra  ;  m  et  ce  traclucteur  est  sans  doute  au  nombre  de 
ceux  qui  voient  dans  ce  psaume  prophétique  la  dernière 
ruine  de  Jérusalem  et  de  la  nation  Juive.  Alors  ces  mots 
se  rapporteraient  à  cette  étonnante  simultanéité  avec  la- 
quelle tous  les  peuples  ,  vers  les  temps  de  la  chute  de  la 
sainte  Cité,  renversèrent,  comme  s'ils  en  avaient  tous 
reçu  l'ordre  ,  les  ;synagogucs  que  les  Juifs  avaient  dans 
les  différentes  parties  de  la  terre  où  ils  s'étaient  établis. 
Mais  celte  traduction  ne  serait  pas  fautire  ,  quand 
même  il  ne  s'agirait  dans  ce  psaume  que  de  la  captivité 
de  Babylone  ;  il  faudrait  seulement  supposer  que  le  psal- 
miste  n'a  voulu  parler  que  de  la  Terre-sainte.  Car,  quoi- 
que le  nom  de  Synagogue  soit  récent ,  néanmoins  il  est 
plus  que  vraisemblable  que  ,  outre  le  temple  qui  était  à 
Jérusalem,  les  Hébreux  avaient,  dès  les  commencements, 
surtout  dans  les  parties  les  plus  éloignées  de  cetie  ville  , 
des  lieux  de  l'éunion  ,  on  ,  il  est  vrai  ,  ils  ne  Siicrifiaient 
point  ,  mais  où  ils  venaient  adorer  le  Seigneur  ,  clianter 
SCS  louanges  ,  et  s'instruire  dans  la  loi.  Je  prie  mon  lec- 
teur de  lire  la  note  du  verset  premiei'  du  ps.  5. 
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I  I .  Pourquoi  retirez-vous  votre  main  (jui  mous 
prote'geait  ? 

Pourquoi  la  tenez-vous  oisive  dans  votre  sein  , 
comme  si  elle  était  devenue  sans  force  '  ? 

12.  Cependant,  vous  avez  été  mon  Dieu  et  jjion 
roi  dès  les  temps  les  plus  reculés. 

Vous  êtes  celui  qui  faisiez  ,  au  milieu  des  na- 
tions ,  des  œuvres  merveilleuses  pour  nous  sauver. 

i5.  C'est  vous  qui  ,  vous  revêtant  de  force, 
avez  divisé  les  eaux  de  la  mer,  et  détruit  les  dra- 
gons acharnés  à  notre  perte  '. 

14.  C'est  vous  qui  avez  brisé  la  tête  de  cette 
grande  Lête  qui  habitait  au  milieu  des  fleuves  , 
(de  ce  redoutable  Pharaon  qui  nous  poursuivait), 
et  l'avez  jeté  sur  le  rivage  pour  que  sa  chair  servit 
de  nourriture  aux  peuples  du  désert  '. 


'  Mot  pour  mot  :  (  Quare  )  dexlera  tua  in  interiorc 
sinus  lui  defecit  !  (sive  ,  cessavit.  ) 

=  Nous  comprenons  que  lepsalmiste  rappelle  le  passage 
de  la  mer  Rouge  et  la  défaite  de  Pharaon. 

'"  Ézéchiel  ,  chap.  XXIX,  v.  5.  dit  du  roi  d'Egypte  , 
le  grand  dragon  qui  réside  au  milieu  des  eaux  ;  et  nous 
remarquerons  que  les  peuples  et  les  rois  ennemis  sont 
souvent  appele's  dans  les  livres  sacre's  ,  du  nom  de  sei- 
■pents  ,  dragons.,  etc.  ,  peut-être  parce  qu'ils  sont  tous  , 
par  rapport  aux  Ilc'breux  ,  les  suppôts  du  grand  serpent  , 
de  la  grande  bête   ennemie  de  Dieu  et  de  ses  saints. 

Djus  sa  iOe  lettre  écrite  de  Tlièbes  ,    M.  ('.Iiampollion 
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i5.   C'est  vous  qui  avez  fendu  les  rochers  pour 


parle  d'an  tableaa  sculpté  qu'il  a  trouve  dans  les  livpo- 
ge'es  de  cette  ville  ,  et  qui  repre'sente  un  combat  livre'  par 
les  Dieux  au  grand  serpent  ennemi  du  soleil  (  !e  serpent 
Apophis).  On  y  voit  dit-il  ,  les  Dieux  se  pre'parant  au 
combat,  ce  ils  s'arment  de  pieux,  se  chargent  de  filets  , 
et  parce  que  le  monstre  habite  les  eaux  du  fleuve  sur  lequel 
«  navigue  le  vaisseau  du  soleil.  Le  serpent  est  pris  ,  on  le 
ce  charge  de  liens...  w  Mais  il  serait  impossible  de  le  con- 
tenir si  une  main  e'norme  (celle  d'Ammon  le  premier  des 
Dieux  )  ne  venait  le  saisir  et  ne  domptait  la  fougue  du 
puissant  dragon.  (  Pages  25 1  et  252  du  Recueil  des 
lettres  e'critcs  de  Nubie  et  d'Egypte  ,  Paris  ,  iSs-Q.  ) 

Peut-on  ne  pas  apercevoir  dans  ce  tableau  un  souvenir 
du  grand  combat  qui  pre'cipita  dans  les  enfers  une  des 
premières  intelligences  cre'e'es?  Le  serpent  ennemi  des 
Dieux  et  des  hommes  se  trouve  dans  les  traditions  de  tous 
les  anciens  peuples;  et  je  prie  mon  lecteur  de  lire  ,  dans 
mes  Etudes  sur  le  texte  d'haïe^  la  note  qui  est  à  la  suite 
du  chapitre  XXVII  de   ce  prophète. 

Les  auteurs  de  la  Vulgate  ont  dit  que  le  Seigneur  a 
brisé  le  dragon,  et  l'a  donné  en  nourriture  aux  Éthiopiens  : 
ce  Dedisti  eum  escam  popuUs  y'ÎEthiopum.  jj  Le  texte 
nous  présente  ces  mots  :A  u  peuple  des  déserts  :  et  il  est 
évident  que,  dans  la  pensée  du  psalmiste  ,  il  s'agit  ici 
des  Arabes  qui  habitaient  les  lieux  les  plus  voisins  du 
théâtre  de  cette  grande  dévastation.  Le  verset  i4  du 
psaume  74  nous  offre  donc  une  nouvelle  preuve  que  les 
auteurs  <ie  la  Vulgate  ont  donné  le  nom  ^^ Éthiopiens  à 
des  peuples  qui  habitaient  l'Arabie.  (Voir  dans  mes  Etudes 
sur    le  texte  d'haïe  ,  la    note  du  chapitre  18.  ) 
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en  faire  jaillir  des  sources  abondantes  ,  et  qui  avez 
desséché  le  lit  du  Jourdain  '. 

i6.  Le  jour  est  à  vous.  La  nuit  vous  appartient. 
Vous  régnez  dans  les  lieux  oia  resplendit  sans  cesse 
la  lumière,  et  c'est  vous  qui  en  appelez  le  soleil  \ 

17.  Vous  avez  fixé  les  limites  de  la  terre  ,  et 
vous  avez  disposé  dans  vm  ordre  constant  l'été  et 
l'hiver. 

18.  Souvenez-vous  de  toutes  ces  choses  ,  Sei- 
gneur !  et  vovez  que  maintenant  un  ennemi  impie 
blasphème  contre  vous  qui  êtes  l'Eternel ,  et  qu'un 
peuple  pervers  méprise  votre  nom. 

ig.  Ha  !  n'aljaudonnez  pas  à  une  béte  cruelle 
la  timide  colombe  à  qui  vous  avez  préparé  un  asile 
dans  vos  montagnes.   N'oubliez  pas  cotte  réunion 


'  Mot  pour  mot  :  Tu  fidisti fontcm.  Ou  voit  qu'il  va 
là  une  ellipse. 

Tu  siccasti  fluvlos  rnagnos  :  Emphatiquemeut  pour 
fluvium  magnum^  nempe  Jordanem.  Les  auteurs  de  la 
Vulgate  uiit  tlit  :  ce  tu  siccasti  jîuvios  cthan  «  ;  et  ils  ont 
pris  pour  un  nom  de  lieu  le  mot  qui  signifie  fortis  , 
validas...  etc. 

-  Dans  l'histoire  de  la  création  ,  la  lumière  fut  ci'c'e'c 
avant  le  soleil.  —  Les  anciens  ^  qui  ne  connaissaient  pas 
la  sphe'ricité  de  la  terre  ,  ne  savaient  point  que ,  pendant 
notre  nuit,  le  soleil  c'clairc  d'autres  peuples  placés  au 
côté  oppose  h  celui  que  nous  liahitons. 
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de  fidèles  serviteurs  qui  ont  mis  leur  faiblesse  sous 
J';ibri  de  votre  protoclioii  '. 

20.  Vous  avez  fait  autrefois  une  alliance  avec 
nous;  et  quand  vous  nous  donnâtes  une  terre  à 
habiter  ,  vous  nous  la  donnâtes  à  jamais.  Ressou- 
venez-vous de  celfe  alliance,  et  voyez  que  nos 
vallées  et  les  pâturages  de  nos  collines  sont  rem- 
plis de  troubles  et  de  violences  '. 

(  Premier  chœur  :  ) 

21.  Sei,i,Mieur!  que  celui  que  l'on  opprime,  et 
qui  vous  invoque  ,  ne  s'en  retourne  pas  confondu! 

L'homme  pauvre  et  qui  languit  dans  l'affliction 
chantera  un  hymne  de  reconnaissance  à  la  gloire 
de  votre  nom. 

(Second   chœur  .  ) 

22.  Levez-vous  ,  ô  Dieu  ! 
Défendez  vous-même  votre  cause. 

Ne  souffrez  pas  que  le  méchant  vous  outrage 
depuis  le  matin  jusqu'à  la  fin  du  jour. 


•  Le  peuple  Hébreu  est  souvent  compare  à  la  coloinI)e 
que  le  bruit  effraie.  Je  prie  mou  lecteur  de  recourir  à 
la  note  qui  accompagne   le  verset   i/|  du  psaume  6S. 

'  Mot  pour  mot  :  P^ide  adfœdus.  {  Vide  )  quod  re- 
pleantur  ohscura  terrœ  ,  pascua  fraude  ,  sive  vlolcntia. 
—  Dans  mes  Etudes  sur  le  texte  d'Isaïe  ,  et  dans  les 
psaumes  ,  j'ai  parle'  des  sombres  vallées  de   la  Palestine. 
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(Les  deux  chœurs   easemblc  :  ) 

25.  Entendez  les  cris  de  joie  de  vos  ennemis, 
et  ce  bruit  de  dévastation  qui  s'élève  sans  cesse 
jusqu'à  vous. 


PSAUME  SOIXANTE-ET-QUINZIÈME, 

(S0IXANTE-ET-QUAT0RZIÈ,'ME   SELON    LA   VULGATE.  ) 

Je  considère  ce  cantique  coiuine  une  suite  de  celui  qui 
précède.  Asapli  <»  vu  d'avance  les  He'breux  soumis  aux 
calamités  dont  ils  avaient  été  menaces  :  le  sanctuaire 
envahi  par  un  peuple  étrani^er,  le  temple  brûle' et  détruit 
jusqu'au  niveau  du  sol.  Il  n'y  a  plus  de  propiièle  dans 
Israël  ,  et  personne  ne  peut  dire  quand  finira  cette 
affliction. 

Mais  une  pensée  consolante  se  présente  à  son  esprit. 
Dieu  a  dit:  Talfixc  le  jour  ou  je  manifesterai  ma  justice. 
Asaph  reçoit  cette  parole  avec  empressement:  et.  s'a- 
dressant  aux  oppresseurs  .  il  leur  dit  de  ne  pas  triompher 
insolemment  de  leurs  succès  ,  qu'un  jour  l'orgueil  des 
méchants  sera  humilii-  ,  et  que  les  soufFi'ances  du  juste 
cesseront. 

I.  Psaume  coiiiposi:  par  Asapli  pour  t-tre  rhaiitr  sur  le  Ion  mu- 
sical du  canKque  qui  commence  par  ces  mots  : 

^Seiçneurl  N'exterminez  pas  votre  peuple  '. 


'    Voir  la  noti;  du  verset    i'"''  du  psaume  *»-. 
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Le  coryphée: 

2.  Nous  VOUS  louons  ,  ô  Dieu  !  nous  vous  louons; 
et  les  œuvres  merveilleuses  que  vous  nvez  faites 
en  noire  faveur  annoncent  que  nous  sommes  en- 
core couverts  de  la  protection  de  votre  nom. 

3.  Je  la  saisirai  donc  avec  joie  l'espérance  que 
vous  nous  avez  donnée   en  disant  : 

«  Au  jour  fixé  par  mes  décrets,  je  ferai  éclater 
a    la  rii^oureuse  équité  de  mes  jui^'cments, 

4-  «  Lors  même  que  la  terre  tomberait  en  dis- 
a  solution  avec  tous  ceux  qui  l'habitent,  ne  suis- 
ft  je  pas  celui  qui  autrefois  en  ai  affermi  les  bases 
«    (au  milieu   de  la  confusion  du  cahos ')  ? 

Danse  et  symphonie. 
(Premier  chœur:) 

5.  C'est  pourquoi  j'ai  dit    aux  insensés  : 
«   N'agissez  pas  comme  si  vous  étiez  sans  intel- 
«    lijjence.  » 

J'ai  dit  aux  hommes  pervers  : 

«  Ne  vous  glorifiez  pas  de  vos  injustices  '.  » 


'  Selon  Rosen-Miiller ,  coinine  dans  l'opinion  tlu  P. 
Berthier  ,  c'est  le  Seigneur  qui  prononce  les  paroles  qui 
composent  les  versets  5  et  4  <^lc  ce  psaume. 

"Mot  pour  mot:...  Et  perversis  (^dixi)  :  ne  exal- 
f'tis   rornu.  Jd  est  :  te  Ne    insolescitc  ,  virium  vestrarum 
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(Second   chœur  :  ) 

6.  «  Ne  portez  pas  si  haut  votre  front  orgueil- 
«    leux  ; 

a   Et  modérez  l'arrogance  de  vos  paroles'.  >j 


c<  fiducia.    Metaphora  a  cornutis    animalibus  desuinta.  » 
(  Rosen-Miiller.  )] 

Voir  mes  réflexions  sur  le  mot  corne  ,  page  9  et  siiiv. 
du  tome  III  de  mes  Études  sur  le  texte  d'haïe. 

'  Mot  pour  mot  :  N'élevez  pas  haut  votre  corne.  Ne 
parlez  pas  avec  un  cou  raide. 

Les  gouverneurs  des  provinces  de  l'Abyssinie  ,  dit 
Bruce  ,  portent  ,  aux  jours  solennels  ,  un  ornement  qui 
consiste  en  un  large  filet  qui  couvre  le  front  et  s'attache 
derrière  la  tête.  Au  milieu  de  ce  filet  s'élève  une  espèce 
de  corne  ,  ou  de  cône  métallique  dont  la  hauteur  est  de 
quelques  pouces.  Comme  celui  qui  porte  cet  ornement 
est  obligé  de  lever  la  tête  et  de  la  tenir  droite,  cette 
position  a  pu  servir  d'image  pour  représenter  l'orgueil  de 
celui  qui  se  plaît  au  pouvoir  qu'il  exerce,  (  Samuel  Burder.  ) 

Le  même  auteur  cite  Clarkson  qui  ,  dans  ses  mémoires 
sur  la  vie  de  Guillaume  Penn  ,  raconte  ce  fait  : 

ce  Le  chef  des  Indiens  mit  sur  sa  tête  une  couronne 
et  surmontée  d'une  petite  corne.  Cette  corne  était ,  chez 
«  les  anciennes  nations  de  l'Orient ,  comme  dans  le  lan- 
ce gage  des  saintes  écritures  ,  un  emblème  du  pouvoir 
ce  royal 

ce  Lorsque  le  chef  fut  revêtu  de  cet  ornement  ,  les 
ce  Indiens  se  placèrent  autour  de  lui  en  forme  d'une 
te  demi-lune,  et  le  principal  Sacheiu  vint  annoncer  h 
ff  Guillaume  Penn  ,  par  l'entremise    d'un  interprète,  que 
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(  Le   coryphée  :  ) 

7.  Car  ce  n'est  ni  de  l'orient  ,  ni  de  l'occident, 
ni  des  contrées  du  désert,  que  nous  viendra  celui 
qui  nous  tirera  de  l'oppression  ; 

8.  Mais  ce  sera  Dieu  lui-même  qui  ,  par  le  ju- 
gement qu'il  prononcera  ,  abaissera  l'un  ,  et  élè- 
vera l'autre. 

g.  L'Eternel  tient  dans  sa  main  une  coupe 
pleine  d'un  vin  noir  et  enivrant.  Elle  est  remplie, 
de  sorte  que  la  liqueur  se  répand  au  dessus  des 
bords;  et  la  lie  que  contient  celte  coupe  sera  en- 
tièrement épuisée,  parce  que  tous  les  mécbanls 
de  la  terre  en  boiront  '. 

(Premier    chœur  :  ) 

10.  Pour  moi ,  je  raconterai  ces  merveilles,  afin 
qu'elles  soient  à  jamais  connues  ;  et  je  consacrerai 
mes  cliants  au  Dieu  de  Jacob. 

(  Second  cliceur  :  ) 

11.  Je  répéterai  cette  promesse  du  Seigneur  : 
a   J'abattrai  l'orgueil  des  méchants  ,  et  le    juste 

et    sera  ébwé  *.  » 


ce  les  tribus  étaient  disposées  à  l'entendre.  )3  (Samuel 
Burder  ,  tome  P*^  p.  5G6.  ) 

'  La  lie  que  contient  cette  coupe  sera  entièrement 
cpuiséc.  Cette  locution  se  trouve  souvent  dans  les  auteurs 
sacrés  ,  voir  Isaïe,  chap.   u  ,  v.   17  et  9.1. 

-  Mot  pour  mot  :  Je  couperai  toutes  les  cornes  des 
mi'chants  ,   et  celles  du  ju<:te  seront  {glorifiées. 
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PSAUME   SOIXANTE-ET-SEIZIEME  , 

(  SOIXA>TE-ET-QUINZIÈME    SELON   LA    VULGATE  '.) 

I.  Psaume  d'Asaph,  destiné  à  être  chanté  avec  accompagnement 
des   instruments  à    cordes.  Cantique  de  joie. 

(  Les  deux  chœurs   ensemble  :  ) 

2.  La  terre  de  Juda  est  remplie  de  la  gloire 
de  Dieu  , 

Et  Israël  rend  témoignage  à  la  grandeur  de  son 
nom. 

(Le  coryphée  :) 

5.  Il  a  placé  son  tabernacle  dans  Salem  (  la 
ville  de  la  paix)  ,  et  Sion  est  le  lieu  qu'il  a  choisi 
pour  sa  demeure. 

4-  C'est  là  qu'il  brise  l'arc  étincelant  de  l'en- 
nemi; c'est  là  que  le  glaive  et  le  bouclier  tombent 
en  morceaux  dans  la  main  qui  les  porte,  et  que 
viennent  expirer  les  fureurs  de  la  guerre. 

Danse  et  symphonie. 
(  Premier  chœur  :  ) 

5.   Lorsque  ,  dans  tout  l'éclat  de  votre  majeslé  , 


'  Je  considère  ce    psauine    roinino  une  suite  de  celui 
qae  nous  venons  de  lire. 
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vous  vous  montrez  sur  la  cime  de  nos  montagnes  , 
semblahle  à  nn  fort  chasseur  qui  se  prépare  à 
recueillir  une  abondante  proie  , 

6.  L'épouvante  rend  slupidcs  ceux  dont  le  cœur 
est  le  plus  inaccessible  à  la  crainte.  La  peur, 
comme  un  profond  sommeil  ,  rend  leurs  forces 
inutiles;  et  les  guerriers  habiles  à  manier  l'épée 
ne  retrouvent  plus  leurs  bras  '. 

(Second    chœur:) 

7.  A  votre  voix  menaçante  ,  ô  Dieu  de  Jacob  ! 
le  cheval  et  le  cavalier  s'arrêtent  ,  assoupis  et 
privés  de  mouvement  sous  le  poids  de  votre  re- 
doutable parole  '\ 

(  Le   coryphée  :  ) 

8.  Oui  ,  vous  êtes  terrible ,  ô  Dieu  !  Qui  pourra 
soutenir  l'aspect  de  votre  face  ,  lorsque  vous  êtes 
irrite  ? 

(Premier  chœur  :  ) 

g.  Vous  parlez  du  haut  des  cicux  ;  et  la  terre 
tremblante  écoute  en  silence. 

(Second  chœur  :  ) 

10.  Elle  écoute  en  silence  ,  qunnd  vous  vous 


'  Une  note  sur  les  versets  5  et  G  est  à  la  (in  du  psaume. 
»  Mot  pour  mot  :  Ab  inrrcpatione  tua  ,  Deus  Jacobi  l 
sonore  obruuntiir  ascensor  et  cquits. 
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levez  pour  prononcer  vos  jugements,  pour  sauver 
vos  serviteurs  de  l'homme  injuste  qui  les  opprime. 

Danse  et  symphonie. 
(  Le  coryphée  :  ) 

11.  La  colère  de  l'homme  sert  elle-même  à 
faire  connaître  votre  puissance  ,  puisque  vous  cei- 
gnez de  force ,  et  vous  faites  briller  d'un  nouvel 
éclat  les  restes  que  vous  avez  arraches  à  ses  vio- 
lences '. 

(Premier   chœur:) 

1 2 .  Faites  donc  des  vœux  à  l'Éternel  votre  Dieu, 
et  rendez-le  vous  favorable  en  les  acquittant  fidè- 
lement. 


'  Mot  pour  mot  :  La  colère  de  Vhomme  vous  célébrera 
(  lorsque  ou  puisque)  vous  ceindrez  ceux  qui  ont  échappé 
à  sa  colère.  «  Quoniam  fervor  liominis  coufitchitur 
ce  tibi  :  residuum  irarum  accinges.  »  (  Tradacliou  inter- 
«  linéaire  de  la  Bible  de  Walton.  ) 

Les  auteurs  de  la  version  grecque  et  ceux  de  la  Vul- 
gate  ont  change'  la  dernière  lettre  du  mot  qui  signifie 
ceindre^  et  se  sont  ainsi  donne'  le  droit  de  le  traduire  par 
célébrer  une  fête  ,  se  réjouir  ^  etc.  Il  n'y  avait  pas  lieu, 
je  pense,  d'altérer  l'expression  textuelle  ;  car  si  l'on  veut 
lire  attentivement  les  versets  qui  pre'cèdent  et  ceux  qui 
suivent,  si  l'on  observe  aussi  que  la  ceinture  e'tait ,  chez 
les  anciens,  non  seulement  un  ornement,  mais  encore 
remblême  de  la  force ,  on  reconnaîtra  que  le  commen- 
taire que  j'ai  etc'  oblige'  de  faire  du  verset  i  /  en  est  la 
ve'ritable  interprétation. 

T.    111.  ^ 
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Peuples  qui  habitez  autour  de  nous  !  Apportez 
vos  présents  à  celui  à  qui  seul  vous  devez  vos  hom- 
mages ,  à  celui  qui  seul  est  puissant  ; 

(Second   choeur  :  ) 

i3.  A  celui  qui  ahat  l'orgueil  des  grands  de  la 
terre,  et  qui  tient  sous  sa  main  ceux  qui  comman- 
dent aux  nations. 


Note  des  t^ersets  5  et  6  : 

Mot  pour  mot  :  l'u  splendes  magnificus  ,  aul  validas^ 
e  montibus  venationis  ,  sive  prœdœ.  —  "l'une  conster- 
nant ur  ^  etc.... 

Plusieurs  traducteurs  n'expliquent  pas  autrement  le 
verset  5  ;  et  parmi  eux  se  trouvent  Svmmaque  et  Aquila. 
Si  les  auteurs  de  la  Vulgate  ont  dit  :  t<  e  montibus  œter- 
ce  nisiiy  ce  ne  peut  être  que  parce  qu'ils  ont  change  en 
la  lettre  cU  (niom)  la  troisième  de  celles  qui  forment  le 
mot  dont  la  signification  est  venatio  ,  prœda. 

Ce  mot  pour  mot  ne  présente  cependant  pas  d'abord 
un  sens  bien  clair.  Mais  si  nous  conside'rons  que  ,  dans 
les  comparaisons  ^  les  Hébreux  sous-entendent  souvent, 
outre  la  particule  comparative  elle-même,  l'un  des  deux 
termes  de  la  comparaison  ,  lorsqu'il  se  présente  naturel- 
lement à  l'esprit,  nous  développerons  ainsi  notre  plirase 
en  rétablissant  les  mots  que  le  génie  de  la  langue  auto- 
risait le  prophète  hébreu  à  supprimer: 

Tu  splendes  magnificus ^  aut  validus  ^  e  montibus  nos- 
tris  (  sicut  venator  validus  ) ,  montibus  venationis. 

En  lisant  donc  les  deux  versets,  nous  verrons  que  l'in- 
tention de  l'auteui-  du  poème  a  été  de  comparer  la  frayeur 
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que  Dieu  inspire  aux  ennemis  du  peuple  d'Israël  ,  quand 
il  se  montre  arme'  de  sa  puissance  sur  les  montagnes  au 
milieu  desquelles  il  l'a  placé,  à  l'e'pouvante  dont  sont 
saisies  les  bêtes  des  champs  devant  le  vigoureux  chasseur 
^ui  se  dispose  à  porter  la  désolation  dans  leur  paisible 
séjour.  Rosen-Muller  l'a  ainsi  entendu,  lorsque,  inter- 
prétant la  traduction  littérale  de  Symmaque  et  d'Aquila  , 
il  la  développe  de  cette  manière  : 

«  Tu  potentissime  ,  perinde  ac  leo  qui....   ad   pra^dam 

«  rapiendam  decurrit,  non  aliter  e  monte  tuo  sancto 

«  m  exercitnm  hostium  iiTuons,  omncs  interemisti.  « 

Mais  quel  a  été  le  fond  de  la  pensée  du  psalmiste  quand 
il  a  dit  que  Dieu  se  montre  dans  toute  sa  force  ou  sa 
magnificence  du  haut  des  montagnes  d'Israël  .^  Le  voici  , 
je  pense. 

Saint  Paul  ,  dans  son  épître  aux  Galates  et  dans  celle 
aux  Hébreux,  dit  que  la  loi  a  été  donnée  à  Moïse  par  le 
ministère  des  anges.  C'était  donc  un  ange  qui  parlait  sur 
le  mont  Sinaï,  au  milieu  des  éclairs  et  du  bruit  de  la 
foudre.  Saint  Augustin  dit  même  (  Liv.  3  sur  la  Trinité  ) 
que  toutes  les  apparitions  de  Dieu  ,  dans  l'ancien  testa- 
ment ,  se  faisaient  par  le  ministère  des  anges  '. 

Nous  avons  vu  précédemment  que  le  tonnerre  ,  les  tem- 
pêtes ,  la  peur....,  sont  aussi  appelés,  dans  les  livres 
saints  ,  les  anges  ou  les  envoyés  du  Seigneur  ,  et  que 
tel  était  vraisemblablement  l'ange  qui,  en  une  nuit  ,  dé- 
truisit la  plus  grande  partie  de  l'armée  de  Sennaclicrib 
campée  autour  de  Jérusalem  ».  Le  poète  Siicré  a  donc  bien 


'  On  peut    voir  Nicole  ,  tom.  xvn.  Instruction  sur  le  Symbole, 
p.    144. 

■^Etudes  sur  le  texte  d' haïe  ,   torac  II,  cliap.   xxxvii ,  note  du 
verset  36. 
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pu  diiTquc  IVclair  qui  sillonne  l.i  nue  est  une  apparition  de 
Dieu  qui  se  montre  sur  les  hauteurs,  et  que  le  retentisse- 
ment du  tonnerre  est  sa  voix.  Plusieurs  psaumes  ne  sont, 
eu  effet,  que  des  poèmes  destinc's  à  conserverie  souvenir 
des  fil  ils,  ou  h  les  célébrer  jet  les  Hc'breux  devaient  produire 
au  dehors  leurs  pense'es  et  les  envelopper  dans  les  formes 
poe'tiques  qui  sont  dans  le  goût  des  autres  peuples  orien- 
taux. Nous  pouvons  encore  conside'rer  ce  langage  comme 
l'expression  naturelledc  l'admiration  excitée  par  un  phéno- 
mène entièrement  nouveau  pour  les  Hébreux  sortis  des 
liautes  plaines  d'Egypte  ,  où  il  ne  tonne  pas  ,  et  dont  les 
habitants  ne  connaissent  pas  le  spectacle  des  orages  qui 
sont  quelquefois  si  terribles  dans  les  montagnes. 


Les  auteurs  de  la  Vulgate  se  sont  trompés  sur  le  sens 
précis  de  la  dernière  partie  du  verset  6,  lorsqu'ils  ont  dit  : 

ce  Et  nUiil  irn'enerunt  omnes  çiri  divitiarum  in  mani- 
t<  bus  suis.  J3 

Car  1°  ces  mots  n'ont  aucun  rapport  avec  ce  qui  pré- 
cède et  ce  qui  suit ,  et  cependant  ce  rapport  est ,  pour 
ainsi  dire  ,  la  pierre  de  touche  d'une  bonne  traduction. 

2°  Le  mot  manu  s  est  régi  par  le  verbe  ,  et  non  par  une 
préposition  qui  n'est  pas  dans  le  texte. 

5"  L'expression  hébraïque  rendue  par  àivitiœ  pouvait 
l'être  également  par  force  ,  armée  ,  vigueur  ,  etc.  ;  et 
tons  les  lexiques  ont  dit  :  homines  exercitus ,  sive  ho- 
tnines  rohoris  ;  id   est  :  homines  robusti  ,   strenui. 

4°  nS  <^st  une  négation  qui  ne  peut  être  rendue  par 
nihil  et  devenir  le  régime  du  verbe  invenerunt. 

Le  mot  pour  mot  de  la  dernière  partie  du  verset  6  est 
donc  : 

Kt  non  invenerunt  omnes  homines  rohosis  (  id  est  : 
Jiomines  strenui^  manus  suas. 
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Lorsque  Dieu  se  montre  clans  sa  puissance  ,  tous  ceux 
qui  se  plaisent  à  faire  le  mal  sont  e'pouvantes  ,  et  les 
hommes  les  plus  forts  n'ont  plus  de  bras ,  ou  ne  trouvent 
plus  leurs  mains. 

Le  P.  Berlhier,  qui  s'attache  plus  à  expliquer  le  sens 
de  la  Vulgate  qu'à  traduire  rigoureusement  riiéhreu  , 
s'exprime  cependant  ainsi  : 

e<   J^iri   divUiarum  est  aussi   bien  que  viri    exercituf  , 

f<  ou  viri  patentes  qu'adoptent  plusieurs  Hébraïsants 

«  Quelques-uns  traduisent  :  Et  non  inveneruntviri  exer- 
et  citus  manus  suas  y  pour  faire  entendre  que  ces  hom- 
t«  mes,  auparavant  si  fiers,  s'étaient  trouve's  sans  force. 
«  Ce  sens  est  bon ,  et  ne  contredit  point  celui  de  nos 
«  versions.  «  Nous  pouvons  ajouter  qu'il  rend  beaucoup 
plus  exactement  le  texte. 


PSAUME    SOIXANTE-ET-DIX-SEPTIEME , 

(SOIXA>TE-ET-SEIZIÈME  SELON    LA  VULGATE.) 
I.  Psaume    composé   par  Asapli   et  chanté  par    Idithuu  '. 


'  Idithun  e'tait  un  des  chefs  des  chantres.  Ce  fut  lui 
qui  chanta  le  psaume  5^  composé  par  David.  Il  remplit  la 
même  fonction  de  coryphée  dans  le  cantique  que  nous 
allons  expliquer  et  dont  Asaph  est  l'auteur.  Je  pense  que 
nous  pouvons  le  considérer  comme  une  suite  du  précé- 
dent. Voir  le  livre  I'""  des  Paralip.  ,  chap.  16  et  aS.  — 
II"*  livre  id. ,  chap.  ;">.  —  Ps.  59  ,  v.   i. 
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Le   corjphéc  : 

2.  J'ai  élevé  ma  voix  vers  Dieu,  et  je  l'ai  invo- 
qué à  grands  cris  ; 

J'ai  élevé  ma  voix  vers  Dieu,  et  il  a  prêté  l'oreille 
i\  ma  prière. 

3.  Au  jour  de  mon  affliction  ,  je  n'ai  attendu 
que  de  lui  ma  délivrance; 

Pendant  la  nuit ,  mes  mains  suppliantes  ont  été 
constamment  étendues  pour  implorer  son  secours, 
et  mon  ame  n'a  voulu  aucune  autre  consolation. 

4-  (J'ai  dit  )  :  Je  ne  demanderai  qu'à  Dieu  l'ap- 
pui dont  j'ai  besoin;  je  l'appellerai  de  toute  la 
force  de  ma  voix  ;  (et  lorsqu'elle  défaillera)  ,  c'est 
encore  vers  lui  que  seront  dirigés  les  secrets  gé- 
missements de  mon  cœur. 

Danse  et  symphonie. 

5.  Mes  yeux  ne  se  sont  pas  fermés  depuis  le 
soir  jusqu'au  retour  do  l'aurore  ;  et  dans  le  trou- 
ble où  j'étais  je  ne  pouvais  prononcer  aucune  pa- 
role '. 


'  Mot  pour  mot  :  Oculus  meus  tenuit ,  apprehendit  , 
vigilias.  —  c<  Anticipaverunt  oculi  mei  vigilias  ,  n  disent 
les  auteurs  de  la  Vulgate  ;  id  est  :  ce  Tantis  cu>-is  et  mo- 
t<  lestiis  angebar  ,  ut  si  maxime  vellem  somnum  capere  y 
c€  nullo  modo  possem  ,  neque  nulla  vigiliarum  pars  acce- 
cc  deret,  quin  oculos  apprtos  atque  pervigiles  inveniret.  w 
(  Rosen- Millier.  ) 
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6.  Alors  ,  portant  ma  pensée  vers  les  jours  an- 
ciens ,  et  les  années  qui  depuis  longtemps  se  sont 
écoulées  , 

7.  Je  me  suis  dit  h  moi-même  :  je  repasserai 
dans  mon  esprit  ces  cantiques  dans  lesquels  je  cé- 
lébrais autrefois  les  œuvres  du  Seigneur  ;  je  les 
méditerai  attentivement ,  et  je  chercherai  à  dé- 
couvrir '  , 

8.  Si  le  Seigneur  rejette  pour  toujours ,  et  s'il 
n'a  plus  pitié  de  celui  à  qui  il  a  retiré  une  fois  sa 
bienveillance  ; 

9.  Si  sa  compassion  se  perd  sans  retour  ,  et  s'il 
ne  révoque  jamais  une  parole  qu'il  a  prononcée 
lorsqu'il  était  irrité  ; 

10.  S'il  oublie  entièrement  sa  clémence,  et  si 
sa  colère  tarit  pour  toujours  la  source  de  ses  mi- 
séricordes. 

1 1 .  Enfin  je  me  suis  demandé  : 

L'affliction  qui  m'accable  annoncerait-elle  donc 
que  la  main  du  Tout-Puissant  n'est  plus  la  même  *  ? 


'  Mot  pour  mot  :  Recordabor  per  noctem  .  puhatio- 
num  mearum^  (  id  est  :  «  Carmlnum  meoruin  pristinoriim 
«  quibus  divina  bénéficia  cclebravi.  «  (Rosen-Miilier.  ) 

»  Rosen-Miiller  rapporte  les  diverses  opinions  des  inter- 
prètes sur  ce  verset  difficile.  J'ai  pris  celle  qui  m'a  sem- 
blé être  plus  en  harmonie  avec  le  sens  ge'néral  du  psaume 
Voir  le  verset  onzième  du  cantique  74. 
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Daiise  et  syniplionie  '. 

13.  (Mais  bientôt,  prenant  d'antres  pense'es  , 
je  me  suis  écrié)  :  u  Je  célébrerai  les  nrierveilles 
«  que  Dieu  fera  pour  moi  ,  parce  que  je  connais 
«   maintenant  celles  qu'il  a  autrefois  opérées. 

«  i3.  J'ai  médité,  ônion  Dieu!  les  prodiges  qui 
«  ont  signalé  votre  puissance  ;  et  c'est  pourquoi 
«  j'annoncerai  d  avance  ceux,  par  lesquels  vous  la 
«    ferez  encore  éclater  '.  » 

(  Premier  cliceur  :) 

i/f  û  Dieu  !  les  plans  que  suit  votre  sagesse 
à  l'égard  des  enfants  des  hommes  sont  bien  au 
dessus  de  notre  faible  intelligence;  et  vos  voies 
sont  bien  différentes  des  nôtres. 

Quel  Dieu  est  aussi  grand  que  le  Dieu  d'Israël  *! 


'  Le  mot  selah  ,  que  je  traduis  par  danse  et  sympho- 
nie ,  est  place' ,  dans  le  texte  ,  après  le  verset  lo. 

Je  pense  qu'il  ne  devrait  se  trouver  qu'après  le  onzième. 

»  et  Doloris  sui  optimum  remedium  slatuit  hoc  (  psal- 
tc  tes  )  ,  ut  rccordetur  pristinorum  Dei  operum  ,  unde 
et  constare  queat ,  posse  oninino  Deum  miserum  suum 
t<  statum  convertere  in  meliorcm,  «  (  Rosen-Miiller.  ) 

'  Mot  pour  mot  :  ô  Deus  !  in  sanctitate  via  tua  ;  id 
est  :  Longe  supra  omnes  quaslibet  vias  via  tua  !  Voir  , 
dans  le  troisième  volume  des  Etudes  sur  le  texte  d'Isaie  j 
mes  observations  sur  le  mot  \l)']p  (  sanctus.  ) 
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(  Second  choeur  -.  ) 

i5.  Vous  êtes  le  Dieu  qui  fait  des  merveilles  , 
et  vous  avez  montré  votre  pouvoir  au  milieu  des 
nations . 

(Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

16.  Par  la  force  de  votre  bras  vous  avez  racheté 
votre  peuple,  les  enfants  de  JacoL  et  de  Joseph. 

Danse  et  symphonie  : 
(  Premier  chœur  :  ) 

17.  La  mer  a  senti  votre  présence  ,  ô  Dieu  1  la 
mer  a  senti  votre  présence  ,  elle  s'est  troublée ,  et 
elle  a  été  émue  jusques  dans  le  fond  de  ses  abîmes. 

(Second  chœur  :) 

18.  Les  nuages  ont  versé  des  eaux  abondantes, 
les  cieux  ont  fait  entendre  leur  voix  ,  et  vos  flè- 
ches  ont  sillonné  les  airs  '. 

(Premier   chœur  :  ) 

ig.  Votre  tonnerre  a  retenti  de  toute  part  ,  la 
terre  a  été  éclairée  par  la  foudre  ,  et  elle  a  trem- 
blé de  frayeur. 


'  Il  ne  faut  point  oubli<'r  que  les  pluies  et  les  orages 
ont  été  longtemps  des  pliénomènes  extraordinaires  poul- 
ies Hébreux  sortis  d'un  p;jvs  où  il  n'y  a  pas  d'orape  «  où 
il  ne  pleut  que  très  rarement  ,  et  où  les  champs  sont 
rendus  capables  de  proiluire  par  l'inondation  du  Nil. 
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(Second  difleur  :  ) 

20.  Vous  vous  êtes  frayé  un  chemin  dans  la 
mer  :  elle  s'est  divisée  pour  vous  donner  un  pas- 
sage au  fond  de  ses  eaux  ,  et  vous  avez  recouvert 
aussitôt  la  trace  de  vos  pas. 

(  Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

2 1 .  Vous  vous  êtes  servi  de  Moïse  et  d'Aaron 
pour  accomplir  ces  merveilles  ;  mais  c'est  vous 
qui  conduisiez  votre  peuple  comme  un  pasteur 
conduit  un  troupeau, 


PSAUME  SOIXANTE-ET-DIX-HUITIEME  . 

(SOIXANTE-ET-DIX-SEPTIÈME    SELON   LA    VULGATE.) 

Ce  psanme  est  un  abre'gé  de  l'Histoire  Sainte  depuis 
les  temps  de  la  servitude  en  Egypte  jusqu'à  la  fin  du  rè- 
gne de  David.  Asaph  présente  aux  He'breux  ,  en  suivant 
l'ordre  des  temps  ,  les  marques  e'clatantes  et  continuelles 
qu'ils  ont  reçues  d'une  protection  divine  ;  et  il  reproche 
au  peuple  ses  transgressions  souvent  re'pe'te'es  ,   et  ton- 


59 

jours  punies  par  le  Seigneur  qui  le  rappelait  à  lui  par  de 
sévères  châtiments.  Le  litre  de  Psaume  destiné  à  Vîn^ 
struction  du  peuple  {^psalmus  erudiens  )  convient  donc 
parfaitement  à  ce  beau  cantique. 

I.  Psaume  composé  par  Asaph  pour  rinstructiou  du  peuple. 

Ecoute  ,  mon  peuple  !  écoute  mes  enseigne- 
ments. Prêle  l'oreille  aux  paroles  que  je  vais  pro- 
noncer. 

3.  Car,  j'ouvrirai  ma  bouche  pour  faire  enten- 
dre les  leçons  de  la  sagesse  ;  mes  lèvres  publieront 
des  choses  qui  ont  été  faites  dans  les  temps  an- 
ciens et  dont  nous  conservons  le  souvenir  dans 
nos  symboles; 

3.  Nous  les  avons  entendues  ,  nous  les  connais- 
sons ,  et  nos  pères  nous  les  ont  racontées  ' , 

4.  Pour  que,  à  notre  tour,  nous  les  transmis- 
sions à  leurs  enfants  jusqu'à  la  dernière  généra- 
tion ,  pour  que  nous  célébrassions  la  gloire  de 
l'Éternel  et  les  prodiges  qu'il  a  opérés. 

5.  Il  a  voulu  que  Jacob  en  gardât  toujours  le 
témoignage;  il  a  établi  une  loi  dans  Israël,  et, 
par  cette  loi ,  il  a  ordonné  que  les  pères  les  fis- 
sent connaître  à  leurs  fils , 


'  Qu33  audivimus  et  cognovimus  ea.  He'braïsme  dont 
j'ai  parlé  dans  mes  Appendices  aux  Etudes  sur  le  texte 
d'Jsaïe. 
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6.  De  sorte  que  la  mémoire  s'en  perpétuât 
d'àije  en  âge  ,  et  que  ceux  qui  doivent  naître  les 
apprissent  ensuite  à  ceux  dont  ils  seront  les  pè- 
res , 

7.  Afin  que  ce,  derniers  missent  leur  confiance 
en  Dieu  ,  et  qu'ayant  continuellement  ces  mer- 
veilles présentes  à  leur  esprit,  ils  fussent  fidèles 
observateurs  de  ses  préceptes, 

8.  Qu'ils  n'agissent  pas  comme  leurs  ancêtres  , 
race  désoljéissante  et  rebelle  dont  le  cœur  était 
mal  disposé ,  et  dont  l'esprit  inconstant  s'éloiijnait 
sans  cesse  du  Seigneur  , 

9.  Semblables  aux  enfants  d'Epbraïm  babiles  à 
manier  l'arc,  et  dont  les  flèches,  au  jour  du  com- 
bat, manquèrent  le  but  qu'elles  devaient  frapper  '. 


'  Cet  homme  est  comme  un  arc  trompeur  qui  ne  lance 
pas  la  flèche  au  but  vers  lequel  elle  était  dirigée  :  locu- 
tion proverbiale  équivalente  à  celle-ci  :  Cet  homme  est 
inconstant  ,  et  ses  résolutions  sont  changeantes  ,  même 
dans  les  choses  graves  et  importantes.  Mais  ,  comme  le 
i;uerrier  ,  dont  la  flèche  n'atteint  pas  le  but  vers  lequel 
elle  était  clirige'e  ,  est  vaincu  dans  le  combat  ;  ainsi  sera 
trompé  dans  ses  espérances  ,  et  n'obtiendra  pas  la  pro- 
tection du  Seigneur  ,  celui  qui  est  changeant  dans  ses 
affections  ,  le  sert  un  jour  ,  et  lui  désobéit  bientôt  après. 

Ce  verset  9  renferme  une  allusion  à  une  dc'faite  des 
Ephraïmistes,  dont  il  est  parle  dans  le  livre  I  des  paralipo- 
mènes  ,  chap.  \ii  ,  v.  ai.  —  Chez  les  Hébreux  ,  on  disait 
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10.  Car  ces  hommes,  délivrés  de  la  servitude 
par  la  main  du  Seigneur  ,  n'observèrent  point  l'al- 
liance qu'il  avait  faite  avec  eux,  et  ils  refusèrent 
de  se  laisser  conduire  par  sa  loi  ; 

11.  Ils  oublièrent  les  prodiges  qu'il  avait  opé- 
rés sous  leurs  yeux  , 

12.  Et  les  œuvres  merveilleuses  qu'il  avait  fai- 
tes en  présence  de  leurs  pères  ,  dans  la  terre 
d'Egypte  et  dans  la  contrée  de  Tanis. 


de  ceux  qui  avaient  été  vaincus  dans  le  combat.  Leurs 
arcs  ont  été  trompeurs.  —  Les  flèches  qu'ils  ont  lancées 
ont  erré  dans  leur  cours.  Nous  dirions  nous-mêmes  :  Leurs 
armes  ont  trompé  leur  courage  ,  ou,  elles  ont  été  impuis- 
santes dans  les  mains  qui  les  portaient.  (  Voir  le  com- 
mentaire des  Paraphrastes,  et  le  verset  Sy  de  ce  psaume.) 

Le  Père  Berthier  dit  que  le  fait  rapporte'  dans  le  chapi- 
tre VII  du  livre  1  des  Paralip.  n'est  pas  assez  éclatant  pour 
avoir  été  cité  par  le  psalmiste. 

Je  pense  au  contraire  qu'il  ne  pouvait  donner  un  exem- 
ple plus  frappant  d'une  arrogance  obstinée  et  d'une  folle 
confiance  en  soi-même  :  car  cette  entreprise  des  Epliraï- 
mites  contre  les  Gethéens  date  des  temps  anciens  ;  ils 
étaient  encore  dans  la  terre  d'Egypte  ,  et  Epbrai'm  leur 
pèi'e  vivait.  Or  ces  peuples  ont  toujours  été  tels  qu'ils  se 
montrèrent  alors ,  et  on  peut  voir  les  reprocbes  que  leur 
adressent  Hosée  et  plusieurs  autres  propbètes  ;  l'auteur 
du  psaume  a  donc  pu  rappeler  au\  Hébreux  ce  trait  de 
leur  bistoire  «  ut  exemplum  antiquissimum  insolentiae 
«  tribus  Ephraimiticae  ,  alque  fiduciœ  suarum  virium.  tf 
(  Rosen-Miiller.  )  "• 
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i5.  Il  avait  divisé  la  mer,  et  il  en  avait  contenu 
de  part  et  d  autre  les  eaux  amoncelées  pendant 
qu'ils  passaient. 

i4-  Le  jour,  il  les  avait  guidés  par  une  nuée  , 
et  une  colonne  de  feu  les  précédait  pendant  la 
nuit. 

i5.  11  avait  fendu  le  rocher  dans  le  désert ,  et 
ils  purent  boire  de  l'eau  qui  en  sortait  en  aussi 
grande  abondance  que  s'ils  eussent  eu  des  abîmes 
devant  eux  ; 

i6.  Des  torrents  s'étaient  échappés  du  sein  de 
la  pierre,  et  des  ruisseaux  s'étaient  mis  à  couler 
dans  le  désert  comme  des  fleuves'. 

17.  Et  cependant,  toutes  ces  merveilles  n'em- 
pêchèrent point  ces  hommes  obstinés  d'offenser 
celui  qui  avait  été  si  magnifique  à  leur  égard  ;  et 
dans  le  désert  même  ,  ils  outragèrent  le  Dieu  qui 
venait  de  leur  donner  des  preuves  si  éclatantes  de 
sa  puissance  ; 

18.  Ils  le  tentèrent  dans  leur  cœur  en  lui  de- 
mandant de  la  viande  à  manger, 

19.  Et  en  disant  :  «  Est-ce  que  Dieu  ne  pourrait 
a   pas  nous  dresser  une  table  dans  le  désert  ? 


I  Le  Seigneur  ope'ra  ce  prodige  en  faveur  de  son  peu- 
ple ,  la  première  fois  auprès  du  rocher  d'Horeb  ,  et  la 
seconde  fois  dans  la  solitude  de  Cadès.  (  Exode  ,17.  — 
Nombres  ,  20.  ) 
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20.  ((■  Il  a  frappé  le  rocher,  et  il  en  a  fait  sor- 
«  tir  des  eaux  comme  des  fleuves  :  pourquoi  ne 
«  donnerait-il  pas  à  son  peuple  du  pain  et  de  la 
«   chair?  » 

21.  L'Eternel  entendit  ces  insolentes  paroles  , 
et  il  fut  indigné,  il  oublia  que  ceux  qui  les  avaient 
prononcées  étaient  enfants  de  Jacob  et  d'Israël , 
et  sa  colère  s'enflamma  contre  ce  peuple  rebelle  , 

22.  Qui  ne  mettait  point  sa  confiance  en  son 
Dieu  ,  et  qui ,  après  tant  de  bienfaits  signalés  , 
s'obstinait  à  ne  pas  croire  à  la  promesse  de  salut 
qui  lui  avait  été  faite; 

23.  11  donna  ses  ordres  aux  nues,  et  ,  ouvrant 
les  portes  du  ciel  , 

24-  Il  fit  descendre  sur  le  désert  un  aliment 
que  les  Hébreux  ,  en  le  voyant  tomber  comme  une 
pluie,  nommèrent  manna  (qu'est-ceci);  et  il  les 
nourrit  ainsi  d'un  pain  qui  venait  du  ciel. 

25.  Mais  non  seulement  le  Seigneur  leur  envova 
cette  nourriture  fortifiante  ;  il  voulut  encore  que 
ce  peuple  put  satisfaire,  jusqu'à  la  satiété,  le 
désir  qu'il  avait  montré  de  se  nourrir  de  la  chair 
des  animaux  ; 

26.  Car,  arrêtant  dans  les  cieux  le  vent  d'o- 
rient ,  il  fit  souffler  avec  impétuosité  celui  du 
midi  , 

27.  Qui  amena  ,  dans  le  camp  et  autour  des 
tentes  , 
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28.  Une  inullitudc  (i'oiseaux  semblable  à  un 
nuage  de  poussière,  ou,  aux  grains  de  sable  qui 
couvrent  le  rivage  de  la  mer. 

29.  Les  Hébreux  mangèrent  donc  jusqu'à  satiété 
ce  mets  qui  leur  était  offert ,  et  le  Seigneur  vou- 
lut exaucer  leurs  désirs. 

30.  Mais  ils  avaient  à  peine  satisfait  leur  con- 
voitise ,  et  la  chair  de  ces  animaux  était  encore  en- 
tre leurs  dents  , 

5i.  Que  la  colère  de  Dieu,  s'allumant  contre 
ce  peuple  indocile  fit  périr  aussitôt  ceux  qui  pa- 
raissaient être  les  plus  robustes ,  et  les  jeunes 
gens  qui  étaient  la  force  d'Israël  '. 


52.  Après  ce  châtiment,  les  Hébreux  néan- 
moins ne  furent  pas  corrigés  ;  ils  se  rendirent  cou- 
pables des  mêmes  infidélités  ,  et  ils  ne  mirent  pas 
davantage  leur  confiance  dans  la  puissance  de  Dieu. 

55.  C'est  pour  cela  qu'ils  traînèrent  leurs  Jours 
dans  le  délaissement,  et  qu'ils  consumèrent  leur 
vie  dans  la  tribulation  et  l'anxiété. 

54.  Si  le  Seigneur  les  frappait,  alors  ils  sem- 
blaient revenir  à  lui ,  le  chercher  avec  empresse- 
ment ,  et  recourir  à  sa  protection  ; 


'    Voir  une  note  qui  ,  ù  cause  de  sa  longueur  ,  est  pla- 
cce  à  la  suite  de  ce  psaume. 
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35.  Ils  se  rappelaient  qu'il  avait  été  leur  appui  , 
et  qu'il  était  le  Dieu  tout-puissant  .qui  les  avait  ti- 
rés d'Egypte. 

36.  Mais  leurs  paroles  étaient  trompeuses  ,  et 
leurs  langues  proféraient  des  mensonges  ; 

37.  Car  le  Seigneur  n'était  point  dans  leurs 
cœurs;  et  ils  n'étaient  point  résolus  à  observer 
plus  fidèlement  l'alliance  qu'ils  avaient  faite  avec 
lui. 


38.  Cependant ,  plein  de  compassion  pour  ces 
enfants  in,ii;rats,  il  détournait  les  yeux  pour  ne  pas 
voir  leurs  prévarications;  et  loin  de  les  punir  à 
l'instant  par  un  châtiment  sévère ,  il  contenait 
son  indignation  ,  et  ne  laissait  pas  éclater  sa  colère; 

39.  Il  se  souvenait  qu'ils  étaient  chair  ,  et  que 
leurs  résolutions  étaient  aussi  peu  stables  que  le 
vent  qui  souffle  pour  ne  plus  revenir  ', 

40.  Ha!  combien  de  fois,  daus  le  désert,  ils 
l'ont  irrité  par  leurs  transgressions,  et  ils  ont 
provoqué  son  ressentiment  I 


'    Aussi  léger  que  le  vent  qui  souffle  et  ne  revient  plus. 

•  Ces  mots  sont  un   proverbe  usité'  pour  exprimer  la  le'^e- 

rete' de  l'esprit.  Nous  disons  des  résolutions  de  celui  (jui, 

un  instant  après  ,  les  oublie  et  en  forme  d*au!res  :  Autant 

emporte  le  vent.  «^ 


T.    \\\. 
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4i.  Combien  de  fois  ils  l'ont  lente  en  l'ontra- 
^'eant  par  les  mêmes  crimes,  et  (à  l'imitation  des 
nations  idolâtres)  ils  ont  essayé  d'enfermer  dans 
les  limites  de  la  matière  le  Dieu  tout-puissant  qui 
a  voulu  être  le  Dieu  d'Israël  ! 

42.  Combien  de  fois  ils  ont  effacé  le  souvenir 
de  son  irrésistible  pouvoir  et  de  ce  jour  mémo- 
rable où  il  les  racheta  des  mains  de  leurs  oppres- 
seurs , 

43.  Par  les  prodii^es  et  les  œuvres  merveilleuses 
qu'il  fit  au  milieu  de  l'Lgypte  et  dans  la  contrée 
de  Tanis  ! 

44'  De  ce  jour  oia  il  changea  en  sang  le  Nil  et 
toutes  les  eaux  qui  arrosent  ce  pavs ,  de  sorte  que 
les  Égyptiens  ne  trouvèrent  plus  à  étancher  leur 
soif  , 

45.  Où  il  fit  tomber  au  milieu  d'eux  une  innom- 
brable multitude  d'insectes  qui  dévorèrent  tout 
ce  qui  croissait  sur  la  terre  ,  et  des  grenouilles 
qui  répandirent  partout  la  corruption  ; 

46.  Où  il  livra  les  fruits  des  arbres  à  une  im- 
mense quantité  de  vers,  et  les  récoltes  à  une  armée 
de  saulereîles  ; 

47.  Où  les  vignes  et  les  forets  de  sycomores 
furent  ravagées  par  une  horrible  grêle  '  , 


Lps  Egyptiens    iivaicnt  «l(\s  vii^in^s  .   et    elles  étaient 
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48.  Qui,  se  joignant  au  feu  du  ciel  ,  extermina 
les  betcs  de  somme  ,  et  les  nombreux  troupeaux 
de  brebis  '. 

49.  Car  ce  fut  en  ce  jour  que  ,  par  le  ministère 
des  anges  qu'il  a  chargés  d'exercer  sa  sévère  jus- 
tice ,  il  versa  sur  les  Egyptiens  les  trésors  de  sa 
colère  et  de  son  indignation  \ 

50.  Longtemps  il  tint  son  bras  suspendu  pour 
frapper  à  coups  sûrs  ,  et  il  n'épargna  ni  eux  ni  leurs 
animaux  '" ; 

5i.  Mais  il  fit  mourir  aussi  tous  les  premiers 
nés  de  la  terre  d'Egypte  ,  et  les  prémices  des  trou- 
peaux qui  étaient  renfermés  dans  les  tentes  de 
Cham  *. 


tl'autant  plus  précieuses  que  l'e'lendue  de  terrain  qu'ils 
pouvaient  consacrer  à  celte  culture  e'iait  peu  conside'- 
rahle. 

•    Exode  ,  cliap.  l\ ,  v.  25  ,  24. 

^  Le  verset  4  du  psaume  104  nous  fait  connaître  ces 
anges  ministres  de  la  colère  du  Seigneur  :  «  Faciens  an- 
tc  gelos  suos  ventos  ,  minislros  suos  ignem  ^  flamman- 
cf  tem 33 

->  Mol  pour  mot  :  Lihrai'it  (  mente  scilicet  )  semitatn 
irœ  suce....  (Voir  l'explication  du  mot  o^S  dans  le  sup- 
piérnenl  aux  lexiques  hébraïques  de  Mlchaelis.  ) 

A  L'ange  du  Seigneur  frappi  les  premiers  nés  parmi  les 
hommes  et  parmi  les  animaux.  (Exode,  chap,  xr  et  xri.) 
—  Les  Ejiypticns  descendaient  de  ÎMitzraïni  fils  de  Cliam. 
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52.  Pendant  qu'il  traitait  les  Égyptiens  avec  tant 
de  rigueur  ,  il  faisait  sortir  son  peuple  du  milieu 
d'eux ,  comme  des  brebis  à  qui  le  pasteur  ouvre 
la  porte  du  bercail  ,  et  il  le  conduisit  dans  le 
désert  , 

53.  Veillant  à  ce  qu'il  fut  en  sûreté  dans  la 
marche,  éloignant  tous  les  dangers  qui  pouvaient 
l'effrayer,  et  précipitant  dans  la  mer  ses  ennemis. 

54.  Il  l'introduisit  dans  la  terre  qu'il  lui  avait 
destinée,  et  le  fît  parvenir  à  cette  montagne  qu'il 
conquit  par  la  force  de  son  bras  , 

55.  Chassant  les  nations  qui  habitaient  la  con- 
trée ,  la  divisant  entre  les  tribus  d'Israël  ,  et  vou- 
lant qu'elles  habitassent  dans  les  tentes  des  peu- 
ples vaincus. 


56.  (Après  toutes  ces  preuves  de  puissance  et 
de  bonté, )les  Hébreux  néanmoins  tentèrent  le  Dieu 
très  haut  ,  et  ils  oublièrent  les  témoignages  qu'il 
leur  avait  donnés  ; 

57.  Ils  s'éloignèrent  de  lui,  ils  commirent  les 
mêmes  prévarications  dont  leurs  pères  s'étaient 
rendus  coupables;  et  ils  devinrent  menteurs  comme 
un  arc  qui  lancerait  la  flèche  loin  du  but  qu'elle 
doit  atteindre  '; 


Mot  pour  mot  :  Mutnti  sunt  (  sivc  ,  ronversi  sunt) 


^9 
58.    Ils  osèrent   même  provoquer  sa  colère  en 
élevant  des  autels  sur  les  hauts  lieux  ,   et  en  tail- 
lant des  images  dont  ils   se  firent  des  dieux. 


69.  Le  bruit  de  ces  abominations  parvint  à  l'o- 
reille du  Seifjneur;  il  ne  dissimula  plus  son  indi- 
gnation, et  il  rejeta  entièrement  Israël; 

60.  Il  abandonna  son  habitation  de  Silo,  celte 
demeure  qu'il  s'était  choisie  au  milieu  des  hom- 
mes '  ; 


sicut  arcus  dolosus.  Voir  le  verset  9  de  ce  psaume  et  la 
note. 

'  Le  psalmiste  parle  ,  dans  ce  verset  et  dans  les  sui- 
vants, des  malheurs  que  firent  éprouver  à  la  Terre-Sainte 
les  Philistins  qui  s'emparèreul  de  l'Arche. 

ce  Le  tabernacle  de  Silo,  dit  le  Père  Berthier,  est  le 
te  tabernacle  construit  ,  par  l'ordre  de  Dieu  ,  dans  le  de'- 
cc  sert.  Il  e'tait  à  Silo  dans  la  tribu  d'Ephraïm  ,  et  il  y  de- 
«  meura  jusqu'au  temps  de  Samuel ,  c'est-à-dire  ,  trois 
tt  cent  cinquante  ans.  Sous  le  gouvernement  de  ce  pro- 
cc  phète  ,  il  fut  transporte'  à  Nobe'  dans  la  tribu  de  Gad  , 
et  et  ,  après  la  mort  de  Samuel  ,  h  Gabaon  dans  la  tribu 
c<  de  Benjamin  où  il  était  encore  au  commencement  du 
it  règne  de  Salomon.  Mais  ce  tabernacle  ne  contenait 
tï  plus  l'Arche-d'Alliance  depuis  qu'elle  avait  été  prise 
tt  par  les  Philistins  ,  sous  le  gouvernement  d'Héli.  Quand 
et  elle  fut  rendue,  on  la  transporta  à  Cariathiarim  dans 
M  la  tribu  de  Juda  .  oii  elle  demeura  soixante  et  dix  ans  , 
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6i .  Il  [)eimit  que  ceux  en  faveur  de  qui  il  avait 
déployé  toute  la  force  de  sou  bras  fussent  eux- 
mêmes  traînés  en  captivité,  et  que  les  richesses 
de  son  tabernacle  devinssent  la  proie  d'une  nation 
ennemie  '. 

6a.  II  les  condamna  à  être  moissonnés  par  l'épée, 
et  il  repoussa  avec  horreur  le  peuple  qui  était  à 
lui  comme  une  possession  qui  appartient  par  droit 
d'héritage. 

63.  La  guerre  extermina  les  jeunes  gens,  et  les 


ce  clans  la  maison  d'Abinadab.  David  voulut  la  faire  venir 
ce  de  là  sur  la  montagne  de  Sion  ;  mais  la  punition  d'Oza 
«  l'intimida  ,  et  elle  fut  déposée  dans  la  maison  d'Ohed- 
c<  Edom  ,  où  elle  ne  resta  ne'anmoins  que  trois  mois  -,  car 
ce  David  la  fit  enfin  transporter  à  Je'rusalem.  >j 

'  et  L'Arche  -  d'Alliance  (  continue  le  Père  Berthier  eu 
r<  parlant  des  de'sastres  arrivés  sous  le  grand-prêtre  Hélij 
t<  l'Arche -d'Alliance  qui  faisait  la  force  et  la  gloire  d'Is- 
cc  raël  (I*' liv.  des  Rois,  cbap.  iv)  tomba  entre  les  mains 
ce  des  ennemis  ;  trente  mille  hommes  du  peuple  de  Dieu 
ce  furent  tués  dans  le  combat  ;  les  deux  enfants  d'He'li , 
€c  Ophni  et  Phinées  ,  qui  exerçaient  le  sacerdoce  ,  péri- 
«  rent  sur  le  champ  de  bataille  ;  Heli  lui-même  et  sa 
ce  belle-fille  ,  femme  de  Phinées  ,  moururent  en  apprenant 
ce  la  prise  de  l'Arche.  ':> 

On  sait  que  les  Hébreux  étaient  dans  l'usage  de  mener 
avec  eux  l'Arche-Sainle  à  la  guerre  ,  comme  gage  de  la 
victoire. 


7^ 
viei'i^cs  (lélaisséos   n'entendirent  plus  retcntii   les 
chants  nuptianx  '. 

64.  Les  prêtres  môme  pe'rirent  par  Je  glaive  , 
et  leurs  veuves  n'eurent  pas  le  temps  de  pleurer 
la  mort  de  leurs  époux  -. 


65.  Le  Seigneur,  cependant,  s'éveilla  comme 
d'un  profond  sommeil,  semblable  à  im  homme 
vigoureux  qui,  excité  par  le  vin  qu'il  a  bu,  éclate 
en  paroles  menaçantes  et  fait  grand  bruit  ^. 

66.  Il  frappa  ses  ennemis  par  derrière  ,  et  les 


'  Mot  pour  mot  :  Et  virgines  non  sunt  celebratœ  :  id 
est  :  et  non  resonuit  carmen  nuptiale  virginum.  Dans  la 
solennité  des  noces,  on  chantait  un  hvnine  à  l'honneur  de 
la  nouvelle  marie'e. 

"  La  paraphrase  chaldaïque  donne  ces  deux  interpréta- 
tions :  ce  Sacerdotes  occisionc  gladii  ceciderunt  et  vidua^ 
et  non  sufFecerunt  luctui.  w 

La  seconde  ;  «  Quuni  captivaui  abducerent  Philistsci 
ce  arcam  domini ,  gladio  ceciderunt  sacerdotes,  Hophni  et 
ce  Pinehas  j  nec  nxores ,  uli  decebat  ,  cos  deflebant  :  mor- 
cc  tuae  enini  sunt  et  illac  uno  die  >j  Rosen-Miiller  ajoute  : 
ce  Quod  quidem  de  uxore  Piiieliasi  narratur ,  V  R^g. 
ce    ig  .20.  >i 

^  Voir  sur  cette  locution  et  sur  plusieurs  comparaisons 
semblables  l'introduction  à  l'élude  des  livres  de  rancieii 
testament  .  tome  5  des  Kludes  sur  le  texte  (Vlsnie.  dans 
les  prcmièiTs  pages. 
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couvrit  d'une  plaie  honteuse  dont  ils  ne  pouvaient 
se  guérir  '. 

67.  Mais  il  ne  voulut  point  révoquer  l'arrêt 
qu'il  avait  porté  contre  Joseph  ,  et  Éphraïm  cessa 
d'être  la  Iribu  fiivorisée  ; 

68.  Ce  privilège  devint  le  partage  de  Jucia  ,  et 
il  plut  au  Seigneur  d'habiter  désormais  sur  la 
montagne  de  Sion  *. 


I  11  frappa  ses  ennemis  par  derrière  ;  c'est-à-dire  :  il 
les  mit  en  fuite.  D'ailleurs  les  blessures  reçues  par  der- 
rière étaient  honteuses,  et  elles  étaient  appele'es  inhonesta 
(Ruinera. 

Les  interprètes  pensent  que  ce  verset  se  rapporte  au 
mal  secret  dont  le  Seigneur  frappa  les  Philistins  qui,  s'é- 
taut  empares  de  l'Arche  ,  l'avaient  placée  dans  le  temple 
de  leur  Dieu  Dagon.  Il  est  parlé  de  cette  plaie  aux  ver- 
sets 6  et  9  du  chapitre  V  du  l"  livre  des  Rois  : 

«  JEt  percussit  azotum  (  Dominas^  in  secretiori  parte 
i(  natium,...  Et  percutiehat  viros  unius-cujuS'-que  urbis  ^ 
ce  a  parvo  usque  ad  majorem  ,  et  cumputrescebant  pro- 
ct  mincntes  cxtales  eorum.  >3 

*  Le  Seigneur  ne  voulut  pas  que  l'Arche  ,  rentrée  au 
pouvoir  des  Hébreux  ,  fût  reconduite  à  Silo  ville  de  la 
tribu  d'Epliraïin  fils  de  Joseph  ;  mais  ,  comme  nous  l'a- 
vons vu  ci-dessus  ,  elle  resta  chez  Abinadab  et  Obed- 
Edom  jusqu'à  ce  qu'elle  fût  transportée  sur  la  montagne 
de  Sion  ,  tribu  de  Juda  ,  quand  David  eut  disposé  le  lieu 
qui  devait  la  recevoir.  C'est  pourquoi  le  psalmiste  dit  que 
Dieu  a  rejeté  les  tentes  de  Joseph  ,  qu'Ephraïm  a  cessé 
d'être  la  tribu  privilégiée  ,  mais  que  Juda  et  la  montagne 
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69.  C'est  là  qu'il  a  placé  son  sanctuaire ,  pour 
qu'il  fut  aussi  stable  que  les  cimes  des  montagnes, 
et  qu'il  subsistât  aussi  longtemps  que  la  terre  qui 
a  été  fondée  pour  durer  jusqu'au  temps  le  pins 
reculé  '• 

70.  Il  a  clioisi  David  son  serviteur,  et  il  l'a 
appelé  du  milieu  des  troupeaux; 

71.  Par  une  providence  spéciale,  il  a  voulu  que 
ce  prince  fut  chargé  du  soin  des  petits  agneaux 
avant  de  devenir  le  pasteur  de  Jacolj  qui  est  son 
peuple  ,  d'Israël  qui  est  son  héritage. 

72.  Nous  avons  vu  l'élu  du  Seigneur  remplir 
avec  droiture  la  charge  mise  en  ses  mains  ,  et 
tenir  avec  intelligence  le  bâton  pastoral  qui  lui  a 
été  confié  pour  conduire  les  Jjrebis  '. 


de  Sion  ont  été  choisis  pour  être  dore'iiavant  la  demeure 
de  l'Éternel.  Ajoutons  que  la  ville  de  Silo  fut  de'truite  (Ro- 
se n-Miiller),  et  que  la  tribu  d'Epliraïni  si  fièrc  de  sa  puis- 
sance ne  tai'da  pas  à  devenir  scliismatiqiie  et  idolâtre  sous 
Jéroboam. 

'  Jusquau  temps  le  plus  reculé.  Le  mot  Dviy  q"C 
l'on  traduit  ordinairement  par  œternum  signifie  souvent 
un  temps  long  et  indéterminé.  Les  auteurs  de  la  Vulgate 
ont  dit  :  «  in  sœcula.  » 

*  Asapli ,  terminant  ainsi  ^  dans  ce  cantique  ,  l'bistoirc 
abrégée  du  peuple  de  Dieu  ,  nous  montre  que  David  était 
alors  à  la  ^\\\  de  sa  vie.  ou  qu'il  avait  depuis  peu  cessé  de 
régner. 
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IKolc  sur  les  i'ersets  24  -  5 1  : 

On  tiouve  dans  plusieurs  auteurs  des  obscrvatioas  que 
doit  onnaître  celui  qui  e'tudie  les  livres  He'breux.  Par 
exemple  :  Diodore  raconte  que  Actisanes  roi  des  Éthio- 
piens,  s'elant  emparé  de  l'Egypte  ,  en  chassa  les  malfai- 
teurs et  les  relégua  dans  le  de'sert  qui  est  entre  la  Syrie  et 
l'Egypte  ,  oii  ces  malheureux  se  nourrirent  des  cailles 
qui  vinrent  en  grand  nombre  s'abattre  sur  ces  plages 
stériles.  (  Diod.  de  Sicile  ,  hist.  liv.  I  ,  p,  55.  édit.  in-f"  , 
1G04.  ) 

Le  docteur  lahn  ,  qui  ,  dans  son  archéologie  biblique  , 
tome  II  ,  p.  196  ,  cite  ce  trait  de  Diodore  ,  rappelle  en 
même  temps  le  chapitre  XTI  du  livre  de  l'Exode  ,  et  le 
chapitre  XI  du  livre  des  Nombres  ,  dans  lesquels  il  est 
rapporté  que  le  Seigneur  fit  descendre  du  ciel  une  rosée 
épaisse  qui  nourrit  son  peuple  pendant  tout  le  temps 
qu'il  passa  dans  le  désert,  et  fit  souffler  un  vent  qui  ,  ve- 
nant de  la  mer  ,  amena  dans  les  campements  des  Hé- 
breux une  grande  quantité  de  cailles. 

ce  J'ai  entendu  les  murmures  des  enfants  d'Israël ,  dit 
ce  le  Seigneur  à  Moïse  ,  annonce  leur  que,  ce  soir  même, 
ce  ils  mangeront  de  la  chair  ,  et  que  ,  demain,  ils  auront 
c<  du  pain  en  abondance. 

te  II  vint  donc  ,  le  soir,  un  grand  nombre  de  cailles 
et  qui  couvrirent  le  camp  des  Hébreux.  Le  lendemain 
ce  matin,  il  y  eut  une  couche  de  rosée  tout  h  l'entour....  : 
ce  et  la  surface  du  désert  parut  couverte  de  quelque  chose 
et  de  menu....  qui  ressemblait  à  ces  petits  grains  de  gc- 
ce  lée  blanche  qui,  pendant  l'hiver  ,  tombent  sur  la  terre. 

c(  En  vovarit  cela  ,  les  enfants  d'Israël  se  dirent  les  uns 
ce  aux  autres  :  Manhu  !  (  j^^n  p  qu'cst-ceci  !  )  Car  ils  ne 
et  savaient  ce  f|uc  c'était*,  et  INh/isc  leur  dit  :  c'est  là  le  pain 
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t«  que  le  Seigueui'  vous  donne  à  inaugcr.  Ils  donnèrent 
«  donc  le  nom  de  manne  a  cette  nourriture  qui  ressem- 
«  blaità  la  graine  de  coriandre;  elle  était  blanche  et  a\ait 
ce  le  goût  d'un  gâteau  pétri  avec  du  miel. 

«  Or  ils  mangèrent  de  cette  manne  pendant  quarante 
«  ans  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  entrassent  dans  la  terre  oîi  ils 
«  devaient  demeurer.  »  (Exode  ,  chap.  xvi.  ) 


Cependant  le  peuple  hébreu  se  lassa  bientôt  de  cet  ali- 
ment ,  et  il  recommença  à  murmurer  : 

ce  Nous  nous  souvenons,  dis:»ient-ils,  des  poissons  que 
et  nous  mangions  en  Egypte  presque  pour  rien;  les  con- 
r»  corabres,  les  melons  ,  les  oignons...  etc.,  nous  revien- 
c«  nent  à  l'esprit  ,  tan-lis  que  nous  ne  voyons  que  manne 
ce  sous  nos  yeux.  Qui  nous  donnera  à  manger  de  la 
ce  chair  '  ? 

ce  Alors  le  Seigneur  parla  à  Moïse  :  Vas  dire  h  ce  peu- 
ce  pie  que  j'ai  entendu  ses  murmures  et  les  regrets  aux- 
ct  quels  il  se  livre  eu  disant  :  qui  nous  donnera  de  la  chair 
ce  à  manger  ,  comme  lorsque  nous  étions  à  notre  aise  en 
ce  Egypte  ?  Le  Seigneur  vous  donnera  de  la  chair,  et  vous 
ce  en  mangerez  ,  non  deux  jours  ,  ou  cinq  .  ou  six  ,  ou 
ce  même  vingt  jours  ;  mais  pendant  liu  mois  entier  ,  jus- 
ce  qu'à  ce  qu'elle  vous  sorte  par  les  narines  ,  et  qu'elle 
ce  vous  fasse  soulever  le  cœur....  ,  parce  que  vous  avez 
ce  rejeté  le  Seigneur  ,  et  que  vous  avez  dit  :  pourquoi 
ce  sommes-nous  sortis  de  l'Egypte  ? 


■  Reinarquoiis  combien  ce  langage  est  bien  celui  d'un  ptii|ilc 
grossier,  insensible  à  toute  jouissance  ({ui  u'est  pas  inaUriclli-  et 
ne  consiste  pas  dans  le  bien-être  du  corps.        ^ 


76 

r(  Et  le  Seigneur  fit  soufQer  un  vent  qui  amena  des  cail- 
c<  les  de  au  delh  de  la  nier  ,  et  les  jeta  dans  le  camp  et 
«  tout  à  lentour...  ;  elles  volaient  dans  l'air  à  la  hauteur 
c<  de  deux  coude'es. 

«  Le  peuple  se  levant  donc  amassa  durant  tout  ce 
«  jour  ,  la  nuit  suivante  et  le  lendemain  ,  une  grande 
ce  quantité  de  ces  oiseaux. 

«  Ils  en  avaient  encore  la  chair  entre  les  dents,  et  n'a- 
t<  vaient  pas  achevé  de  la  manger  ,  que  la  colère  du  Sei- 
"  gneur  s'alluma  contre  eux  ,  et  qu'ils  furent  frappés 
«  d'une  très  grande  plaie. 

«  C'est  pourquoi  ce  lieu  fut  appelé  Kibroth-taava  , 
ce  c'est-à-dire  ,  les  sépulcres  de  convoitise  ,  parce  que  ce 
ce  fut  là  que  furent  ensevelis  tous  ceux  qui  avaient  désiré 
te  manger  de  la  chair.  «  (  Livre  des  Nombres  ,  chap.  II.  ) 

Après  avoir  lu  ce  trait  de  nos  écrits  sacrés,  on  doit  se 
demander  si  le  récit  de  Diodore  ne  serait  point  une  copie 
défigurée  de  celui  de  Moïse. 


Nous  lisons  dans  Joscphe  (Antiquités  Judaïques,  liv.  III, 
chap .  I  )  que  les  cailles  sont  un  oiseau  fort  commun  vers 
le  détroit  de  l'Arabie. 

Bochart  cite  le  témoignage  de  plusieurs  auteurs  an- 
ciens qui  aflirment  que  l'on  ne  trouve  nulle  part  une 
aussi  grande  quantité  de  cailles  qu'en  Egypte  et  dans  les 
contrées  voisines.  (  De  animalibus  Sanctœ  scripturœ  , 
lib.  /,  cap.  xvi.) 

Selon  laliii  ,  elles  se  réunissent  en  si  grand  nombre 
quand  est  arrivé  le  temps  où  elles  doivent  passer  d'une 
contrée  en  une  autre  ,  que  l'on  peut  facilement  les  pren- 
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4re  avec  lamain.(Iahn  cite  plusieurs  voyageurs,  Archéol. 
bibl.  tom.  II,  pag.  189  '.) 

te  Les  cailles  passent  l'hiver  en  Afrique  ;  elles  revien- 
cc  nent  dans  les  parties  ine'ridionales  de  la  France  ,  eu 
«  Italie,  dès  les  premiers  jours  d'avril  \  et  elles  arrivent 
«  au  mois  de  mai  dans  nos  provinces  septentrionales  et 
«  en  Allemagne.  A  l'automne  elles  quittent  le  nord  dès  le 
«  mois  d'août ,  et  le  midi  en  septembre»  Cependant  ces 
«  e'poques  ne  sont  pas  invariables  ;  et  l'on  a  remarqué 
«  que  la  chaleur  ou  le  froid  avançait  ou  retardait  dans  le 
«<  même  pays  le  départ  ou  l'arrivée.  Leur  passage  sur  les 
«  côtes  d'Egypte  ,  dit  Sonnini  témoin  oculaire  ,  se  fait  en 
ce  septembre  oii  l'on  peut  en  prendre  alors  une  grande 

«  quantité  le   long  de  la   mer Il  faut  qu'au  passage 

«  elles  y  soient  très  nombreuses  et  à  très  bon  marché , 
c<  puisque  les  capitaines  de  navire  ,  qui  sont  très  écono- 
«  mes,  en  nourrissent  pendant  ce  temps  leur  équipage,  jj 
Elles  profitent  ,  pour  leurs  migrations,  du  vent  qui  souf- 
fle vers  les  contrées  où  elles  doivent  se  diriger  *  (  Nou- 
veau diction,  d'histoire  naturelle  ,  t.  IV  ,  art.  Caille  , 
i8o3. ) 


I  Cet  auteur  ajoute  que  cette  nourriture  prise  en  quantité  n'est 
point  saine  Bochart  fait  la  même  remarque;  et  NiebuJir.  (Voyage 
en  Arabie  ,  tom.  I ,  p.  igi  )  ,  ayant  trouvé  dans  le  désert  dont  parle 
^'écrivain  sacré  un  vaste  emplacement  couvert  de  pierres  sépul- 
crales ,  dit  que  peut-être  ce  lieu  est  celui  qui  ,  dans  le  chapitre 
onzième  du  livre  des  Nombres  ,  est  appelé  les  Sépulcres  de  la 
conuoitise. 

*  C'est  précisément  ce  que  dit  l'auteur  du  livre  des  Nombres 
(chap.  XI ,  v.  3i  );  Un  vent  s'éleva  d'auprès  de  l'Eteruel  (  un  vent 
violent);  il  apporta  de  la  mer  des  cailles  et  les  répandit  sur  le  camp 
environ  une  jonrnée  de  chemin  au  delà  et  en  deçà  du  camp.... 
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De   cps   ol)snrvations  nous  pouvons    conclure  ,   ce   me 
semble  ,  avec  Bochart  : 

ce  II  n'est  pas  nécessaire  de  supposer  ici  ,  comme  pla- 
ce sieurs  interprètes  ,  de  nouveaux  miracles,  et  de  penser 
et  que  Dieu  cre'a  tout-à-coup  une  grande  quantité'  de 
et  cailles  pour  nourrir  les  Hébreux  dans  le  désert.  Nous 
c«  devons  nous  atlacber  au  texte  dans  lequel  nous  ne  li- 
ce sons  point  que  ces  oiseaux  aient  été  produits  à  l'instant 
rc  par  la  puissance  de  Dieu  ,  mais  que  ,  poussés  par  les 
fe  vents ,  ils  furent  apportés  des  contrées  situées  au  delà 
te  de  la  mer.  Ce  qu'il  y  eut  de  miraculeux  en  cela  ,  ce 
te  fut  que  ces  cailles  aient  été  amenées  par  le  vent  en 
et  aussi  grand  nombre  ,  précisément  dans  le  temps  que 
ce  Dieu  avait  déterminé  dans  les  desseins  de  sa  providence, 
et  et  qu'elles  soient  toutes  venues  tomber  autour  du  camp 
ce  des  Hébreux  comme  une  nourriture  que  le  Ciel  leur 
«  envovait  pour  satisfaire  leurs  désirs,  a  De  nnimalibus 
Sanctœ  scripturœ  ^  lib.  1 ,  cap.  XVI  .p.  lo?  et  io8.  ) 


Nous  pouvons  .  je  pense  ,  dire  à  peu  près  la  même 
cbose  d'une  autre  nourriture  que  Dieu  donna  à  son  peu- 
ple pendant  tout  le  temps  qu'il  demeura  dans  le  désert. 

Une  dissertation  dont  le  fond  est  de  Dom  Calmet ,  et 
qui,  dans  la  bible  de  Vence  ,  est  placée  à  la  tête  du  livre 
de  l'Exode,  rappelle  ce  qu'ont  dit  plusieurs  auteurs  sur 
cette  Josée  épaisse,  ou  cette  manne,  qui,  en  diveis  pays, 
couvre  les  rochers  et  les  feuilles  de  certains  arbrisseaux. 
Nous  y  lisons  ,  p.  79  ,  tome  II  : 

ce  La  manne  d'Arabie  est  celle  qui  nous  intéresse  le 
ce  plus,  puisque  apparemment  c'est  celle  dont  parle  Moïse, 
te  et  qui  servit  à  nourrir  les  Israélites  pendant  les  qua- 
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ec  rante  ans  de  leur  vovage  du  désert.  C'est  une  espère 
c<  de  miel  condense'  qui  se  voit  ,  pendant  l'e'te' ,  sur  les 
«  arbres  ,  sur  les  rochers  ,  sur  les  herbes  ,  et  même  sur 
et  le  sable  ,  dans  les  de'serts  de  l'Arabie  Pétrée.  (Bochart, 
«  dissert,  de  marina.  )  Cette  manne  est  ordinairement 
«  blanche  ,  ou  tirant  sur  le  jaune  ;  et  on  la  trouve  com- 
te mune'ment  au  Grand-Caire  dans  les  boutiques  des  apo- 
«  thicaires.  Elle  tombe,  dans  l'Arabie,  aux  mois  de  juillet 
ce  et  d'aoïit  *,  elle  est  de  la  grosseur  d'un  poids  ,  blanche 
«  comme  de  la  neige  lorsqu'elle  tombe  ,  et  plus  plate  que 
te  ronde.  Le  soleil  la  fond  et  la  mêle  avec  le  sable,  ce  qui 
ce  oblige  de  la  recueillir  avant  la  chaleur  du  jour.  Quand 
ce  on  veut  la  se'parer  du  sable  auquel  elle  est  attache'e,  on 
ce  la  fond  de  nouveau  ,  et  on  la  passe  par  un  linge  ;  elle 
ce  se  durcit  après  comme  de  la  cire.  (Morizon,  vovage  du 
CI  Mont-Sinaï,  )  " 

Parmi  les  voyageurs  modernes  ,  je  citerai  Olivier  qui 
s'exprime  ainsi,  tome  IV,  p.  a^S,  chap.  x,  de  sou  Voyage 
dans  V empire  Ottoman  ,  V Egypte  et  la  Syrie  : 

te  On  trouve  en  abondance ,  à  Mossul  ,  à  Bagdad  ,  et 
et  dans  les  villes  de  la  Perse,  une  sorte  de  manne  dont  on 
et  fait  de  petits  gâteaux  blancs  qui  ont  le  goût  et  l'appa- 
ce  renée  d'une  pâte  d'amandes  fort  sucre'e  ,  ou ,  d'un 
ce  mélange  de  très  beau  miel  avec  la  pâte  de  Sésame.... 
te  Celte  manne  ,  excellente  à  manger,  point  du  tout  pur- 
ce  gative,  se  recueille  au  Curdistan  et  au  nord  de  la  Perse. 
ce  On  la  nomme  guiesen-guéhin.  Elle  arrive  mélangée 
ft  avec  les  feuilles  d'un  arbre  ou  arbrisseau  que  nous  n'a- 
tt  vons  pu  reconnaître,  tellement  elles  sont  brisées.  Nous 
et  avons  interrogé  en  vain  les  marchands  qui  ont  parcouru 
et  ces  montagnes  :  les  uns  nous  ont  dit  qu'on  recueillait 
et  cette  substance  avant  le  lever  du  soleil  ,  sur  un  grand 
et  arbre  •,  les  autres  nous  indiquaient  un  arbuste  tel  que 
et  celui  qui  fournit  l'Adragant  ;  mais  le  plus  grand  nom- 
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et  bic  nous  désignait  un  arbre  de  moyenne  grandeur,  ou 
et  un  grand  arbrisseau  ressemblant  un  peu  au  cbêne. 
et  Strabon  (  liv.  II  ,  p.  ^5  ,  e'dit.  Almenhoven  )  ,  Diodorc 
ce  de  Sicile  (  tome  II,  p.  218,  e'dit.  F'esseling)  et  Quinte- 
"  Curse  en  ont  parle'.  G'e'tait  ,  selon  eux  ,  une  sorte  de 
te  miel  qui  se  formait  ,  en  Hyrcanie  ,  sur  les  feuilles  d'un 
«t  arbre  ,  et  qu'il  fallait  cueillir  avant  le  lever  du  soleil  '•  » 

Nous  lisons  dans  l'iiistorien  Josepbe  que,  de  son  temps, 
il  tombait  encore  ,  dans  l'Arabie  une  manne  semblable  à 
celle  que  le  Seigneur  donna  autrefois  à  son  peuple  dans  le 
de'sert  : 

ce  Les  Hébreuï  ,  dit-il  (  Antiq.  Jud.  liv.  III  ,  chap.  I  ) 
et  la  nomment  man  ,  ce  qui  est  en  notre  langue  une  ma- 
ct  nière  d'interrogation  ,  comme  qui  dirait  :  qu  est-ce  que 
et  cela  !  et  on  l'appelle  ordinairement  manne.  » 

Ces  citations  me  paraissent  suffire  pour  appuyer  l'opi- 
nion des  interprètes  qui  comparent  ce  trait  merveilleux  de 
l'ancien  testament  avec  celui  de  la  multiplication  des  cinq 
pains  et  des  deux  poissons  dont  le  Seigneur  voulut  se  ser- 
vir pour  donner  à  manger  ,  dans  le  désert  ,  à  cinq  mille 
personnes.  Dieu  n'avait  pas  plus  besoin  de  la  manne  ,  en 
Arabie,  pour  nourrir  un  million  d'honmies,  que  de  quel- 
ques pains  pour  en  rassasier  cinq  mille  dans  la  solitude 
qui  est  auprès  du  lac  de  Tibériade.  Cette  manne  et  ces 
pains,  qui  sont  comme  le  fond  des  deux  faits  miraculeux  , 
n'en  laissent  pas  moins  e'clater  toute  la  puissance  du  Dieu 
qui ,  après  avoir  cre'é  toutes  choses  ,  fait  ensuite  servir 
toutes  choses  à  l'accomplissement  de  ses  volontc's. 


'  «  Frequens  arbor  faciem  quercus  habet ,  cujus  folia  niulto 
m  melle  teguntur.  Sed  nisi  solls  ortum  incol.-c  occupaverint  ,  vel 
«  modico  ,  tempore  siiccus  extinguitur.  »  (Quint.  Ciirt.  lib.  VI. 
cap.  XIV.) 


On  peut  même  tlire  v.n  un  sens,  remarque  Nicole,  qu'il 
Y  a  plus  de  grandeur  à  forcer  les  e've'nements  ordinaires 
et  déjà  existants  à  concourir  à  une  vue  particulière,  qu'à 
créer  pour  elle  un  événement  nouveau.  «  Tout  est  égale- 
ce  ment  possible  à  une  puissance  infinie  j  mais  tout  n'est 
tt  pas  également  conforme  à  une  sagesse  infinie....  plus 
ce  Dieu  est  sage ,  plus  il  réduit  sa  conduite  à  des  voies 
rt  simples...  ;  »  et  celui  qui  considère  Jésus-Christ  dans 
les  actions  de  sa  vie  mortelle,  comme  celui  qui  étudie  les 
faits  merveilleux  de  l'ancienne  histoire  sainte  ,  peut  ad- 
mirer ec  combien  Dieu  ménage  les  miracles  dans  les  mi- 
cc  racles  mêmes  ,  en  épargnant  ceux  qui  seraient  mu- 
cc  tiles.  '   » 

Cette  interprétation  ,  qui  ,  comme  on  le  voit  ,  est 
conforme  à  celle  que  donne  Bochart  ,  du  premier  des 
deux  faits  merveilleux  racontés  dans  le  chapitre  XVI  de 
l'Exode  ,  dans  le  chapitre  XI  du  livre  des  Nombres  ,  et 
rappelés  dans  le  psaume  que  nous  venons  d'expliquer  , 
n'est  pas  adoptée  par  les  Juifs  et  par  plusieurs  chrétiens  ^. 


'  Essais  de  Morale  ,  tom.  II  ,  réflexions  sur  l'évaugile  du  qua- 
trième dimanche  de  Carême  ,  p.  20  et  21. 

Pour  récompenser  la  chatité  de  la  veuve  de  Sarepta,  Dieu  n'a- 
vait pas  besoin  de  la  petite  quantité  de  farine  et  d'huile  qui  restait 
à  cette  pieuse  femme.  Cependant  il  se  borna  à  faire  que  cette  petite 
quantité  subsistât  toujours  la  même,  et  il  l'augmenta  ainsi  chaque 
jour  ,  pendant  tout  le  temps  que  dura  la  famine  qui  désolait  le 
pays.  (Troisième  livre  des  Rois,  chap.  xvii.) 

*  «■  Tous  les  écrivains  anciens  et  modernes,  dit  M.  Arnauld  d'An- 
»  dilly  ,  dans  sa  traduction  de  l'historien  Josephe  ,  attestent  qu'on 
m  trouve  de  la  manne  dans  l'Arabie  ;  mais  <ju'elle  soit  la  même 
«  ijue  celle  dont  Dieu  nourrit  les  Israélites  dans  le  désert,  ou  ne 
«  [ii.'ul  l'assurer  ^ans  la  plus  C')up:ii)lc  lémérité.  (Grotius  sur 
«   l'Excide.  )  » 

r.  m.  D 
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Elle  n';i  crppiiilant  ,  ce  me  scmhlc  ,  rien  qui  ne  s'accorde 
avec  loutes  les  circonstances  du  récit  de  Moïse  ,  rien  qni 
restreigne,  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  l'action 
toute-puissante  et  cre'atrice  de  Dieu  : 

Car  1°  (  et  ce  sont  les  auteurs  de  la  bible  de  Vence  qui 
parlent  ainsi  )  la  manne  tomba  et,  pendant  quarante  ans, 
continua  à  tomber  en  si  grande  abondance  qu'elle  suf- 
fisait à  nourrir  plus  d'un  million  d'bommes  ;  tandis  que  , 
pour  l'ordinaire  ,  il  n'en  tombe,  en  Arabie  ,  qu'une  pe- 
tite quantité. 

2°  Elle  ne  pouvait  se  conserver  jusqu'au  lendemain 
sans  se  corrompre.  '   • 

5°  Elle  se  fondait ,  ou  ,  se  perdait,  quand  on  la  laissait 
sur  la  terre  après  le  lever  du  soleil.  La  manne  d'Arabie  se 
fond  de  même  ,  il  est  vrai ,  mais  on  peut  la  séparer  du 
sable  en  la  fondant  de  nouveau  ,  et  elle  devient  alors  sem- 
blable à  la  cire  >  . 

4°  Elle  devenait  si  dure  qu'elle  pouvait  être  brisée  dans 
un  mortier  *,  elle  souffrait  le  feu  ;  on  en  faisait  des  gâteaux; 
et  elle  avait  le  goût  d'un  pain  pétri  avec  du  miel  :  «  Gus- 
t»   tus  ejus  quasi  similœ  cum  melle.  n  (  Exod.   i6.  ) 

5°  Enfin  ,  par  une  permission  particulière  du  Seigneur, 
elle  ne  tombait  point  le  jour  du  sabbat;  mais  elle  tombait, 
la  veille  ,  en  plus  grande  abondance  j  et  ce  qui  alors  était 
réservé  pour  la  nourriture  du  lendemain  ne  se  corrompait 
pas.  (Exode  ,  cbap.  XVI  ,  v.  24.  ) 


Voir  ci-dessus  la  relation   de  Morizoïi. 
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PSAUME  SOIXANTE-ET-DIX-NEUVIÈME , 

(SOIXANTK-RT-DIX-HUITIÈME    SELON   LA  VULGATE.) 

Asaph  a  exhorte  les  He'breux  à  ne  pas  imiter  leurs  pè- 
res qui  ,  maigre'  les  prodiges  que  le  Seigneur  faisait  sans 
cesse  en  leur  faveur  ,  ne  provoquaient  pas  moins  sa  co- 
lère par  de  nouvelles  transgressions.  Asaph  est  prophète  : 
il  voit  que  les  enfants  marcheront  sur  les  traces  de  leurs 
pères  coupables  •,  et  il  se  transporte  ,  par  la  pense'e  ;  au 
temps  où  une  grande  désolation  sera  le  châtiment  d'une 
grande  ingratitude.  (Voiries  observations  qui  pre'cèdent 
le  psaume  74.  ) 

I.  Psaume  d' Asaph. 

(Le   coryphée  :  ) 

0  Dieu  !  les  nations  ont  envahi  votre  héritage. 
Elles  ont  souillé  le  temple  qui  vous  était  consacré; 
et  elles  ont  fait ,  de  la  ville  de  Jérusalem  ,  im  amas 
de  ruines  '. 

2.  Les  cadavres  de  vos  serviteurs  ont  été  aban- 
donnés aux  oiseaux  du  ciel ,  et  les  bêtes  de  la 
terre  se  sont  nourries  de  leur  chair. 


'  Remarquons  qu'au  temps  de  David  et  d'Asaph  le  tem- 
ple('-)3>n)  n'existait  pas  encore.  Le  psaume  est  donc 
prophétique.  ^ 
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5.    Leur  sang  a    coulé  autour  de    votre   sainte 
«•ité,   comme   l'eau  qu'où    laisse  se  répandre  ;  et 
persoune  ne  s'est  présenté  pour  ensevelir  ceux  qui 
avaient  été  tués. 

4.  Nous  sommes  devenus  un  sujet  de  dérision 
pour  nos  voisins  :  ils  insultent  à  nos  malheurs  ; 
et  les  peuples  qui  habitent  autour  de  nous  se  font 
un  jeu  cruel  de  nous  provoquer  par  des  paroles 
de  raillerie. 

5.  Jusques  à  quand,  ô  Eternel!  serez-vous 
irrité  contre  nous  ?  Votre  colère  durera-t-elle  éter- 
nellement ?  et  votre  indignation  sera-t-elle  tou- 
jours semblable  à  un  feu  qui  dévore  ? 

6.  Ha!  plutôt,  faites-la  tomber  sur  les  nations 
qui  ne  vous  connaissent  pas  ,  sur  ces  royaumes  où 
votre  saint  nom  n'est  pas  invoqué. 

7.  Voyez  que  l'ennemi  a  dévoré  votre  peuple  , 
la  famille  de  votre  serviteur  Jacob  ,  et  qu'il  a  dé- 
truit le  lieu  où  vous  aviez  établi  votre  demeure  '. 

(  Premier  chœur  :  ) 

8.  Ne  nous  imputez  pas.  Seigneur!  les  crimes 
de  nos  pères. 

Que  votre  miséricorde  se  hâte  de  nous  secourir, 
car  nous  sommes  tombés  dans  Ij  plus  grande 
misère. 


'    Voir  l;t  iiole  des  verset  2  et  ">  du  psauinr  suivanl. 
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(Second    choeur  :) 

9.  Venez  à  nous  ,  o  mon  Dieu  !  sauvez-nous  en 
vue  de  la  gloire  de  votre  nom. 

Oui,  à  cause  de  votre  nom  délivrez-nous  ,  et 
pardonnez  nos  prévarications. 

(Premier  chœur:  ) 

10.  Pourquoi  permettriez-vous  que  les  nations 
dissent  :  «  Où  est  leur  Dieu  ?  » 

Mais  plutôt ,  tirez  ,  à  nos  yeux  une  éclatante 
vengeance  du  meurtre  de  vos  serviteurs. 

(  Second  chœur  :  ) 

1 1 .  Entendez  les  cris  de  ceux  qui  gémissent 
sous  le  joug  de  l'esclavage;  et  ,  déployant  la  force 
de  votre  bras,  rachetez  des  malheureux  destinés 
à  être  la  proie  de  la  mort. 

(Premier   chfcur  ;  ) 

12.  Donnez  à  nos  voisins  le  salaire  qu'ils  ont 
mérité. 

Payez-leur  ,  au  septuhle  ,  les  outrages  par  les- 
quels ils  vous  ont  provoqué'  . 

(Second    cliceur:) 

i3.  Pour  nous  qui   sommes    votre    peuple,  les 


'  Payez-leur  ,  tiu  septuple...  :  Ou  sait  que  l'accep- 
tion primitive  du  mot  que  nous  traduisons  par  sept^  sept 
fois.,  etc.  eslT abondance,  la  /juantitr ,  ce  qui  sujfit..  etc. 
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Lrel)is  de  votre  bercail  ,  nous  vous  louerons  éter- 
nellement; et  une  génération  racontera  à  une  autre 
génération  les  merveilles  de  votre  miséricorde. 


PSAUME   QUATRE-VINGTIÈME  , 

(SOIXANTE-ET-DIX-NEUVIÈME    SELON    LA    VULGATE.  ) 

Ce  cantique  peut  être  considéré  comme  étant  une  suite 


;le  celui  qui  le  précède. 


I.  Psaume  d'Asapli , 

Chanté  au  son  de  l'instrumeat  à  six  cordes  ,  dont  les  Htbreux  se 
servaient  aux  jours  des  assemblées  solennelles. 

Le  coryphée  : 

2.  0  VOUS  qui  êtes  le  pasteur  d'Israël!  prêtez 
l'oreille  à  nos  prières. 

Vous  qui  veillez  sur  les  enfants  de  Joseph  , 
comme  le  chef  d'un  troupeau  veille  sur  ses  brebis, 
et  qui  êtes  assis  sur  les  chérubins!  Faites  paraître 
à  nos  yeux  la  splendeur  de  votre  gloire. 

5.  Faites-la  paraître  devant  Ephraïm  ,  Benjamin 
et  Manassès. 

Déployez  la  force  de  votre  bras  ,  et  venez-nous 
délivrer  '. 


Les  prophètes  .  (jiiand  ils  invoquaient  les  miséricor- 


87 

(  Les    deux    chœurs  ensemble  :  ) 

4.    0  Dieu  !    retablissez-noiis    dans    l'état  d'où 
nous  sommes  déchus. 

Faites  luire  sur  nous  la  l)ienfaisante  lumière  de 

votre  face,  et  nous  serons  sauvés. 


des  du  Seigneur  sur  les  He'breus ,  friisalent  souvenL  inter- 
venir les  noms  des  patriarches  qu'il  avait  couveit  de  sa 
protection  à  cause  de  leur  fidélité  ;  et  Dieu  se  plaisait  à 
être  appelé  le  Dieu  d'Abraham  ,  le  Dieu  d'Isaac  ,  le  Dieu 
de  Jacob.  Dans  un  cantique  où  le  peuple  choisi  est  com- 
paré à  une  vigne  plantée  d'abord  dans  un  sol  ingrat  •> 
transplantée  ensuite  dans  une  terre  011  elle  a  merveilleu- 
sement fructifie',  Asaph  pre'sente  au  Seigneur  le  nom  de 
Joseph  qui ,  conduit  en  Egypte  par  une  providence  spé- 
ciale ,  est  dès-lors  le  père  de  cette  multitude  qui  s'v  était 
formée  ,  au  milieu  de  l'affliction  ,  jusqu'au  temps  de  la 
délivrance.  A  ce  nom  est  joint  celui  de  Benjamin  que  Jo- 
seph aimait  plus  que  ses  frères  ,  comme  e'tant  né  de  la 
même  mère  qui  fut  Racliel  particulièrement  ch('j  ie  de  Ja- 
cob. A  ces  deux  noms  Asaph  unit  encore  ceux  des  deux 
fils  de  Joseph,  Ephraïm  et  Manassès:  et  lorsqu'il  demande 
au  Seigneur  qui  est  assis  sur  les  chérubins  places  sur  le 
propitiatoire  de  se  manifester  aux  trois  tribus  d'Ephraïui, 
de  Manassès  et  de  Benjamin  ,  c'est  parce  que  ces  tribus  , 
toutes  trois  sorties  de  Rachel  ,  ne  pouvaient  venir  isole'- 
ment  à  la  pensée  du  poète  sacre,  depuis  surtout  que.  dans 
le  désert,  elles  avaient  resserre'  leurs  premiers  liens,  en  no 
formant  ensemble  (|u'im  seul  camp.^eis  bipartie  occiden- 
tale du  tabernacle,  et  parce  qu'elles  avaient  ainsi  l'Arche 
d'Alliance  et  la  gloire  du  Seigneur  présentes  à  leur>  veux. 
(  Cette  dernièie   observation  est  du  P.  Bertbier.  ) 
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(Le  coryphée  ;  ) 

5.  Eternel  !  Dieu  de  tout  ce  qui  existe  !  jusque.s 
à  quand  les  prières  que  vous  adresse  votre  peuple 
rencontreront-elles,  en  montant  vers  vous,  un 
visage  obscurci  par  la  fumée  de  la  colère? 

6.  Vous  nous  avez  nourris  d'un  pain  trempé  de 
nos  pleurs  ;  et  nous  avons  rempli  de  nos  larmes 
la  vaste  coupe  que  nous  portions  à  nos  lèvres  pour 
apaiser  notre  soif  '. 

y.  Vous  avez  permis  que  nos  voisins  se  fissent 
un  jeu  de  nous  provoquer  par  leurs  railleries  ,  et 
que  nos  ennemis  ajoutassent  l'insulte  aux  maux 
qu'ils  nous  font  souffrir. 

(Les  deux  chœurs  ensemble  :) 

8.  Dieu  de  tout  ce  qui  existe  ! 

Rétablissez-nous  dans  l'état  d'oi!i  nous  sommes 
déchus. 

Faites  luire  sur  nous  la  bienfaisante  lumière  de 
votre  face,  et  nous  serons  sauvés. 

(  Le   coryphée  :  ) 

g.  Vous  aviez  transporté  votre  vigne  de  l'Egypte, 
et  vous  l'aviez  plantée  dans  cette  terre  en  chassant 
les  nations  qtii  s'v  étaient  établies  *; 


'  La  mesure  qne  désigne  le  psalmiste  est  une  mesure 
quatre  fois  plus  grande  que  la  coupe  dont  les  Hel)reux  se 
servaient  ordinairement  dans  les  repas. 

*   Nous  avons  vu  dans  le    livre   d'Isaïe  que   le  peuple 
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10.  Vous  veilliez  sur  cette  vigne  par  des  soins 
continuels  ,  et  sans  en  détourner  vos  regards;  elle 
prospérait  par  votre  protection ,  elle  avait  jeté  de 
profondes  racines  ,  et  elle  remplissait  la  terre  '  ; 

I  I .  Les  montagnes  étaient  couvertes  de  son 
ombre  ,  et  ses  pampres  s'élevaient  semblables  ans 
rameaux  des  grands  cèdres    '  ; 

12.  Elle  avait  porté  ses  rejetons,  d'nn  côté 
jusqu'à  la  mer  ,  et  de  l'autre  jusqu'à  l'Eupbrate  \ 

i5.  Ha  !  pourquoi  avez-vous  arraché  la  haie  qui 
l'environnait,  de  sorte  que  maintenant  quiconque 
passe  dans  le  chemin  peut  v  entrer,  la  serpe  en 
main  ,  pour  la  couper  ? 

14.  Elle  est  exposée  sans  défense  à  la  dent 
meurtrière  du  sanglier  qui  sort  de  la  forêt  ,  et  aux 
dévastations  de  la  bcte  des  champs. 


Hébreu  v  est  aussi  comparé  à  une  vigne  objet  îles  soins 
attentifs  du  père  de  famille. 

•  Mot  pour  mot  :  Faciem  advertebas  ad  faciem  illlus  ; 
(  id  est  :  attente  ad  eam  oculos  fixeras  ut  eam  colères  )  ; 
fecisii  ut  radiées  suas  emitteret  ,  et  impleverat  terraw. 

Les  auteurs  de  la  Vulgate  ont  dit  :  «  Dux  itineris  ejus 
ri  fuis ti  in  conspectu  ejus...  :  ils  ont  ajouté  le  mot  itineris 
qui  n'est  pas  dans  le  texte  ,  et  ils  se  sont  trompés  dans  le 
clioix  des  diverses  acceptions  du  verbe.  Le  mot  nJD  signi- 
fie en  efTet  foir  attentii'ernent  ^  être  en  face,  inspecter  , 
et  par  suite  être  le  premier  ,  conduire  .   marcher  devant. 

'    Mot  pour  mot  ;  l^es  cidres  de  Dieu. 

''    A[ot  pour  mot  :  Jusqu'au  fleuve . 
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(  Premier   chœur  ;  ) 

i5.  Dion  (le  tout  ce  qui  existe!  Tonniez  sur 
nous  votre  visaj,'e.  Rei,'ardez  du  haut  du  ciel  ,  et 
voyez  votre  vii^ne  , 

i6.  Ce  rameau  que  voire  main  avait  planté  ,  ce 
rejeton  que  vous  avez  fait  fleurir  pour  vous  '. 

(Second   chœur  :  ) 

17.  lia  !  qu'ils  périssent  par  le  sonffle  de  votre 
colère  ceux  qui  ont  ravagé  et  détruit  votre  vigne 
par  le  fou  ! 

(  Premier  chœur  :  ) 

i8.  Qne  votre  main  Seigneur!  soit  toujours  sur 
l'homme  de  votre  droite  ! 

Snr  ce  fils  d'Adam  à  qui  vous  avez  donné  la 
gloire  et  la  puissance  !  (ou,  à  qui  vous  avez  promis 
de  donner  ....') 

'    Les  auteurs  de    la  Vulgate  ont  dit    :  « Et  super 

«  Jîlium  horninis  ^  qucm  confirmasti  tibi.  Mais  ils  ont 
ajoute  le  mot  hominis  qui  n'est  pas  dans  le  texte  ,  et 
celui  qu'ils  ont  traduit  t^ay  filius  signilie  aussi  ramus.  Le 
sens  veut ,  je  crois  ,  que  nous  adoptions  cette  dernière 
acception.  Le  rameau  ^  le  sarment  est  en  quelque  sorte 
le  fils  de  cette  vigne  sur  laquelle  le  psalmiste  appelle  la 
niise'ricorde  du    Seigneur.  (  Voir  la   note  du  verset  18.  ) 

"  Mot  pour  mot  :  SU  marins  tua  super  virum  dexterœ 
tuœ  ,  super  filiuin  Adatni  (qucm  )  confirmasti  tibi  ! 

Pour  bien  comprendre  le  premier  membre  de  ce  verset, 
'I  faut  se  rappeler  une  coutume  obscrve'c  chez  iesHe'breux, 
et  chez    plusieurs  peuples  de    l'Orient  :  Dans  les    grands 
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(Second  choeur;  ) 

19.  Nous  ne  nous  éloignerons  plus  de  vous. 
Rendez-nous  la  vie,  afin  que  nous  puissions  célébrer 
votre  nom. 


repas  ,  le  maître  de  la  fête  plaçait  à  sa  cirolle  la  personne 
qu'il  aimait  le  plus,  ou  à  qui  il  voulait  donner  une  marque 
particulière  d'estime.  Comme  tous  les  convives  étaient  à 
demi-coucîiés  sur  des  lits  ,  il  arrivait  que  la  personne 
placée  h  la  droite  du  maître  ,  et  qui.  comme  lui,  se 
tenait  appnvée  sur  le  coude  gauche ,  reposait  sa  tête 
sur  le  sein  de  celui-ci  qui  pouvait  l'embrasser  de  la  main 
droite.  (Samuel  Burderj.  C'est  ainsi  que  nous  expliquons 
le  trait  du  chapitre  Xlll  de  l'évangile  écrit  par  S.  Jean  , 
dans  lequel  il  est  dit  que  ce  disciple  bien-aimé  reposait , 
pendant  Ja  dernière  cène,  sur  le  sein  de  Jésus,  (c'est- 
à-dire  ,  était  place'  à  sa  droite.) 

\Jhomme  de  la  droite  est  donc  une  locution  par  la- 
quelle,  chez  les  Hébreux,  on  désignait  celui  qui  e'tait 
l'objet  d'une  affection  particulière.  Elle  indique  ici  David 
qui  déjà  peut-être  était  mort,  mais  n'e'tait  pas  moins, 
ainsi  que  tous  les  justes  de  l'ancien  testament,  toujours 
vivant  aux  veux  du  Seigneur,  te  Que  votre  main,  dit  Asaph. 
t<  soit  toujours  sur  votre  serviteur  que  vous  avez  chéii  ! 
et  prote'gez-le  ,  en  maintenant  sa  race,  et  en  accomplis- 
«  sant  les  promesses  que  vous  lui  avez    faites.  « 

Asaph  ajoute  :  Et  super  filium  Adami  quem  consti- 
tuisti  tibi.  Cette  phrase  est  le  complément  de  la  pre- 
mière} car  ce  fils  d'Adam  ne  peut  être  autre  que  le  Messie 
si  souvent  appelé' dans  nos  livres  saints  \g  fils  de  V Hommes 
(jui  doit  être  de  la  race  de  Davifl  .  et  dont  la  naissance 
réalisera  les  espérances  des  patriarches. 
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(Les  deux   chœurs  ensemble:  ) 

20.  Eternel,  Dieu  de  tout  ee  qui  existe!  Réta- 
blissez-nous (Jans  l'état  d'où  nous  sommes  déchus. 

Faites  luire  siu'  nous  la  bienfaisante  lumière  de 
votre  face  ,  et  nous  serons  snuvés. 


Rappelons-nous  qu'Asapli  est  voyant^  et  que,  dans  ce 
psaume,  ainsi  que  dans  ceux  qui  le  pre'cèdent,  il  annonce 
les  choses  à  venir.  Le  chantre  inspiré  a  donc  vu  les 
malheurs  qui  tomberont  sur  le  peuple  qui  est  la  vigne 
plante'e  par  le  Seigneur,  il  le  conjure  de  se  souvenir  du 
roi  Vhomrnc  de  sa  droite  ,  et  du  glorieux  rejeton  promis 
à  Lsraèl. 

Ainsi,  dans  le  verset  i6,  le  psalmiste  parle  du  peuple 
élu  qu'il  continue  h  comparer  à  une  vigne  objet  des  soins 
constants  dupèrede  famille;  et  les  auteurs  de  la  Vulgate , 
pensant  qu'il  s'agissait  du  Messie  ont  ajouté  le  mot  hominis 
à  celui  qui  signifie  fils,  progéniture i^  rameau.  Mais  dans 
le  verset  i8  le  psalmiste  parle  réellement  du  Messie,  et 
il  conjure  l'Eternel  d'avoir  pitié  d'Israël  en  vue  de  ce 
fils  de  l'homme,  (ou,  d'Adam) ,  qui  est  annoncé  comme 
devant  sortir  de  David. 
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PSAUME  QUATRE-VINGT-ET-UNIÈME, 

(quatre-vingtième  selon  la  vulgate.) 

Ce  psaume  a  vraisemblablement  été  composé  pour  être 
chanté  pendant  les  solennités  du  premier  mois  qui  était 
celui  où  les  Hébreux  célébraient  la  Pâque  en  mémoire  de 
la  sortie  d'Egypte  ,  et  pendant  celles  du  septième  mois 
dont  le  premier  jour  était  la  fête  dite  des  trompettes  \  le 
dixième  ,  la  fête  des  expiations '^  et  le  quinzième  ,  le 
seizième,  le  dis-septième,  le  dix-huitième  ,  le  dix-neu- 
vième, le  vingtième,  le  vingt-et-unième,  étaient  celle 
des  tabernacles  Aes\\néG  à  perpétuer  le  souvenir  du  temps 
ou  les  Hébreux  avaient  habité  sous  des  tentes  dans  le 
désert  après  leur  sortie  d'Egypte.  (Exode,  chap.  xll  et 
XIII.  —  Lévitique,  chap.  xxiii.  ) 

I.  Psaume   d'Asaph  , 

Chanté  au  son  de  l'Instrument   que  David  avait  apporté  de  la 
ville  de  Gath  '. 

Le  coryphée. 

2.  Livrez-vous  à  la  joie  devant  le  Dieu  qui  est 
notre   force. 

Poussez  des  cris  d'allégresse  devant  le  Dieu  de 
Jacob  î 

3.  Commencez  le  chant  des  cantiques  :  Prenez 


'    Voir  la  noto  du  vcisrt   i*''  du  psaume  8. 
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on  main  le  tainboiir,   le   kinnor  aux    sons  harmo- 
nieux et  le  nablc. 

4.  Que  la  trompette  annonce  la  néoménie  ! 
Qu'elle  proclame  le  jour  marqué  par  le  Seigneur, 
et  le  retour  de  nos  fêtes  ! 

5.  Car  cette  solennité  a  été  établie  par  un  com- 
mandement donné  à  Israël  ;  et  il  nous  a  été  pres- 
crit de  la  célébrer  d'âge  en  âge  pour  rendre  gloire 
au  Dieu  de  Jacob. 

6.  Elle  est  un  témoignage  qu'il  a  placé  dans  la 
famille  do  Joseph  ,  en  mémoire  de  la  protection 
dont  il  nous  couvrit,  lorsque  ,  pour  nous  délivrer 
de  la  servitude,  il  nous  fit  marcher  sains  et 
saufs  au  milieu  de  la  terre  d'Egypte  ;  et  je  vais 
de  nouveau  répéter  ce  précepte  que  Dieu  nous 
donna ,  la  première  fois  ,  en  se  servant  d'un 
langage  que  nous  n'avions  pas  encore  entendu  '  : 


'  Dieu  donna  un  témoiguage  de  lui-mêuie  à  la  famille 
de  Joseph  ,  c'est-à-dire  ,  h  tout  le  peuple  hébreu,  lors- 
que, sur  le  mont  Sinai,  il  promulga  sa  loi  au  milieu  des 
e'clats  du  tonnerre  ,  et  en  disant  :  C^est  moi  qui  suis 
V Eternel  votre  Dieu ,  qui  vous  ai  délivré  de  la  terre  d'es- 
clavage. (Exode,  chap.  XIX,  XX.  j 

Le  psalmistc  ajoute  que  le  Seigneur,  pour  donner  ce 
témoignage,  se  servit  d'une  prononciation  inconnue;  et 
cette  prononciation  ,  cette  lèvre  qui  rend  au  dehors  la  pa- 
role ,  risty  :  Labium  foris  emittens  sonurn  )  est  comme 
il  le  dit  plus  bas,  verset  8  ,  le  retentissement  du  tonnerre 
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y.  '<  J'ai  ôté  ,  dit  le  Sei,i;neur  ,  le  fardeau  qui 
«  pesait  sur  les  épaules  de  ce  peuple;  et  ses 
ce  mains  ont  été  délivrées  des  corbeilles  dans  les- 
te quelles  il  portait  la  terre  destinée  à  faire  de  la 
«   brique. 

8  «  Du  sein  de  la  misère,  tu  as  élevé  vers  moi 
«  tes  gémissements,  et  je  t'ai  délivrée  (ô  famille 
ce  de  mon  serviteur  Joseph  !  )  J'ai  répondu  à  tes 
c<  cris  en  faisant  retentir  à  tes  oreilles  une  voix 
ce  puissante  que  tu  ne  connaissais  pas  ,  et  je  t'ai 
ce  éprouvée  deux  fois  vers  ces  lieux  qui ,  en  sou- 
ce  venir  de  ta  défiance  ,  ont  été  appelés  les  Fon- 
ce   tailles  de  contradiction  ' . 


auquel  les  Hébreux  n'étaient  pas  accoutumes  ,  puisqu'il 
n'y  a  pas  d'orages  ,  et  que  l'on  n'entend  pas  le  tonnerre 
dans  la  haute  Egypte. 

'  Vous  m'avez  appelé  et  je  vous  ai  re'pondu  dans  un 
langage  que  vous  ne  compreniez  pas  {in  abscondlto  tem- 
pestatis^  disent  les  auteurs  de  la  Vulgate  ;  et,  selon  le 
texte  :  In  abscondlto  ionitru^-,  paroles  qu'un  traducteur 
moderne,  M.  l'abbé  Danicourt,  rend  heureusement  ainsi  : 
(t  Caché  dans  la  nue  où  grondait  mon  tonnerre  ,  j'ai  re'- 
cc  pondu  à  tes  cris.  » 

En  effet  pour  vaincre  l'obstination  de  Pharaon  ,  et 
l'engager  à  permettre  aux  Hébreux  de  sortir  de  l'Égvptc  , 
le  Seigneur  envoya  sur  ce  pays  une  tempête  violente 
accompagnée  de  grêle  et  de  coups  de  tonnerre  qui  tuè- 
rent les  hommes  et  les  animaux  répandus  dans  les  champs. 


9^> 

UauM'   el  syiiiplionie. 

y.  a  (Je  lai  dit  ensuite  ):  sois  attentif,  ô  mon 
Cl  peuple  !  et  ,  après  m'etre  bien  assuré  ,  et  avoir 
(t  reçu  de  toi  ,  6  Israël  ,  le  témoignage  que  tu 
«    m'entendais ,   je  t'ai  ainsi  parlé  : 

10.  ««  Qu'il  n'y  ait  point  au  milieu  de  toi  d'autre  Dieu  que  moi  ! 
««  Garde  toi  de  te  prosterner  devant  un  Dieu   étrangrr  ! 

11.  «C'est  moi,  mol  l'Eternel,  qui  suis  ton  Dieu;  moi  qui 
«  t'ai  titi"  de  la  terre  d'Egypte  ,  et  qui  t'ai  dit  :  Demande  et  tes 
»  désirs  seront  satisfaits  i.  » 


(  Exode  ,  chap.  ix.  )  Le  psaliniste  i-appelle  ce  fle'au  entre 
tous  ceux  qui  frappèrent  alors  cette  contrée,  parcequ'elle 
était    moins  accoutumée  à  ce  phénomène. 

Il  ajoute,  en  parlant  au  nom  du  Seigneur  :  Je  vous  ai 
éprouves  auprès  des  eaux  de  la  d'fiance  ,  ou  ,  de  la 
contradiction.  Dieu  fit  sortir  deux  fois  de  l'eau  d'un  ro- 
cher, en  faveur  du  peuple  souffrant  la  soif  dans  le  désert. 
Le  lieu  oii  cette  merveille  arriva  pour  la  première  fois 
fut  nommé  par  Moïse  les  eaux  de  la  défiance ,  à  cause 
de  l'ingratitude  des  Israélites  qui  s'étaient  de'fiés  du  Sei- 
gneur :  et  Et  vocavit  nomen  loci  illi.us  tentatio  ,  propter 
cf  j urgium  filiorum  Israël^  et  quia  tentaverunt Dominum^ 
cf  dicentes  :  Est  ne  Dominus  in  nobis  ,  an  non  !  «  (Exod. 
cap.  XVII  ,  V.  7.) 

La  seconde  source  fut  appelée  Veau  de  la  contradic- 
tion, ou  ,  Veau  du  murmure  contre  le  Seigneur^  parce  que 
les  enfants  d'Israël  avaient  murmuré  contr"  lui  :  «  Hœc 
ce  est  aqua  cnntradictionis ,  ubi  jurgati  sunt  filii  Israël 
Cf  contra  Dominum.  >i  (  Lib.  num.  cap.  XX,  v.   i5.  j 

'  Mot  pour  mot  :  ....  Ouvre  ta  bouche  :  Et  Je  la  rem- 
plirai. 
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12.  ccCependant  mon  peuple  n'a  point  écouté  ma 
ce   voix;  Israël  n'a  point  oliéï  à  mes  préceptes; 

i3.  «  C'est  pourquoi  je  l'ai  abandonné  aux  pen- 
ce chants  de  son  cœur,  et  je  l'ai  laissé  marcher 
et   au  gré  de  ses  conseils. 

i4.  (<■  Ha  !  que  mon  peuple  ne  m'a-t-il  écouté! 
et  Qu'Israël  n'a-t-il  voulu  suivre  la  voie  que  je  lui 
<re   montrais  ! 

i5.  ce  J'aurais  humilié  ses  ennemis  ,  de  manière 
ce  qu'ils  n'eussent  rien  pu  entreprendre  contre 
ce  lui  j  et  ma  main  aurait  promptement  payé  à  ses 
ce    oppresseurs  le   salaire  de  leur  malice,  w 

i6.  Ceux  qui  haïssent  l'Éternel  auraient  toujours 
été  déçus  dans  les  efforts  qu'ils  tentent  contre  ses 
serviteurs;  et  il  aurait  été  lui-même  éternellement 
au  milieu  de  son  peuple  pour  le  protéger. 

I  7.  Il  aurait  pris  plaisir  à  le  nourrir  du  froment 
le  plus  excellent  ;  et  il  l'aurait  rassasié  du  miel 
pur  que  l'abeille  dépose  dans  le  rocher. 
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PSAUMK  QUATRE-VINGT-DEUXIÈME , 

(quatrk-vingt-et-unième  selo>'  la  vulgate.) 

Dans  la  pr(;mière  table  qui  fait  partie  de  la  préface 
(tome  I*""  )  j'ai  dit  que  ce  cantique  est  un  se'vère  aver- 
tissement donné  à  ceux  qui  ont  la  puissance  sur  la  terre 
et  usent  mal  de  l'autorité  que  Dieu  leur  a  confiée.  Remar- 
fjuons  qu'il  a  été  composé  par  le  sai:;e  Asapli  dans  les 
derniers  temps  du  règne  de  David,  ou  dans  les  commen- 
cements de  celui    de  Salomon. 

I.    Psaume  d'Asaph. 

(  Le  ctiryphée  :  ) 

Dieu  est  assis  sur  la  montagne  qui  selève  au 
plus  haut  point   de  l'aquilon  ; 

Il  prononce  ses  jn^'cmenls  au  milieu  de  ceux 
(jui  sont  appelés  des  dieux  '. 


'  Mot  pour  mot  :  Dieu  est  assis-  dans  Vassemhlt:e  très 
('■levée;  il  prononce  ses  jugements  au  milieu  des  Dieux, 
—  Allusion  à  la  croyance  générale  qui  régnait  dans  l'Asie  , 
et  selon  laquelle  le  Dieu-Supreme  était  assis  ?i  l'aquilon  , 
sur  la  cime  d'une  niontagne  lictlve  appelée  Méru  ,  ayant 
au  dessous  de  lui  les  intelligences  ou  divinités  subalternes 
(lui  élaient  ses  conseillers.  (  Voir  ,  sur  cette  croyance  ., 
l'inUoduclion  à  l'étude  des  livres  de  l'ancien  testament  y 
tome  III  des  Etudes  sur  le  texte  d'haie,  page  9.9  — 44-  ) 
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2.  (De  là  il  parle  ainsi  à  ceux  qui  gouvernent 
la  terre  :  ) 

«  Jusques  à  quand  prononcerez-vous  des  sen- 
(c  tences  iniques  ,  et  prendrez-vous  pour  règle  de 
ce    vos  jugements  la  face  de  l'homme  méchant  ? 

Dause  et  symphouie. 

3.  et  Rendez  justice  au  faible  et  à  l'orphelin  : 
(c   soutenez  les  droits  du  pauvre  et  du  malheureux. 

4.  «  Délivrez  de  l'oppression  celui  qui  souffre; 
«   et  arrachez-le  des  mains  du  persécuteur.  » 


5.  Mais  ils  n'ont  point  fait  attention  à  ces  pa- 
roles ;  ils  ne  les  ont  point  comprises,  et  ils  mar- 
cheront dans  les  ténèbres  jusqu'à  ce  que  les  fon- 
dements de  la  terre  soient  ébranlés. 

6.  Je  leur  ai  dit  :  «  Vous  êtes  des  dieux  sans 
«   doute  ,  et  vous  êtes  enfants  du  Très-Haut  ': 


I  Le  mot  □^■^l7N  f  fjue  l'on  traduit  ordinairement  par 
Dieu  ou  Dieux  ,  signifie  ce  qui  est  grand  ,  élevé  ,  pos- 
sède ou  mérite  le  respect  ,  les  anges^  une  idole...  etc. 

Dans  plusieurs  traits  des  livres  sacre's  ,  les  princes  et 
ceux  qui  sont  chargés  de  rendre  la  justice  parmi  les 
fi<îmraes  sont  appele's  des  Dieux  ,  parce  qu'ils  exercent  . 
en  quelque  sorte,  la  fonction  de  Dieu  sur  la  terre': 
Vous  ne  blesserez  point  ,  par  vos  paroles ,  les  Dieux  , 
dit  le    Seigneur  à  son  peuple  .  dans  le   chapitre  xxil  de 


lOO 

7.  «  Mais  vous  rnourrc/  parce  que  vous  êtes  des 
<i  lioimnes  j  et  pai<c  que  vous  êtes  princes,  vous 
a  toiuljcrcz  d'un  plus  Iiaut  dci,'ré  que  les  autres 
«    mortels  '.  « 

(  Les  deu\  chœurs  ensemble  :  ) 

8.  Levez-vous,  ô  Dieu  !  et  jugez  la  terre.  Car 
toutes  les  nations  vous  appartiennent  comme  un 
héritage. 


l'Exode,  V.  28  ,  et  vous  ne  maudirez  point  le  prince  qui 
vous  gouverne.  De  Va ^  nous  pouvons  aussi  comprendre  la 
raison  des  menaces  que  Dieu  fait  aux  chefs  des  nations  , 
et  celle  de  sa  colère  contre  les  juges  iniques  ou  incon- 
sidére's  dont  les  de'terminations  ou  les  jugements  n'ont 
rien  qui  rappelle  la  source  d'oîi   émane  leur  autorité. 

'  Les  princes  de  la  terre,  les  juges  des  peuples  sont  des 
dieux,  il  est  vrai  ;  mais  plus  ils  sont  élevés,  plus  aussi  leur 
condition  est  rigoureuse.  Car ,  ils  meui'ent  parce  qu'ils 
sont  hommes  -,  et  ils  tombent  de  plus  haut,  parcequ'ils 
étaient  princes.  Au  sort  commun  de  tous  les  hommes , 
qui  est  la  mort,  se  joint  pour  eux  la  douleur  de  perdre 
tout  ce  qui  est  attaché  au  rang  où  ils  étaient  placés. 


lOI 


PSAUME  QUATRE-VINGT-TROISIÈME  , 

(quatre-vingt-deuxième  selon  la  vulgate.) 

Par  les  notes  qui  accompagnent  plusieurs  versets  de  ce 
psaume,  nous  verrons  que  ,  vraisemblablement,  il  a  été 
composé  vers  la  fin  du  règne  de  David  ,  de  même  que 
les  autres  cantiques  qui  précèdent  et  qui  sont  attribués  à 
Asaph.  —  Les  Hébreux  le  chantèrent,  lorsque,  revenus  de 
la  Babylonie  ,  ils  étaient  en  butte  aux  attaques  des  peu- 
ples voisins  de  la  Judée. 

I .   Psaume  d'Asaph  , 

Chauté  au  son  des  instrunierits  île  musiijue. 

(Le  coryphée  :  ) 

2.  Ne  continuez  pas  à  garder  le  silence,  ô  Dieiil 
Ne  soyez  pas  sourd  à  nos  besoins  !  et  que  votre 

puissance  ne  reste  pas  plus  longtemps  inaclive  ! 
5.  Car  voici  que  vos  ennemis  s'agitent;  et  ceux 

qui  vous  haïssent  lèvent  orgueilleusement  la  tête. 

4.  Ils  méditent  de  sinistres  projets  contre  votre 
peuple;  ils  forment  des  complots  contre  vos  ser- 
viteurs que  vous  avez  placés  dans  cette  terre  pour 
qu'ils  y  fussent  en  sûreté. 

5.  Ils  ont  dit  :  a  Venez  ,  nous  les  elfacerons  du 
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a  milieu  des  nations,  et  on  ne  se  souviendra  plus 
<■<■   du  nom  d'Israël.   » 

6.  Édom  et  les  Ismaélites  ,  Moab  et  les  Agaré- 
nicns  , 

j.  Ceux  de  Gél>al  et  les  Ammonites  ,  les  Ama- 
lécites  ,  les  Philistins   avec  les  hal)itants  de  Tyr , 

8.  Se  sont  unis  ensemble;  ils  se  sont  com- 
muniqués les  désirs  de  leurs  cœurs  ,  et  ont  fait 
alliance  contre  vous  '. 

9.  Les  Syriens  sont  entrés  dans  cette  liijue  ,  et 
ils  ont  offert  leur  appui  aux  enfants  de  Lot  '. 

Danse  et  symphonie  : 


'  Dans  le  texte,  il  y  a  une  inversion  que  les  exi- 
gences de  la  construction  française  n'ont  pas  permis  de 
conserver  dans  la  traduction  •,  et  le  verset  6  est  devenu 
le  8^ 

*  Note  des  versets  6,  7,  8  et  9. 

Nous  lisons  dans  le  2=  livre  des  Rois  les  guerres  que 
David  soutint  contre  les  Philistins,  les  Ammonites,  les 
Moabites  ,  les  Amalécites,  les  Syriens...;  et  nous  savons 
que  les  auteurs  sacrés  ont  souvent  appelé  les  Svriens  du 
même  nom  ("l'rVK  assur)  qu'ils  donnaient  aux  peuples 
qui  formaient  la  grande  monarchie  des  Assyriens.  (  Voir 
le  verset  25  et  note  du  chapitre  19  d'Isaïe,  tome  i**^  des 
Études  sur  le  texte  de  ce  prophète.  ) 

Les  Ammonites  et  les  Moahites  descendaient  de  Lot  et 
de  ses  fdles.  C'est  pourquoi  le  psalmiste  dit  que  les  Sy- 
riens Çassur)  sont  venus  au  secours  des  fils  de  Loi.  Ils 
furent,  dit-il  ,  leur  bras  ,  leur  appui. 


I  (j:i 

(  Premier   chœur  :  ) 

10.  Qu'ils  éprouvent  le  même  sort  que  vous 
fîtes  autrefois  éprouver  aux  Madianites  ,  à  Sisara 
et  à  Jabin  ,  dans  la  vallée   de  Cison  1 

(  Second   chernr  :  ) 

11.  Ils  périrent  prèsd'Endor;  et  leurs  corps 
restèrent  étendus  sur  la  terre; ,  comme  le  funiirr 
que  l'on  répand  tlans  les  champs  '. 


Les  Agaréniens  étaient  uue  peuplade  d'Iduméeiis  ou, 
d'Ismaélites  qui  s'était  fixée  au  delà  du  Jourdain  ,  à 
l'orient  de  Galaacl. 

Gebal  était  une  ville  non  loin  de  Tvr.  Ses  liahitants 
étaient  sans  doute  entrés,  avec  une  partie  des  Tyriens , 
dans  la  ligue  dont  les  Philistins  étaient  les  instigateurs  et 
les  plus  redoutables  soutiens. 

Nous  avons  de'jà  remarqué  que  .  dans  les  Septante  et 
dans  la  Vulgate  ,  les  Philistins  ,  ennemis  constants  des 
Hébreux,  sont  appelés  les  étrangers  ^  parce  qu'en  effet 
ce  peuple  ,  descendant  de  Cham  ,  était  comme  étrangci- 
à  la  famille  de  Sem  d'oîi  sortaient  les  Israélites.  (P.  Ber- 
thier.  ) 

'  Note  des  versets  lo  et  1 1. 

Les  victoires  remportées  sur  les  Madianltes  par  Gt-deOn 
sont  racontées  dans  les  chapitres  6  et  7  du  livre  des  Juges. 

Sisara  était  le  chefde  larniée  que  Jabin  .  roi  de  Canaan  , 

cnvuva  contre  les  Hébreux.  Cette  armée   i'ut  défaite  dans 

'  la  vallée  de  Cison,  près  du  Mont    Tliabor.    (.-t  Sisara    fut 

tué  non  loin  de  là.  dans    une  maison  où    il    s'était  caché. 

(  Livre  des  Juges  ,  chap.  i\).  Ce  lieu  se  nommait  Endur -, 


io4 

(  Premier  chœur  :  ) 

13.  Qu'il  arrive  maintenant  aux  chefs  des  peu- 
ples qui  nous  menacent ,  comme  il  arriva  à  Oreb, 
à  Zeb  ,  à  Zébée  et  à  Salmana  qui  étaient  des  rois 
de  Madian  ! 

(  Second  chœur  :  ) 

i5.  Ceux-ci  avaient  dit  aussi  : 
ce   Venez  ,  et  nous  nous   emparerons  du  taber- 
«   nacle  de  Dieu  '  !  » 

(Premier  chœur  :) 

14.  0  mon  Dieu  !  brisez-les;  et  rendez-les  sem- 
blables à  la  poussière  que  chasse  la  tempête  ,  à  la 
paille  légère  que  le  vent  dissipe  ! 

(  Second  chœur  :  ) 

i5.  Que  l'orage  excité  par  votre  colère  soit  , 
pour  eux  , 


il  était  dans  la  tribu  de  Manassès.  (  Livre  de  Josué,  chap. 
XVII,  V.  I  I  ).  C'e'tait  là  qu'habitait  la  pithonisse  que  con- 
sulta Saiil.  (  î"  livre  des  Rois  ,  chap.  XXVTII  ,   v.  7.) 

»  Note  des  versets  12  et  1 5. 

Ceux-ci  avaient  dit  aussi  :  venez  ,  etc.  (  voir  le  verset 
5  de  ce  psaume, 

Oreb  et  Zeb  ,  deux  chefs  des  Madianites  ,  périrent  l'un 
et  l'autre  dans  la  déroute  de  leur  armée  (Livre  desJuges, 
chap.  VII, v.  25.)  Ze'bee  et  Salmana, qui  étaient  lussl  rois 
de  cette  contrée,  furent  tués  par  Gédéon  ,  parce  qu'ils 
avaient  ôté  la  vie  h  deux  chefs  des  Hébreux  sur  le  Mont 
Thabor.  (Ch.  vm  du  livre  des  Juges,  v.  18,  19,20  et  21.) 


io5 

i6.  Ce  qu'un  vaste  inceudio  esl  à  une  épaisse 
forêt  , 

Ce  que  le  feu  est  a  la  montaj^nc  dont  il  dévore 
les  flancs   '  I 

(Premier  chœur  .  ) 

ly.  Couvrez  leurs  faces  d'ignominie,  afin  qu'ils 
cherchent  à  connaître  qui  vous  êtes,  ô  Eternel  "  ! 

(  Second  chœur  :  ) 

i8.  Que  ,  toujours  trompés  dans  leurs  espéran- 
ces ,  ils  demeurent  à  jamais  confondus!  et  qu'ils 
meurent  avant  d'avoir  satisfait  leurs  coupables 
désirs  ! 


'  Les  Hébreux  disaient  d'une  montagne  travaillée  par 
des  éruptions  volcaniques,  qu'elle  était  consumée  par  les 
flammes.  —  Nous  verrons  aussi,  dans  le  psaume  io5  selon 
la  Vulgate,  v.  Sa,  cette  belle  image  ;  ce  Qui  tangit  mon- 
cc  tes  y    et    (^montes  ^  fumant,  a 

Dans  ma  traduction  ,  le  verset  i5  a  pris  la  place  du 
verset  i6,  et  réciproquement. 

^  Ce  verset  nous  montre  quelle  était  l'intention  des 
prophètes  et  des  justes  de  l'ancien  testament,  quand  ils 
demandaient  h  Dieu,  avec  tant  d'instance,  de  confondre 
ses  ennemis.  Le  malheur  d'ontrager  et  de  condiattre 
obstinément  la  vérité  est  si  grand  ({ue  c'est  une  bien 
moindre  infortune  d'être  dépouilli-,  trompe  dans  ses 
espérances,  accablé  de  tous  les  maux  de  ce  monde,  el 
de  périr. 


io6 

(  Les  deux  chœurs    ensemble  :  ) 

19.  Alors  ils  sauront  fjiie  vous  êtes  celui  tloiit 
le  nom  est  iKtornel ,  et  que  seul  vous  régnez  sur 
tonte  la  terre. 


PSAUME  QUATRE-VINGT-QUATRIÈME  , 

(quatre-vingt-troisième  selon  la  vulgate. ) 

Nous  ne  trouvons  rien  dans  ce  psaume  qui  nous  ap- 
prenne quel  en  est  l'auteur.  Il  me  semble  que  la  première 
partie  est  âc  David,  depuis  le  verset  i  jusqu'au  8«  inclusi- 
vement. Ce  prince  disposait  alors ,  sur  la  forteresse  de 
Jérusalem  et  près  de  sa  demeure  ,  le  lieu  où  il  voulait 
placer  l'Arche-sainte. 

Les  cinq  versets  qui  forment  la  seconde  partie  auront 
e'té  composés  aussitôt  après  la  captivité  de  Babvlone  ,  et 
au  milieu  des  tribulations  qui  suivirent  le  retour  dans  la 
patrie.  Les  treize  versets  devinrent  alors  un  seul  cantique 
que  récitaient  les  Hébreux  pour  s'encourager  dans  les 
persécutions  qu'ils  eurent  à  supporter,  et  dans  lequel  . 
en  répétant  les  paroles  de  David  ,  ils  exprimaient  le  dé- 
sir d'adorer  le  Seic;neur  dans  le  nouveau  temple  qu'ils 
s'efForçaient  de  lui  élever.  C'est  pourquoi  ,  j'ai  rani;é  co 
psaume  parmi  ceux  qui  furent  cliantés  au  retour  de  l'exil. 


I.  Psaume  chanté  par  les  enfants  de  Coré  sur  l'instrument  ijue 
David    avait  apporté    de  Geth  '. 

Le  corypliée  : 

2.  Un  vif  sentiment  d'amour  pénètre  mon  ame, 
ô  Éternel,  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre,  lorsqvie  je 
pense  au  lieu  que  vous  avez  choisi  pour  mani- 
fester votre  présence  ! 

3.  Je  brûle  du  désir  d'entrer  dans  votre  n)aison  ; 
et  mon  cœur  et  ma  chair  tressaillent  dans  l'at- 
tente du  jour  où  il  me  sera  permis  de  paraître  de- 
vant le  Dieu  vivant. 

4.  L'oiseau  trouve  un  abri ,  l'hirondelle  a  un 
nid  où  elle  dépose  ses  petits  : 

Pour  moi  ,  c'est  auprès  de  vos  autels,  o  Eter- 
nel, Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre ,  mon  roi  et 
mon  Dieu  !  c'est  auprès  de  vos  autels  que  je  choi- 
sirai îna  demeure  *. 


*  La  famille  de  Coré  est  une  Je  celles  que  David  avait 
chargées  de  présider  au  chant  des  cantiques  :  «...  Core 
ce  filius  ejus  ,  lethraï  filius  eji/s....,  Isti  sunt  quos  cons- 
«  tituit  Daçid  super  cantorcs  clomus  Domini  ,  ex  quo 
ce  collocata  est  Arca.  »  (  I.  paralip.  cap.  VI,  v.  22  et  5i.  ) 
—  Onze  psaumes  portent,  dans  leurs  titres,  ces  mots  : 
Filiis  Core. 

Instrument  que  David  avait  apporté  de  Ge/h  :  Voir, 
sujf  ces  mots,  le  titre  du  psaume  8.  et   la  note. 

^  «  Je  prends  ?i  témoin  ,  dit  un  poète  arabe  (Nal)ei;a- 
cc  Dhohyani  )  je    prends    à  téa.oin    la    maison  sainte  qui 


io8 
5.  Heureux  ceux  qui  liabiteut  voire  maison  ,  et 
qui  sont  occupés  sans  cesse  ;\  chanter  vos  louantes! 

Danse   et  symphonie  : 


cf  protège  lu  vie    des  oiseaux  qui  viennent  y  chercher  un 
«  refuge  contre  les  caravanes.  « 

Plusieurs  temples  de  l'antiquité'  e'taient  un  lieu  d'asile  , 
non  seulement  pour  les  hommes  ,  mais  aussi  pour  les 
animaux  ;  et  même  avant  Mahomet ,  l'enceinte  de  la 
Mecque  e'tail  réputée  inviolable. 

M.  Niehuhr  dit  que  beaucoup  de  Mosquées  ont  comme 
la  Gaaba  ,  le  privile'ge  d'ofïrir  une  retraite  assure'e  aux 
pigeons  qui  y  accourent  comme  s'ils  savaient  qu'ils  n'y  se- 
ront pas  trouble's  ;  et  M.  de  Saci ,  dans  le  tome  III  de  sa 
Chrestomathie  arabe,  p.  76,  faitcette  observation  :  «  Sans 
«  doute  ,  chez  les  Hébreux  ,  le  lieu  où  reposait  le  taber- 
«  nacle  ,  et  ensuite  le  temple,  étalent  aussi  un  asile  pour 
«  les  oiseaux,  c'est  ce  qui  a  fait  dire  h  l'auteur  du 
ce  psaume  84  •" 
«  L'oiseau  trouve  une  demeure  ;  riiirondelle  trouve  un  nid.  v.  4.» 

J'ajoute  que  ce  rapprochement  nous  explique  tout  le 
sens  du  souhait  que  fait  ailleurs  le  psalmiste  : 

ce  Qui  me  donnera  des  ailes  semblables  à  celles  de  la 
ce  colombe  ,  pour  que  je  puisse  fuir  et  trouver  un  lieu  de 
ce  repos...  !  J3  (  Ps.  54  ,  V.  7.  ) 


Ce  privilège  attaché  aux  temples  anciens  ,  ou  aux  en- 
ceintes sacrées  ,  est  l'origine  d'un  usage  qui  tait  partie  du 
cérémonial  observé  dans  le  sacre  de  nos  rois.  On  sait  que 
l'on  apporte  dans  le  temple  où  se  fait  la  consécration  un 
certain  nombre  d'oiseaux  que  l'on  met  en  liberté  et  qu'on 
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(  Premier  chœur  :  ) 

6.  Heureux  l'homme  dont  vous  êtes  Ja  force  , 
et  qui  ,  par  votre  secours ,  a  fait ,  dans  son  cœur  , 
une  voie  droite  et  solide,  pour  aller  jusqu'à  vous  ! 

(Second  chœur  :  ) 

7.  Heureux  ceux  qui ,  marchant  dans  une  vallée 
aride  et  difficile  ,  la  changent  ,  par  la  disposition 
de  leurs  cœurs,  en  une  vallée  agréable,  arrosée 
par  une  fontaine  ,  et  couverte  des  bénédictions  du 
ciel  ! 

(  Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

8.  Qui  voient  ainsi  s'accroître  ,  à  chaque  pas  , 
la  récompense  de  leurs  travaux ,  à  mesure  qu'ils 
approchent  du  terme  de  leur  course  j  jusqu'à  ce 
qu'enfin  ils  arrivent  en  la  présence  du  Dieu  qui 
habite  dans  Sion  '  I 


laisse  Toler  çà  et  là  ,  sans  qu'on  s'avise  de  les  inquie'ter. 
Que  peut  signifier  cet  usage  ,  si  non  que  ,  sous  le 
nouveau  prince  ,  le  royaume  sera  comme  mi  vaste  lieu 
d'asile  où  les  peuples  jouiront  de  la  paix  et  d'une  se'cu- 
rité  semblable  h  celle  de  ces  oiseaux  devenus  en  quelque 
sorte  inviolables  au  moment  qu'ils  sont  entre's  dans  le 
temple  ? 

Nous  avons  vu  ailleurs  que  la  plupart  de  nos  usages  et 
de  nos  ce're'monies  viennent  de  l'Orient. 

'  Je  sais  que  ces  trois  versets  sont  plutôt  un  commcn- 
laire  qu'une  traduction.  iVIais  il  était  bien  difllcile  de  ren- 
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(Le  coryphée:) 

g.  Éternel ,  Dieu  de  tout  ce  qui  existe  !  écoutez 
ma  prière. 

Prêtez  rorcillc  ,  Dieu  de  Jacob  1 

Danse  et  symphonie. 

lo.  0  VOUS  qui  êtes  notre  bouclier  !  voyez  , 
mon  Dieu  ,  ce  que  nous  sommes  devenus  ! 

Considérez  ce  roi  que  vous  aviez  choisi  pour 
être  le  chef  de  votre  peuple  ,  (et  qui  est  toujours 
présent  devant  vous  '.  ) 


tire  autrement  le  texte  en  français  •,  et  ce  commentaire 
expose  le  sens  littéral  ,  en  même  temps  qu'il  laisse  voir 
le  sens  spirituel.  —  Je  prie  mon  lecteur  de  passer  à  une 
note  qui  est  à  la  fin  du  psaume  ,  et  de  se  rappeler  que 
je  l'ai  prévenu  ,  dans  les  observations  pre'liminaires,  que 
les  cinq  derniers  versets  ont  été  ajoutés  après  la  capti- 
vité. 

'  Littéralement  :  Considérez  la  face  de  votre  oint.  — 
Les  justes  qui  étaient  morts  étaient  néanmoins  toujours 
présents  devant  le  Seigneur;  et  ces  mots  :  Regardez  la 
face  de  celui  que  vous  avez  oint  .  sont  l'équivalent  de 
ceux-ci  :  Souvenez-vous  de  lui.  «  Intuere  faciem  Davidis 
cf  uncti  tui  ,  dit  Rosen -Millier  après  Jarchi  ,  et  respice  ad 
te  benignitates  ejus  ,  et  ad  illius  laborem  quom  insumpsit 
rc  in  templi  exstructione.  >3 

Parmi  tous  les  justes  que  le  psalmiste  pouvait  rappeler 
au  Seigneur  ,   il    ciioisit  David  ,   non   seulement   à   cause 
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11.  Un  jour  passé  auprès  de  votre  tabernacle 
lui  était  plus  précieux  que  mille  autres  jours; 
(et  il  disait  )  : 

(c  J'ai  choisi  de  demeurer  sur  le  seuil  de  la 
a  porte  de  la  maison  de  mon  Dieu  ,  plutôt  que  de 
«   pénétrer  dans  les  tentes  des  méchants,  w 

(Premier  chœur  :  ) 

12.  L'Eternel  est  le  soleil  qui  nous  éclaire,  le 
bouclier  qui  nous  défend. 

(  Second  chœur  ;  ) 

Dieu  est  plein  de  miséricorde ,  il  glorifie  son 
serviteur  , 

Il  est  prodigue  de  ses  dons  envers  ceux  qui 
marchent  devant  lui  avec  un  cœur  sincère. 

(Les  deux  chœurs  ensemble  :) 

i3.  Eternel ,  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre  !  heu- 
reux est  l'homme  qui  a  mis  en  vous  sa  confiance  ! 


(les  promesses  qui  lui  avaient  e'té  faites  ,  mais  aussi  à 
cause  du  soin  que  ce  prince  avait  pris  de  régler  tout  ce 
qui  concernait  le  culte  divin  ,  et  de  l'inteiition  ou  il  avait 
été'  d'élever  lui-même  un  temple  ,  si  le  prophète  Nathan 
ne  lui  eut  déclaré  que  cet  honneur  était  réservé  à  Sa- 
lomon. 


Note  des  versets  6  ,  j  et  S  : 
Aben-Esra  dit  que  se  faire  un  chemin  dans  son  cceur 
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n'est  autre  cliose  que  nourrir  en  soi  le  de'sir  d'aller  vers 
la  maison  de  Dieu. 

LMionune  ainsi  dispose  passerait  par  une  vallée  aride  , 
par  une  valide  de  pleurs,  ou  ,  de  deuil ,  qu'elle  se  chan- 
gerait pour  lui  en  une  valle'e  agréable  ,  arrosée  par  nne 
fontaine  et  couverte  des  bénédictions  du  ciel. 

Il  faut  remarquer  que  les  deux  mots  que  j'ai  traduits 
par  vallée  de  pleurs,  ou  ,  valide  aride  et  difficile  ,  sont 
rendus  ,  dans  la  paraphrase  chaldaïque  ,  par  vallée  des 
enfants  d'Hannon.  Or  cette  vallée  est  celle  qui  ,  dans  la 
suite ,  fut  achetée  des  enfiuits  d'Hannon  ,  pour  en  faire 
le  dépôt  des  immondices  de  la  ville.  On  y  entretenait  un 
feu  continuel  ,  et  ,  pour  ces  deux  raisons  ,  elle  est ,  dans 
les  auteurs  sacrés  ,  l'image  de  l'enfer.  (Voir  mes  Etudes 
sur  le  texte  d'haie,  chap.  XXX  ,  note  du  verset  53.  ) 

A  cause  de  la  rareté  des  eaux  ,  les  voyageurs  dans  l'O- 
rient ,  dirigent  leur  marche,  autant  qu'il  leur  est  possible, 
sur  le  bord  des  rivières  ou  des  fontaines.  (Burder.; 

C'est  dans  les  vallées  et  le  long  des  rivières  que  les 
idolâtres  plaçaient  leurs  pierres  sacrées,  pour  qu'elles  y 
fussent  l'objet  de  l'adoration  des  voyageurs.  (  Note  du 
verset  6  du  chap.  LYII  d'Isaïe  :  Etudes  sur  le  texte  , 
tome  II.  ) 

Les  Mahométans  ,  dit  d'Herbelot,  avaient  creusé  des 
puits  de  distance  en  distance  sur  le  chemin  qui  conduit 
i»  la  Mecque. 
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PSAUME  QUATRE-VINGT-CINQUIÈME  , 

(quatre-vingt-quatrième  selo>'  la  vulgate.  ) 

Ce  psaume  a  e'té  chante'  après  la  captivité,  mais  avant 
que  les  He'breux  en  butte  à  la  Jalousie  des  peuples  voi- 
sins fassent  parvenus  à  rétablir  leur  temple  et  les  murs 
de  leur  vilie.  Quelque  soit  son  auteur  ,  que  le  titre  ne 
nous  fait  point  connaître  ,  nous  pouvons  le  considérer 
comme  un  voyant  ou  un  prophète  ,  si  nous  appelons 
ainsi  non  seulement  celui  à  qui  Dieu  révèle  des  choses  ca- 
chées pour  tout  autre,  mais  celui  que  l'esprit  saint  pousse  à 
répéter  des  oracles  religieusement  conservés  ,  et  des  pro- 
messes dont  la  nation,  au  milieu  de  ses  malheurs,  atten 
dait  toujours  l'accomplissement. 

I.  Psaume  chanté   par  les  enfants  de  Coré. 
Le  coryphée  : 

2.  Vous  avez  jeté  un  regard  de  compassion  sur 
la  terre  qui  vous  appartient,  ô  Eternel  I 

Vous  avez  mis  fin  à  la  captivité  de  Jacob. 

3.  Vous  avez  effacé  les  péchés  de  votre  peuple, 
et  votre  miséricorde  a  couvert  ses  prévarications. 

'^  Danse  et  symphonie. 

4.  Vous  avez  retiré  à  vous  toute  votre  indigna- 
tion ,  et  vous  avez  arrêté  les  traits  de  votre  colère. 

T.  m.  8 
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5.  Réublissez-nous  dans  l'otat  d'où  nous  som- 
mes lombes  ,  ô  Dieu  qui  êtes  notre  libérateur;  et 
faites  entièrement  cesser  l'aversion  que  vous  aviez 
pour  nous  ! 

6.  Est-ce  que  vous  seriez  éternellement  irrité  ? 
et  voire  fureur  se  perpétuerait-elle  d'une  généra- 
tion à  une  autre  génération  ? 

7.  Ha!  rendez-nous  la  vie,  et  votre  peuple 
chantera  vos  louanges  dans  la  joie. 

8.  Répandez  sur  nous  vos  miséricordes,  ô  Éter- 
nel !  et  donnez-nous  le  salut  que  nous  attendons 
de  vous. 

(Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

y.  J'écouterai  ce  que  dira  le  Seigneur  ,  l'Éter- 
nel. Car  il  annoncera  la  paix  à  son  peuple,  à 
ceux  qui  désormais  le  serviront  avec  fidélité,  et  ne 
retourneront  plus  à  leurs  anciens  égarements  '. 


'  Ainsi  les  chœurs  ,  après  avoir  entendu  les  paroles  du 
coryphée  et  la  prière  qu'il  a  fait  à  Dieu,  re'ponclent  qu'ils 
écouteront  attentivement  ce  que  le  Seigneur  dira  en  faveur 
de  son  peuple.  Alors  le  coryphée,  saisi  par  l'Esprit-divin, 
reprend  le  discours  et  parle  de  l'accomplissement  des  des- 
seins de  la  miséricorde  de  Dieu  ,  en  se  servant  des  belles 
images  sous  lesquelles  avait  été  annoncé  ,  dès  le  com- 
mencement, celui  qui  devait  sauver  le  peuple  d'Israël  et 
régner  sur  toutes  les  nations. 
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(  Le  coryphée  :  ) 

10.  (Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur  :  ) 

ce  Son  salut  est  proche  pour  ceux  dont  le  cœur 
a   est  sincère; 

«  Et  la  gloire  viendra  bientôt  habiter  notre  pays. 

11.  a  La  miséricorde   et   la  vérité  ont  été  au- 
«   devant  l'une  de  l'autre  ; 

«  La  justice  et  la  paix  se  sont  embrassées  '. 

12.  te  La  vérité  germera  du  sein  de  la  terre  , 

(c  Et  la   justice  satisfaite  contemplera  du  haut 
a   du  ciel  "*. 


'  Dans  tous  les  événements  qui  ont  précédé  la  -venue 
du  Messie  ,  dit  le  P.  Berthier  ,  on  voit  quelques  traits  de 
la  miséricorde  de  Dieu  ,  de  sa  fidélité  à  remplir  ses  pro- 
messes. Mais  ce  n'étaient  là  que  des  figures  imparfaites  de 
ce  qui  devait  arriver  ',  la  miséricorde  et  la  vérité  ne  se 
rencontraient  point  .,  (  n'allaient  point  l'une  au-devant  de 
l'autre.  )  ce  Ce  fut  à  l'avènement  du  Messie  que  se  fit  cette 
ce  heureuse  rencontre.  La  vérité  de  Dieu  se  déploya  tout 
ce  entière  ,  et  donna  lieu  à  la  miséricorde  d'opérer  le 
e<  grand  ouvrage  de  la  rédemption.  Alors  aussi  la  justice 
ce  et  la  pais  s'embrassèrent ,  parce  que  ,  la  justice  divine 
ce  étant  satisfaite  par  le  sacrifice  du  Messie  ,  la  paix  fut 
ce  conclue  avec  le  genre  humain.  « 

-  Le  rabbin  Mosché  Haddarschan  s'exprime  ainsi  : 
et  La  vérité  germera  de  la  terre  ,  et  la  justice  appâ- 
ta raitra  du  haut  des  cieux.  R.  Yudan  dit  :  C'est  notre 
ce  salut  qui  germera  de  la  terre  ,  par  l'opération  immé- 
et  diate  de  Dieu  ;  et  toutes  dcn\  (  la  véi'ite»  et  la  justice  ) 
ce  seront  liées  ensemble.   Et  pourquoi  dit-il   qu'elle   gcr- 
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i5.  «    L'Éternel  rcpandra   ses  dons,    et    notre 
f(    Icrre  donnera  son  fruit  '. 


ce  mera  ,  et  non  (in'olle  naîtra  l  parce  que  sa  manière  de 
«  naître  ne  sera  pas  scml)lable  à  celle  des  crc'atnres  de  ce 
«  monde  ,  mais  elle  eu  difte'rera  sous  tous  les  rapports, 
ce  Tel  est  aussi  le  sens  du  verset  suivant  : 

ce  L'Eternel  accordera  ce  qui  est  bon,  et  notre  terre 

ce  donnera  son  l'ruit.  « 
(  iM.  Drack,  îll^  lettre  aux  Israélites  ses  frères^  p.  Sq. 
Rome.  i855.  ) 


Nous  lisons  dans  Zacharie  chap.  VI ,  v.   12  : 

L'Éternel  parle  ainsi  :  Voici  un  homme ,  germe  est  son 
nom  ^  et  il  germera  de  dessous  soi    '. 

Isaïc  dit  de  même  :  //  montera  comme  un  rejeton  de- 
vant lui  ,  et  comme  une  racine  qui  sort  d'une  terre  sè- 
che.  f55  .  2.) 

Et  David  prophe'tise  en  ces  termes. 

Ta  naissance  est  comme  la  rosée  sortie  du  sein  de  Vau- 
rore.   (  Ps.   1 10  ,  5.  ) 

'  Quelles  sont  ces  béne'dictions  ,  (  ou  ,  mot  pour  mot  , 
quel  est  ce  bien  )  que  donnera  l'Eternel  ? 

Rosen-Miiller  nous  dit  que  les  He'breux  ont  entendu  par 
là  les  pluies  qui  rendent  la  terre  féconde  ;  et  la  2"  partie 
de  ce  verset  indique  que  c'est  bien  la  l'explication  litte'rale 


I  Les  auteurs  de  la  Vuigate  ont  dit  :  «  Ecce  fir  ,  oriens  nomen 
«  cjus  ,  et  subtcr  cuiii  orielur.  »  Cette  traduction  est  fautive  ,  et 
il  faut  dire  :  Ecce  vir ,  germeti  nomen  cjus  ,  et  subter  se  germi- 
rtabilur. 


iiy 
i4-  «  La  justice  marchera  devant  lui  et  tracera 
ce   la  voie  que  suivront  ses  pas.  •» 


(  ou  matérielle  )  de  la  première  partie.  Isaïe  va  nous  faire 
comprendre  le  sens  spirituel  : 

Ce  prophète  demande  au  Seigneur  que  les  nues  fassent 
pleuvoir  le  juste  ,  et  il  ajoute  :  que  la  terre  produise  le 
Sauveur  !  «  Aperiatur  terra^  et  germinet  Saloatorem  !  )5 
(  Is.  cap.  XLV  ,  V.  8.  )  Le  juste,  ou  la  justice  qui  est  at- 
tendue ,  est  souvent  repre'sente'e  ,  dans  les  livres  saints  , 
sous  l'image  d'une  pluie  ,  d'une  douce  rosée  qui  doit  fé- 
conder la  terre.  Les  patriarches  et  les  hommes  pieux  de 
l'ancien  testament  savaient  que  le  ciel  et  la  terre  s'uni- 
raient pour  enfanter  le  Sauveur  ;  qu'il  serait  homme  puis- 
qu'il devait  être  de  la  race  de  David  ;  qu'il  serait  aussi 
envoyé  du  Ciel  •,  et  ils  le  désignaient  sous  l'emblème  du 
plus  grand  bienfait  que  peut  recevoir  une  terre  brûlée  par 
les  rayons  du  soleil. 


Note  sur  ce  psaume  : 

J'ai  dit  que  ce  psaume  avait  été  chanté  au  reluui  de 
l'exil.  La  captivité  de  Babylone  est  l'une  des  plus  grandes 
calamités  que  les  Hébreux  aient  eues  h  supporter  pendant 
tout  le  temps  de  leur  existence  comme  nation  ;  et  c'est 
après  ce  malheur  ,  ou  cette  catastrophe  ,  que  la  promesse 
d'un  réparateur  leur  est  répétée.  Ainsi ,  après  la  chute  du 
premier  homme  ,  Dieu  avait  annoncé  celui  qui  écraserait 
la  tête  du  serpent.  (  Genèse  ,  chap.  TH.  )  —  Après  le  dé- 
luge ,  il  avait  dit  à  Noé  qu'il  faisait  une  alliance  éterncllr 
avec  lui  et  avec  sa  race  (  Genèse  ,  chap.  iv.)  —  Et  en  fai- 
sant sortir  Abraham  de  son  pays  ,  il  lui  dit  qu'il  le  ferait 
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père  d'ua  grand  peuple,  et  que  ,  dans  lui,  seraient  be'nies 
toutes  les  nations  de  la  terre.  (  Genèse  ,  chap.  xil 
et  x\ii.  ) 

Remarquons  que  ce  fut  lors  de  la  construction  dn  tem- 
ple bâti  par  les  Juifs  revenus  de  la  captivité',  et  quand  les 
vieillards ,  qui  avaient  vu  la  magnificence  de  l'ancien  , 
pleuraient  sur  le  nouveau  ,  remarquons  ,  dis-je  ,  que  ce 
fut  alors  que  Malachie  annonça  que  la  gloire  de  ce  der- 
nier temple  serait  plus  grande  que  celle  du  premier  ,  et 
cette  prophe'tie  a  une  grande  ressemblance  avec  celle  qui 
est  contenue  dans  le  psaume  85;  elle  n'en  est  presque 
qu'une  répétition. 


PSAUME  QUATRE-VINGT-SIXIÈME  , 

(QUATRE-VINGT-CINQUIÈME     SELON   LA   VULGATE.  ) 

Ce  psaume  a  vraisemblablement  été  composé  par  David 
dans  les  derniers  temps  de  son  règne  et  de  sa  vie.  Les 
cbœurs  n'y  interviennent  point  ;  et  ncrtis  devons  le  consi- 
dérer comme  un  épanchemcnt  de  son  ame  en  présence 
du  Seigneur.  —  Nous  pouvons  aussi  penser  que  les  Hé- 
breux le  répétèrent  au  milieu  des  tribulations  qui  suivi- 
rent le  retour  de  l'exil. 

I.  Pricre  de  David. 

Abaissez  votre  oreille  ,   ô  Eternel  !  écoutez-moi, 
parce  que  je  suis  misérable,  et  dénué  de  tout  appui. 
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2.  Prenez  soin  de  celui  qui  vous  a  rendu  l'hom- 
mage qui  vous  est  dû. 

Sauvez  votre  serviteur  ,  ô  vous  qui  êtes  mon 
Dieu  ! 

Sauvez  votre  serviteur  qui  a  mis  en  vous  toute 
sa  confiance. 

3.  Répandez  sur  lui  ces  miséricordes  que,  de- 
puis le  matin  jusqu  au  soir  ,  appellent  ses  cris. 

4.  Remplissez  de  joie  mon  ame  que  je  tiens 
sans  cesse  élevée  vers  vous. 

5.  \ous  êtes  hon  ,  6  Éternel  I  vous  oubliez  nos 
offenses,  vous  compatissez  à  nos  misères,  et  vous 
versez  sur  ceux  qui  vous  invoquent  les  richesses 
de  votre  clémence  '. 

6.  Prêtez  donc  l'oreille  à  ma  prière,  et  sovez 
attentif  à  ma  supplication. 

7.  Je  vous  appelle  à  mon  aide  au  jour  de  mou 
infortune,  dans  l'espérance  que  vous  entendrez 
ma  voix. 

8.  Parmi  tous  les  dieux  que  les  nations  adorent, 
il  n'en  est  point  qui  vous  soit  semblable  ,  Seigneur! 

Et  nul  ne  peut  faire  des  œuvres  qui  ressemblent 
aux  œuvres  qui  partent  de  vos  mains  ". 


'    Mot  pour  mot  :  Et  multus  benignitate  omnibus 

ùivocantibus  te. 

3  Le  mot  pour  mot  présente  cette  ellipse  :  Non  sicut 
tu  in  diis  ,  Domine  .  et  non  sicut  opéra  tua  (  opéra  , 
scilicet  ,  rujus  libet  alii.  ) 
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g.  Toutes  les  iialions  que  vous  avez  établies 
sur  la  terre  viendront  se  prosterner  devant  vous 
(  lorsqu'elles  verront  la  miséricorde  dont  vous  aurez 
usé  envers  votre  serviteur)  ;  et  elles  rendront 
gloire  à  votre  nom. 

10.  Elles  confesseront  que  vous  êtes  grand  , 
et  qu'il  n'y  a  que  vous  qui  puissiez  faire  les  mer- 
veilles dont  elles  auront  été  les  témoins  '. 

11.  Enseignez-moi  vos  voies,  ô  Eternel!  afin 
que  je  marche  selon  votre  vérité  , 

Et  que  je  révère  votre  nom  dans  la  simplicité 
de  mon  cœur  *  ; 

1 2 .  Afin  que  je  vous  confesse  de  tout  mon  cœur, 
Et  que  je  glorifie  éternellement  votre  nom  ; 
i5.  Parce  que  vous  avez  été  tout  miséricordieux 

pour   moi ,  et  que    vous  m'avez   tiré  du    fond  du 
sépulcre. 


14.  0  Dieu  !  des  étrangers  se  sont  élevés  contre 
moi;  je  me  suis  vu  environné  d'hommes  violents 


'  Mot  pour  mot  :  Quod  magnus  tu  et  faclens  niirahilia^ 
Deus  seorsum  tu  (  a  quolibet  alio  ,  scilicet  ,  Deo.  ) 

"^  Mot  pour  mot  :  Fac  anum  cor  meum  ad  timendum 
nomen  tuum  ,  sive  ,  in  timendo  nomine  tua.  —  Le  Sei- 
gneur hait  un  cœur  double  ,  ou  ,  selon  la  locution  liébrai- 
que  ,  il  hait  un  cœur  et  un  cœur. 
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qui  avaient  détourné  leurs  regards  de  vous,  et  qui 
en  voulaient  à  ma  vie  ; 

i5.  IMais  vous  Seigneur,  Dieu  tout-puissant! 
vous  avez  été  plein  de  cotiipassion  ,  et  vous 
avez  eu  pitié  de  moi  ;  aussi  lent  à  vous  irriter  que 
vous  êtes  promptement  disposé  à  user  de  clé- 
mence ,  et  à  confirmer  la  vérité  de  vos  promesses. 

i6.  Jetez  donc  maintenant  les  yeux  sur  votre 
serviteur,  et  soyez  lui  favorable  ; 

Revêtez-le  de  votre  force,  et  sauvez  (Salomon) 
le  fils  de  votre  servante  ' . 

17.  Que  je  sois,  au  milieu  des  peuples,  un 
signe  et  un  témoignage  éclatant  de  votre  puissance 
et  de  votre  miséricorde  !  afin  que  ceux  qui  me 
haïssent  soient  confondus  ,  en  voyant ,  ô  Seigneur! 
que  vous  êtes  venu  à  mon  secours,  et  que  vous 
m'avez  consolé  "' . 


'  Sauvez  le  fils  de  votre  servante  :  Ce  fils  ne  peut  être 
que  Salomon  fils  de  Bethsabe'e  ^  qui  devait  régner  après 
David j  et  que  ce  prince  ^  sur  la  fin  de  sa  vie,  fit  reconnaî- 
tre par  toutes  les  tril)us.  (Livre  III  des  Rois,  chap.  T.  ) 
David  appelle  Salomon  le  fils  de  votre  servante  ,  et  non 
mon  fils  ^  pour  le  distinguer  de  ses  autres  enfants. 

*    Que  je  sois  un  signe  ,  un  témoignage  public  et  écla_ 

tant  de  votre  miséricorde  !   Ces  paroles  sont  nrononcées 

•  .  .  .  '        .         . 

pfti' David  plein  de  foi   aux  promesses  que  Dieu  lui  avait 

faites  ,  dans  le  même  sens  que  celles  qu'avait  fait  enten- 
dre Isaïe  ,  lorsque  ,   après  avoir  affirme  ,   de  la   part   de 
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PSAUME  QUATRE-VINGT-SEPTIÈME , 

(quatre-vingt-sixième  selon  la  vulgate.  ) 

Ce  psaume  a  paru  obscui^  à  plusieurs  interprètes*,  nous 
l'expliquerons  néanmoins  avec  facilite,  si  nous  nous  lais- 
sons diriger  par  l'intention  que  vraisemblablement  a  eue 
son  auteur  de  chanter  les  louanges  de  sa  patrie  dont  il 


Dieu  ,  qu'Israël  serait  de'livrë  ,  avant  que  l'un  de  ses  fils 
sût  distinguer  le  bien  et  le  mal  ,  et  qu'un  autre  fils  qui 
n'était  pas  encore  ne'  sût  appeler  son  père  ,  ajouta  : 
c<  Voici  que  moi  et  mes  fils ,  nous  sommes  devenus  un 
te  signe  et  un  t(;moignage  que  le  Seigneur...  a  placé  au 
ce  milieu  d'Israël.  Ecce  eç^o  et  pueri.  niei  quos  dédit 
ce  mihi  Dotninus  ^  in  signum  et  in  pnrtentum  Israël  ,  a 
ce  Domino  cxercitutim  ,  qui  habitat  in  monte  Sion.  « 
(  Is.  cap,  Vlli  ,  V,  i8.  ) 
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met  la  gloire  au  dessus  de  celle  des  nations  voisines  les 
plus  puissantes  ,  la  superbe  Tyr  ,  la  Palestine  ,  l'Arabie  ; 
au  dessus  même  de  celle  des  grands  empires  d'Egypte  et 
de  Babylone. 

Mais  pourquoi  la  gloire  de  Je'rusalem  surpasse-t-elle 
celle  de  Babylone  ,  de  l'Egypte,  de  Tyr  ?  c'est  parce  que, 
capitale  d'un  petit  e'tat ,  elle  sera  la  mère  d'un  peuple 
innombi-able  ramassé  de  toute  part  ,  (  verset  5.  )  Ainsi 
ce  psaume  se  lie  au  psaume  85  qui  est  propliétique  ,  et 
que  je  crois  avoir  e'te'  compose'  vers  la  fin  du  règne  de 
David.  Les  He'breux  le  chantèrent  au  refour  de  la  capti- 
vité ;  mais  ils  n'en  comprenaient  pas  mieux  tout  le  sens 
qu'ils  ne  comprirent  celui  des  paroles  que  fit  entendre 
Malachie  sur  la  gloire  du  second  temple. 

i.  Psaume  chauté  par  les  enfants  de  Coré  ,  sur__le  tou  iiiusiciil 
du  cantique  qui  commence  par  ces  mots  : 

Elle  est  fondée  sur  le   mont  que  le  Seii^neur  a  choisi. 
(Le  coryphée  :) 

2.  L'Eternel  aime  Sion  plus  que  toutes  les  au- 
tres habitations  de  Jacob  '. 


'   Mot  pour  mot  :  U Ji.ternel  aime  les  portes  de  Sion 

Ce  mot  portes  peut  être  pris  pour  la  maison  elle-même  , 
ainsi  que  nous  donnons  le  nom  de  cour  au  lieu  où  réside 
le  souverain.  Le  psalmiste  nomme  Sion  et  non  Jérusalem, 
parce  que  cette  montagne  était  la  forteresse  qui  proté- 
geait la  ville.  L'intention  du  psalmiste  a  été  peut-être 
aussi  de  "dire  que  l'Éternel  aime  mieux  la  porte  ou  l'entrée 
de  Sion  que  toute  la  magnificence  dont  brille  l'intérieur 
des  plus  riches  palais. 
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5.  Qui  pourrait  raconter  ta  gloire  ô  cité  de  Dieu! 

Dause  et  symphonie. 

4.  Je  parle  de  l'Egypte  et  de  Babyloiie  devant 
ceux  qui  connaissent  ces  royaumes. 

La  Phénicie  ,  Tvr  et  l'Arabie  ne  sont  pas  loin 
de  nous  ,  et  l'on  dit  :  a  Celui-ci  (ou  ,  celui-là)  a 
«  pris  naissance  dans  l'une  ou  dans  l'autre  de  ces 
«   contrées  '.   » 

5.  Mais  on  dira  de  Sion  : 

«  Son  enceinte  a  été  le  berceau  d'une  multi- 
cc   tudc  d  hommes  illustres  et  puissants,  et  c'est  le 


I  Je  parle  de  V Égrpte....  :  le  psalmiste  appelle  cette 
contrée  d'un  nom  qui  signifie  orgueil  (^ni)*  "  Appellatur 
«  et  ^Egyptus  hoc  nomine  ,  propter  summam  suam  su- 
ce perbiara.  w(Buxtorf.  ) 

La  Phénicie  ,  Tyr  et  V  Arabie  (  clans  le  texte,  Cuss  )  : 
Cuss  fils  de  Cliam  e'tait  venu  s'e'tahlir  dans  le  voisinage 
de  la  terre  que  le  Seigneur  donna  aux  Hébreux  -,  c'est  lui 
qui  est  le  père  des  Arabes,  et  les  auteurs  sacrés  ont  donné 
son  nom  à  la  contrée. 

Je  parle  de  V Egypte  et  de  Babjlone  devant  ceux  qui 
connaissent  ces  royaumes.  Un  poète  arabe  cité  dans  la 
Correspondance  d'Orient  par  MM.  Michaud  et  Poujoulat 
dit  :«  Stamboul  (Constantinople)  fait  envie  a  Sarmacande 
«  et  à  Bochara.  Celui  qui  a  vu  la  Chine,  la  Syrie,  l'Inde  et 
ce  l'Egypte,  sera  obligé  de  reconnaître  que  Stamboul  est  la 
ce  plus  belle  des  cités Ji  (  Lettre  G6,  tome  III,  p.  249.) 
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a   Dieu    tout-puissant  qui  en    a    jeté    les   fonde- 
cc   ments  '.  « 

(  Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

6.  Lorsque  rÉternel  abaisse  ses  regards  sur  la 
terre  pour  prendre  connaissance  des  diverses  na- 
tions et  des  chefs  qui  les  ont  e'tablies  ,  il  voit  que 
celui-ci  ou  celui-là  est  né  dans  un  pays  ou  dans 
l'autre  : 

Danse    et  symphonie. 

7.  Mais  pour  toi ,  ô  Sion  !  tes  habitants  sont  au- 
tant de  princes  occupés  à  célébrer  des  fêtes  et  à 
chanter  les  louanges  du  Seigneur. 


I  Sed  de  Sione  dicetur  :  homo  et  homo  nati  sunt  in  eo  ; 
id  est  :  innumeri  homines  ,  sive  melius  /  innumeri  prœ- 
clari  viri. 

La  répétition  du  mot  est  une  forme  be'braïque  qui  in- 
dique fréquence  ,  multitude  ;  j'en  ai  fait  l'observation 
dans  les  Etudes  sur  le  texte  d'haïe.  —  Le  psairaiste  se 
sert  du  mot  répète'  ^y^jsf  qui  ne  signitle  pas  précisément 
homo  ,  mais  qui  correspond  au  mot  latin  t'iV. 

Note  sur  ce  psaume  87  : 

Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  remarquer  le  sens  spirituel 
de  cet  éloge  de  Sion.  Ceux  qui  en  sont  sortis  ont  été  les 
précepteurs  des  nations  ,  et  sont  devenus  les  chefs  des 
divers  peuples  à  qui  le  christianisme  a  donné  une  nouvelle 
naissance. 
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PSAUME   QUATRE-VINGT-HUITIÈME  , 

(  QUATRE-VINGT-SEPTIÈME   SELON    LA.  VULGATE.) 

Nous  avons  vu  que  le  psaume  quatre-vingt-sixième  est 
une  prière  que  David,  dans  sa  vieillesse  ,  adressait  au  Sei- 
gneur :  celui  que  nous  allons  expliquer  est  la  suite  de 
cette  prière.  Il  a  e'te'  compose'  par  He'man  qui  continue  à 
parler  au  nom  de  David.  Cet  Héman  est  nomme  dans  le 
verset  5i  du  chapitre  iv  du  IIP  livre  des  Rois  '  ;  il  e'tait 
frère  d'Ethan  h  qui  est  attribué  le  psaume  suivant  (  89  ) 
que  nous  conside'rerons  comme  la  seconde  partie  de  celui- 
ci  ,  puisque  son  auteur  répond  aux  plaintes  et  aux  gémis- 
sements dont  se  compose  le  psaume  88  ,  en  célébrant  la 
bonté  et  la  vérité  de  Dieu  qui  accomplira  certainement  les 
promesses  faites  à  David.  Ces  deux  cantiques  (  88  et  89  ) 
sont  donc  inséparables  ,  et  nous  lisons  dans  le  titre  de 


'  «  Et  eral  {Salonion)  sa/ncntinr  ciinctis  honiiiiibus  :  Sapien- 
«  lior  Ethan  Ezrahita  ,  et  Hernan,  » 
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l'un  d'eux  qu'il  aura  sa  réponse  ou  sou  complément  dans 
l'autre.  C'est  ainsi  que  ,  dans  le  livre  de  Job  ,  nous  trou- 
vons plusieurs  chants  de  douleur ,  ou  plusieurs  plaintes 
après  lesquelles  uii  autre  personnage  prend  la  parole  pour 
les  continuer  ,  les  modifier  ,  ou  les  contredire. 

Remarquons  que  He'man  et  Ethan  tous  deux  Ezrahites  , 
ou  de  la  race  de  Zare' .  e'taient  chez  les  He'breux  ,  renom- 
me's  pour  leur  sagesse.  C'est  parmi  ces  sages  que  ,  ordi- 
nairement, l'Éternel  choisissait  ceux  à  qui  il  daignait  faire 
connaître  l'avenir;  et  de  plusieurs  traits  des  deux  psaumes 
que  nous  allons  expliquer  ,  on  peut  conclure  que  Héman 
et  Ethan  ont  été  en  effet  des  voyants. 

Néanmoins  ,  ceux  même  qui  ,  en  certaines  circonstan- 
ces ,  ont  eu  le  don  de  connaître  les  choses  futures  ,  n'é- 
taient souvent  plus  éclairés  que  les  autres  Hébreux  que 
sur  le  seul  point  de  l'avenir  qui  leur  était  montré  ;  sur 
tout  le  reste  ,  ils  pouvaient  avoir  les  mêmes  préjugés  , 
les  mêmes  connaissances  imparfaites  qui  étaient  le  par- 
tage d'une  nation  dont  la  mission  était  seulement  de  con- 
server le  dépôt  des  promesses  et  de  préparer  les  peuples 
à  la  pure  lumière  de  la  révélation.  Ainsi  nous  ne  serons 
point  étonnés  d'entendre  d'éminents  et  saints  personnages, 
Héman  par  exemple  ,  se  plaindre  ,  au  nom  du  vieux  roi 
David,  de  quitter  cette  vie  sans  avoir  vu  le  règne  de  Dieu 
établi  sur  la  terre  ,  et  s'écrier  avec  douleur  :  «  Seigneur  ! 
«  est-ce  que  dans  le  sépulcre  on  raconte  vos  miséricor- 
ct  des  ?  les  miracles  de  votre  puissance  brillent-ils  au 
«  milieu  des  ténèbres  ?  et  conserve-t-on  le  souvenir  de 
«  votre  justice  dans  la  terre  de  l'oubli  ?  w  Ou  bien  il  faut 
dire  que  les  hommes  sages  et  pieux  se  servaient  à  dessein 
de  cette  foi'mc  de  discours  pour  instruire  les  peuples  , 
que  quelquefois  ils  paraissaient  se  conformer  d'abord  à  la 
manière  dont  leurs  compatriotes  grossiers  considéraient 
le  cours  des  choses  extérieures  ,  pour  corriger  ensuite  ce 
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qu'il  y  avait  de  rcpre'liensible  dans  ces  paroles  ,  ou  pour 
donner  lieu  à  un  interlocuteur  de  répondre  et  de  de've- 
jopper  les  desseins  cachés  de  la  divine  providence.  C'est 
pourquoi  nous  observons  que  les  psaumes  dans  lesquels 
est  employée  cette  manière  de  parler  portent  dans  leurs 
titres  le  mot  S^Dl^Q  carmen  erudiens  ,  ou  ,  cantique 
destiné  à  l'instruction  du  peuple. 

I.  Psaume  chanté  par  les  enfants  de  Coré  an  son  des  instruments 
à  vent ,  et  que  composa  Héman  de  la  race  de  Zaré,  afin  que  ,  dans 
la  réponse  qui  dans  le  cantique  suivant  est  faite  à  ses  questions, 
le  peuple  apprit  à  connaître  les  décrets  de  la  sagesse  de  Dieu. 

2.  0  Éternel  !  ô  vous  qui  êtes  mon  Dieu,  et 
qui  avez  toujours  été  mon  salut  !  je  vous  implore 
pendant  tout  le  jour  ,  et  je  ne  cesse  pendant  la 
nuit  de  me  tenir  en  votre  présence. 

3.  Que  ma  prière  parvienne  jusqu'à  vous  ! 
Que   votre   oreille    s'abaisse    pour  écouter    ma 

plainte  ! 

4.  Car  je  succombe  sous  le  poids  de  mes  maux, 
et  je  touclie  aux  portes  du  séjour  des  morts. 

5.  Déjà  je  ne  suis  plus  compté  que  comme 
l'un  de  ceux  que  l'on  va  déposer  dans  la  tombe, 
comme  un  homme  qui  n'a  plus  d'espérance  en  ce 
monde , 

6.  Qui  est  relégué  loin  du  séjour  des  vivants  , 
avec  la  foule  des  guerriers  qui  ont  été  moisson- 
nés par  le  glaive  et  dorment  dans  le  sépulcre  , 
(lue  vous  avez  effacés  de  votre  souvenir  ,  et   sur 
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qui  vous  n'étendez  plus  votre  main  protectrice  '. 

7.  Ma  demeure  sera  désormais  dans  les  en- 
trailles de  la  terre  ,  au  milieu  des  ténèbres  et  de 
ces  ombres  épaisses  qui  remplissent  le  vaste  do- 
maine de  la  mort. 

8.  Votre  colère  est  tombée  sur  moi  comme  un 


'  Qui  est  relégué  loin  du  séjour  des  vivants  :  la  Vul- 
gate  a  traduit  :  ce  Inter  mortuos  liber.  «  Mais  l'expression 
hébraïque  qui  est  repre'sentée  par  ce  mot  liber  est  aussi  le 
nom  donné  à  la  maison  où  Azarias  roi  de  Juda  frappé  de 
la  lèpre  fut  obligé  d'aller  s'enfermer  jusqu'à  la  fin  de  sa 
vie ,  conformément  à  la  loi  du  lévitique,  chap.  XIII,  v.  46. 
r<  Habitabat  in  domo  libéra  seorsum  ,  jj  dit  l'auteur  du 
IV^  livre  des  Rois  ,  chap.  XV  ,  v.  5  :  et  Buxtorf  dit  sur  ce 
mot  :  te  Libéra,  id  est  :  solitaria  ,  a  reliquis  douiibus  se- 
ct  mota  ,  jnxta  iegem  de  leprosis.  «  Aussi  le  P.  Berthier 
observe  avec  raison  que  le  psalmiste  fait  allusion  «  aux 
et  honiQies  séparés  du  commerce  des  autres  ,  soit  pour 
et  quelque  maladie  ,  soit  pour  quelque  catastrophe  fâ- 
ec  clieuse.  Ils  sont ,  ajoute-t-il ,  ce  qu'on  appelle  en  latin  : 
te  Liberi  a  negotiis .  a  societate  hominum.  »  —  Le  mot 
qui  est  le  sujet  de  cette  note  est  traduit  ,  dans  la  bible  de 
Vence  ,  par  :  Séparé  du  commerce  du  monde  et  renvoyé 
parmi  les  morts.  Celui  que  l'on  relègue  dans  une  terre 
étrangère  est  ,  en  quelque  sorte,  libre  au  milieu  de  ceux 
qui  subissent  avec  lui  la  même  peine  ;  or  tel  était ,  selon 
la  croyance  des  Hébreux  ,  létat  de  ceux  qui  ,  dans  le 
vaste  et  ténébreux  empire  de  la  mort  ,  attendaient  Tac- 
complissement  des   promesses.  v 

T.    m.  y 
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pesant  fardeau  ;  et  vous  m'avez  enseveli  sous  les 
flots   qu'agite  le  souffle  de  votre  fureur. 

Danse  et  symphonie  '  : 

9.  Vous  avez  éloii^né  tous  ceux  qui  pourraient 
compatir  à  mes  souffrances;  je  ne  suis  plus  pour 
eux  qu'un  objet  d'horreur;  et  mes  maux  ont  formé 
autour  de  moi  comme  une  enceinte  impénétrable 
dont  je  ne  puis  sortir. 

10.  Mes  yeux  se  sont  éteints  à  force  de  dou- 
leurs ;  et  tout  le  jour,  je  vous  appelle  ,  ô  Eternel! 
en  élevant  vers  vous  mes  mains  suppliantes. 

I  I .  ce  Seigneur  (vous  ai-je  dit):  ferez-vous 
«  un  miracle  pour  rappeler  ceux  qui  ne  jouissent 
«  plus  de  la  vie  ?  ordonnerez-vous  aux  morts  de 
(c  se  lever  du  milieu  de  la  poussière  pour  confesser 
u    la  grandeur  de  votre  nom  ? 

D.iuse  et  symphonie. 

12.  «  Ou   bien,    raconte-t-on  vos   miséricordes 


•  Il  faut  croire  que  le  mot  sel  ah  (danse  et  symphonie), 
qui  ,  ainsi  que  je  l'ai  fait  remarquer  ,  est  un  signe  donne 
aux  chœurs  qui  répondaient  aux  paroles  du  coryphée  par 
leurs  chants  et  par  leur  danse,  a  e'te'  ajoute'  dans  des 
temps  postérieurs  ,  lorsque  les  Hébreux  ,  au  milieu  de  cir- 
constances Ijeureuses,  peut-être  après  la  fin  de  la  captivité 
de  Bahylone,  chantaient  ce  psaume  en  mémoire  des  afflic- 
tions passées.  Il  faut  dire  la  même  chose  du  mot  Selah 
qui  se  trouve  après  le  verset  ir. 
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a   dans  le  tombeau  ?  loue-t-on  votre  vérité    dans 
«    le  séjour  de  la  destruction  '  ? 

i5.  «  Les  merveilles  que  vous  faites  éclater  aux 
(c  yeux  de  ceux  qui  vivent,  brillent-elles  donc  au 
«  milieu  des  ténèbres  ?  et  conserve-t-on  le  sou- 
ci  venir  de  votre  justice  dans  la  terre  de  l'oubli  ?  » 


14.  C'est  ainsi,  ô  Éternel  !  que  dans  l'excès  de 
mes  maux  ,  je  vous  ai  appelé  à  haute  voix  ,  et  que 
dès  le  matin  j'ai  invoqué  votre  secours. 

i5.  Pourquoi  m'avez-vous  délaissé?  pourquoi 
avez-vous  détourné  votre  visage  ? 

16.  Accablé  maintenant  de  misères  ,  et  sur  le 
point  d'exhaler  mon  dernier  soupir  ,  j'ai  vécu  dès 
ma  tendre  jeunesse  au  milieu  des  terreurs  dont 
vous  avez  voulu  qu'elle  fut  remplie  ;  et  mon  esprit 
troublé  par  de  continuelles  alarmes  a  souvent  été 
près  de  ne  savoir  plus  à  quoi  se  résoudre  '. 


'  Dans  le  séjour  de  la  destruction.  Mot  pour  mot  : 
in  perditione  y  sive  ;  in  loco  perditionis.   (Euxtorf.  ) 

'  Mot  pour  mot  :  Miser  ego  et  expirons^  a  jin'entute 
pertuli  terrores  tuas  adeo  ut  prope  anima  prorsus  con- 
Hurbatus  essem. 

Les  auteurs  de  la  version  grecque  et  ceux  de  la  Vul- 
gate  ont  traduit  par  exaltatus  sum  le  mot  qui  siçniKe 
aussi  sustinui ,  pertuli  ;  et  dans  le  r«*ginie  de  ce  verbe  ils 
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ly.  J'ai  senti  passer  sur  moi  le  feu  de  votre 
colère  ,  et  je  n'ai  pu  soutenir  l'effroi  dont  j'ai  été 
saisi  ; 

i8.  Elle  m'a  environné  comme  des  eaux  qui 
s'accumulent  de  toutes  parts  ,  et  tout-à-coup  se 
précipitent  à  la  fois. 

19.  Vous  n'avez  pas  voulu  que  ma  douleur  fut 
soulagée   par   la  présence  de    ceux  qui  m'étaient 


ont  vu  un   antre  verbe  qu'ils  ont  rendu   par  humiliatus 
sum.   Mais  saint   Jérôme  a   dit  :  Purtavi  furorem  tuum  ; 
Gocceius  ,  et  Walton  dans  sa  traduction  interline'aire,  ont 
aussi  traduit  :  pertuli  terrores  tuos  ;  et  nous  lisons  dans 
Rosen- Millier  ;  a  juventute  usque  perfero  terrores  tuos. 
Le  dernier  mot  de  ce  verset  est  un  de  ceux   que   Mi- 
chaelis  (  Supplem.  ad  lexica  heb.  )  appelle  verbum  diffi- 
cile ^  ac  ,,  prope   dixerim  ,  suspectum  ;    il    est   aussi  un 
àvra^    }<ey6f/,syov  5   c'est-à-dire  qu'on    ne    le  rencontre 
qu'une  seule  fois  dans  les  écrits  sacrés.  Les  lexiques  lui 
font  exprimer  l'inquie'tnde  et  les  angoisses  d'un  esprit  qui 
ne  sait  à  quoi  se  résoudre  ;  et  les  auteurs  de  la  Vulgate , 
comme  saint  Jérôme  ,  le  traduisent  par  conturhatus  sum. 
Mais  je   remarque  que   ce  verbe  est,  dans  le   texte,  au 
temps  futur ,  tandis  que  celui  qui  le  précède  est  au  passe. 
C'est  pourquoi  il   m'a    semblé  certain  qu'il  y   a    ellipse 
de  la  conjonction  qui  montre  la  de'pendauce  où  l'un   est 
de    l'autre,  et    qui    fait  signifier   au    second,    non    une 
situation  actuelle  ou  passée  ,  mais   le   danger  sans   cesse 
prochain   d'y  tomber  :  A  juventute  pertuli  terrores  tuos 
adeo  at  anima  conturhatus  essem  ac  prope  nescirem  quo 
me  verterem. 
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chers,  et  les  horreurs  de   la  mort  sont  désormais 
les  seuls  amis   qui  se  pressent  autour  de  moi  '. 


'  Les  auteurs  de  la  Vulgate  se  soat  trompe's  lorsqu'ils 
ont  dit  :  «  Elongastl  a  me  amicurn  et  proximum  :  et 
te  notos  meos  a  miseria.  jj  II  v  a  dans  le  texte  une  oppo- 
sition qu'ils  n'ont  pas  saisie  et  qui  est  fort  belle.  Cocceius 
a  très  bien  bien  dit  ; 

«  Eloiig-isti  amaatem  et  socium  ,uoù   mei  sunt  tenebrae.  >• 

Rosen-Miiller  a  fait  cette  observation  : 

«  Vix  fieri  potest  quin  in  mentem  veniat  accipcre 
et  verba...  Hoc  modo  ut  sensus  sit  :  avulsis  a  me  amicis 
ce  sodalibus  que  omnibus  ^  non  superest  quo  familiarité r 
u  uti  possim  ,  prœter  sepulcrum.  —  Sic  fera  Jobus  (cap. 
ce  ly,  i4  )  :  corruptionem  compello  patrem  meum  ^  ma- 
st  trem.  sororem  que  meam  putredinem.  j>  —  La  justesse 
de  cette  remarque  sera  sentie  par  luon  lecteur  qui  a  vu 
que  Héxnan  dans  ce  psaume,  et  David  quand  il  déplore 
ses  malheurs  ,  empruntent  souvent  à  Job  ses  pensées  et 
quelquefois  même  ses  expressions. 


ISote  sur  le  psaume  88. 

Les  infirmités  qui  accompagnèrent  les  dernières  an- 
nées de  David  n'ont  certainement  pu  inspirer  au  sa£;e 
He'man  qui,  dans  ce  psaume,  est  censé  parler  au  nom 
de  ce  roi  ,  des  paroles  aussi  lamentables.  Il  faut  donc 
supposer  que  Héman  a  devant  les  veux  une  illustre  vic- 
time qui  endure  d'atroces  douleurs,  qui  ne  paraît  être 
autre  que  David  ,  fils  de  Jesse' ,  mais  qui,  en  effet .  est 
un  second  David  dont  le  premier  est  la  figure.  C'est  ainsi 
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que  dans  plusieurs  psaumes ,  et  notamment  dans  le  22" 
qui  commence  par  ces  mots  :  Mon  Dieu  l  mon  Dieu  ! 
pourquoi  rnavez-vous  abandonné'^  David  voit  un  homme 
de  douleurs,  et  il  se  plaint  comme  si  c'e'tait  lui-même 
dont  on  perçât  les  mains  et  les  pieds  ,  dont  on  se  par- 
tageât les  vêtements,  etc.... 

Ecoutons   maintenant    la    réponse    que     Éthan    fait   h 
He'raan. 


PSAUME  QUATRE-VINGT-NEUVIÈME  . 

(quatre-vingt-huitième  selon  la  vulgate.) 

I.  Psaume  destiné  à  l'instruction  du  peuple  et  qui  fut  composé 
par  Ethan  de  la  race  de  Zaré. 

(Le  coryphée  :  ) 

2.  Eternellement  seront  répétés  les  chants  par 
lesquels  je  célèbre  les  miséricordes  de  l'Eternel  ; 
et  les  générations  qui  se  succéderont  raconteront 
avec  moi  la  vérité  de  ses  promesses. 

3.  Car  cette  pensée  est  toujours  présente  à  mon 
esprit  :  de  même  que  la  miséricorde  durera  au- 
tant que  le  ciel  ,  ainsi  ,  ô  Seigneur  !  restera  éter- 
nellement inébranlable  l'engagement  que  vous 
avez  pris  en  prononçant  ces  paroles  : 


4.  «  J'ai  fait  un  pacte  avec  celui  que  j'ai  choisi. 
«  Je  l'ai  confirmé  par  un  serment  à  David  mon 
«   serviteur  ,   et  je  lui  ai  dit  : 

5.  et  Je  perpétuerai  ta  race  de  génération  en 
«    génération,  et  ton  trône  subsistera  à  jamais  '.» 

Danse   et   symphonie. 


'  Note  des  versets  5  ,  4  ^t  5  : 

Mot  pour  mot  du  verset  5  :  J'ai  dit  en  moi-même  : 
Eternellement  comme  la  miséricorde  édifie  les  deux  , 
(  ou,  est  dans  le  fondement  des  deux)  votre  vérité 
(  de  même  )   subsistera   de   génération    en  génération. 

Etre  dans  le  fondement  des  deux ,  c'est  subsister 
e'ternellement.  C'est  pourquoi  Rosen-Miiller  observe  que 
le  mot  lie'breu  que  Ton  rend  ordinairement  par  œdifi- 
care  ,    extruere  signifie  quelquefois  durare. 

Il  y  a  entre  les  deux  membres  de  ce  verset  3  ,  une 
comparaison  qui  ,  selon  le  génie  de  la  langue  ,  n'a  pas 
besoin  d'être  indique'e  par  une  particule  comme  dans  le 
français.  J'ai  fait  remarquer  cette  sorte  d'he'braïsme  dans 
le  discours  qui  pre'cède  mes  Etudes  sur  le  texte  d^Jsaïe  ^ 
et  dans  celui  qui  est  à   la   tête  des  psaumes. 

Quant  au  pronom  pluriel  qui  termine  le  verset  5  .  il 
se  rapporte,  non  au  mot  ciel  qui  est  dans  la  première 
partie  de  ce  verset,  mais  aux  paroles  que  le  psalmiste 
va  re'pe'ter  v.  4  ^t  5 ,  et  qui  expriment  les  promesses  que 
le  propbète  Natlian  fit  à  David  .  de  la  part  du  Seigneur  , 
chapitre  vil  du  second  livre  des  Rois  ,  et  chapitre  xvil 
du  premier  livre  des  Paralipomènes.  Je  prie  mon  lecteur 
de  voir  ces  deux  chapitres  que  rappellent  les  deux  versets 
4  et  5  de  ce  psaume. 
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(  Premier  chœur  :  ) 

6.  Si  la  splendeur  des  cieux  atteste  votre  magni- 
ficence ,  ô  Éternel  ! 

Sur  la  terre ,  le  peuple  que  vous  protégez  rend 
aussi,  dans  ses  assemblées  solennelles,  un  témoi- 
gnage éclatant  à  votre  vérité  '? 

(Second  chœur  :  ) 

7.  Car,  dans  le  firmament,  qui  pourrait  être 
comparé  à  l'Éternel  ? 

.  Et  qui ,  parmi  les  rois  fils  du  Très-haut,  lui  est 
semblable  '  ? 

(Premier  choeur  :  ) 

8.  Qui  est  comme  ce  Dieu  devant  qui  s'abais- 
sent ceux  qu'il  admet  dans  le  secret  de  ses  con- 
seils ,  et  qui  est  au  dessus  de  tout  ce  qui  l'envi- 
ronne ^  ? 


'  Mot  poar  mot  :  Confitebuntur  cœll  \mirabilia  tua  , 
j4E terne  !  etiam  veritas  tua  Çprœdicabitur  )  in  ecclesia 
electorum. 

■  Toute  l'antiquité  regardait  les  Rois  comme  étant  de 
race  divine.  Le  psalmiste  parle  des  Rois  des  nations  ,  et 
se  conforme  à  la  croyance  commune. 

^  Allusion  à  l'ancienne  croyance  selon  laquelle  le  Dieu- 
Snprêmc  était  assis  au  sommet  du  mont  Méru^  ayant 
au  dessous  de  lui ,  les  conseillers  on  les  Dieux  inférieurs. 
Voir  le  discours  qui  est  à  la  tête  du  troisième  volume  des 
Etudes  sur  le  texte  d'Jsaie  ,  pages  29-44' 


(Second  chœur  :  ) 

g.  Éternel,  Dieu  de  tout  ce  fjui  existe!  qui 
peut  vous  être  comparé? 

Vous  êtes  le  Dieu  fort,  et  tout  ce  qui  est  autour 
de  vous  atteste  votre  vérité. 

(  Premier  chœur  :  ) 

10.  Vous  humiliez  l'orgueil  de  la  mer;  et  lors- 
qu'elle s'irrite ,  vous  réprimez  la  fureur  de  ses 
flots. 

(Second  chœur  :  ) 

1 1 .  Vous  avez  frappé  l'Egvpte  de  grandes  plaies, 
et  par  la  force  de  votre  bras  vous  avez  dispersé 
vos  ennemis  '. 

(  Premier  chœur:  ) 

12.  Le  ciel  est  à  vous  ,  la  terre  vous  appartient, 
et  c'est  vous  qui  avez  établi  la  demeure  de  l'homme 
avec  tout  ce  qu'elle  contient. 

(  Second  chœur:) 

i3.  Vous  avez  assigné  leur  place  au  septentrion 
et  au  midi,  lorsque  vous  les  avez  créés;  votre 
nom  fait  tressaillir  l'Hcrmon  et  le  Thabor   \ 


'  L'Egypte  est  ici  de'signée  ,  comme  dans  le  verset  4 
du  ^aame  87,  par  un  mot  qui  signifie  proprement  Vor- 
gueûleuse. 

^  Les Parapliiasles pensent  que  l'orient  et  roccidenl  sont 
de'signe's  par  les  noms  de  ces  deu\  montagnes. 
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(Premier  cliœur:  ) 

i4-  Q'ii  résistera  à  voire  puissance,  lorsque 
vous  vous  disposez  à  frapper  ;  et  que  vous  levez 
votre  terrible  main  '  ? 

(Second  chœur  :  ) 

i5.  La  justice  et  la  sagesse  de  vos  jugements 
sont  les  soutiens  de  votre  trône  ;  la  miséricorde  et 
la  vérité  vous  précèdent  (quand  vous  parcourez 
la  vaste  étendue  de  votre  empire.) 

(Premier  clicrur  :  ) 

16.  Heureux  le  peuple  qui  a  établi  des  fêtes 
en  votre  honneur,  et  s'applique  à  chanter  vos 
louanges  !  vous  tournerez  sur  lui  vos  regards  , 
et  il  marchera  éclairé  par  la  lumière  de  votre 
face  *; 

(  Second  chœur  :  ) 

17.  Il  se  réjouira  sans  cesse  en  pensant  (ju'il 
est  sous  la  protection  de  votre  nom ,  et  il  s'élèvera 
par  votre  justice. 

(Premier  cliœur:  ) 

18.  Car  vous   serez   vous-même  sa   gloire  et  sa 


'  Mot  pour  mot  :    Tibl  brachiurn   curn   robore  magno  , 
rum  confortas  manurn   iuarn  et   dexterarn   tuam  attoUis. 
*  Bealus  fjopului  qui  scit  clangorem  (  buccinœ  ! ) 


force  ;  et  votre  bienveillance  rendra  sa  prospérité 
durable  '. 

(  Second  chœur  :  ) 

19.  L'Éternel  daignera  être  son  bouclier;  et  le 
Dieu  qu'Israël  adore  sera  son  roi  '. 

(  Le  coryphée  ;  ) 

20.  (Avant  de  prononcer  la  parole  que  je  viens 
de  rapporter)  ,  vous  aviez  déjà  manifesté  vos  des- 
seins à  votre  prophète  (Samuel)  en  lui  disant  : 
c<  J'ai  revêtu  de  force  un  jeune  guerrier,  je  l'ai 
«   élevé,  et  l'ai  choisi  du  milieu  du  peuple  '. 


>  Mot  poui'  mot  :  Et  per  benevolentiam  tuam  cxal- 
tabitur  cornu  nostrum. 

*  Le  P.  Berthicr  fait  une  bonne  observation  sur  ces 
mots  ,  le  saint  d'Israël  que  j'ai  rendus  par  le  Dieu  qu  Is- 
raël adore  :«  Dieu,  dit-il,  est  souvent  appelé',  clans 
c<  l'Écriture  le  saint  d'Israël^  parce  que  ce  peuple  faisait 
c<  profession  d'honorer  le  vrai  Dieu.  Dans  l'he'breu  ,  le 
«  mot  saint  indique  se'paration  de  tout  ce  qui  est  vul- 
cc  gaire  ou  profane;  et  dans  ce  sens,  Dieu  c'tait  le  saint 
c(  d'Israël,  parce  qu'Israël  ne  participait  point  au  culte 
c<  des  Gentils,  parce  que  Dieu  e'tait  spe'cialement  la  divi- 
«e  nite'  d'Israël.  «  Le  corvphe'e  reprend. 

5  Mot  pour  mot  :  Tune  ,  olim^ante  hœc  locutus  eram 
per  visionern....  J'ai  donc  traduit  par  une  circonlocution 
une  particule  que  l'on  rend  ordinairement  par  tune  et  qui 
signifie  ici  jam  prius  ,  olirn  :  elle  indiqne  le  temps  sans 
le  déterminer. 

Les  versets  suivants,  jusqu'au  58*  inclusivement,  dans 
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2 1 .  «  J'ai  trouvé  David  mon  serviteur;  je  l'ai 
«  destiné  pour  être  oint  de  l'huile  qui  me  le  oon- 
«    sacre  '. 

22.  «  Ma  main  sera  sur  lui  pour  le  protéger, 
u    et  mon  bras  le  soutiendra. 

23.  a  Son  ennemi  ne  le  fera  point  tomber  dans 
«  ses  pièges  ,  et  le  fils  de  l'iniquité  ne  le  surmon- 
a   tera  pas. 


lesquels  Éthan  fait  parler  le  Seigneur  expliquant  ses 
desseins  dans  le  choix  qu'il  fait  de  David....  paraissent 
être  tire's  ,  non  pas  littoralement ,  mais  substantiellement 
et  quant  au  sens ,  du  chapitre  xVt ,  livre  P*"  des  Rois  , 
dans  lequel  est  raconté  l'ordre  que  le  Seigneur  donna  à 
Samuel  de  sacrer  David  roi  d'Israël. 

A  la  place  du  nom  fie  Samuel  nous  lisons  dans  le 
texte  :  A  votre  saint.  Mais  il  est  clair  que  le  saint  per- 
sonnage est  le  prophète  que  j'ai  nomme';  de  même  que 
c'est  le  prophète  Nathan  qui  avait  fait  à  David  la  pro- 
messe rapportée  dans  les  versets  4  et  5. 

J'ai  revêtu  de  force  un  jeune  guerrier  :  Lorsque  David 
fut  sacré  roi  par  Samuel  ,  il  avait  déjà  terrassé  des  lions 
et  des  ours. 

'    Mot  pour  mot  :   Unxi  cum  oleo  sancto  meu. 

L'auteur  du  livre  des  actes  ,  racontant  le  choix  que  le  . 
Seigneur  fit  de  David  s'exprime  ainsi  :  «  Amoto  illo  (  nem- 
"  pe  Saille  )  suscitavit  illis  David  regem,  cui  testimo- 
cc  nium  perhihens  dixit  :  Inveni  David  filium  Jessc  , 
ce  vcrum  secundum  cor  rneum  ,  quifaclet  omnes  volun- 
ce   tates  meas.   «j 
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24-  «  Je  ferai  disparaître  de  devant  lui  ceux 
ce  qui  auront  formé  le  dessein  de  l'opprimer,  et 
«   je  mettrai  en  fuite  ceux  qui  le  haïssent. 

25.  «  Ma  vérité  et  ma  miséricorde  seront  ses 
«  appuis  ;  et  par  mon  nom  il  sera  élevé  en  gloire 
«   et  en  puissance  ' . 

26.  «  Il  étendra  sa  main  gauche  sur  la  mer  , 
«  et  de  la  droite  il  touchera  les  rives  de  l'Eu- 
«    phrate  ^. 

27.  «  Il  me  dira  en  m'invoquant  :  Vous  êtes 
«  mon  père  ,  mon  Dieu,  le  rocher  qui  fait  mon 
«   salut  : 

28.  et  Et  moi ,  je  l'établirai  le  premier  né  parmi 
et  les  rois  de  la  terre  ,  je  le  placerai  au  dessus 
«   d'eux  '. 


'  Mot  pour  mot  :  Cornu  ejus  exaltabitur. 

*  On  lit  dans  le  texte  :  Ponam  in  mare  manum  ejus 
(^  sinistram  ),  e/  in  fluviis  dexteram  ejus.  Les  fleuves 
sont  ici  ,  par  antonomaze ,  pour  l'Eupiirate  appelé'  ail- 
leurs le  grand  fleuve. 

rc  Flnviorum  nomine  Euphrates  notatur,  quum  limites 
c<  regni  promissi  sint  Davidl  ab  ortu  in  occasum  ,  a  Mari 
«  Rubro  usque  ad  Mare  Occidentales  eu  Palaîstinum  ,  et , 
c<  septentrionc  ad  raeridiem  ^  ab  ora  deserti  usque  ad 
«  Eupbratem.  jj     (  Rosen-Miiller.  ) 

'  Mot  pour  mot  :  Etiam  ego  facimn  eum  primogeni- 
tum  ,    excelsum  super  reges  terrœ. 

Les  rois  de  la  terre  sont  fils  de  Dieu.    Celui  d'entr'eux 


2g.  «  Il  sera  eLcnicllcincnt  l'ohjct  de  ma  inisé- 
u  ricorde ,  et  je  ne  renoncerai  point  à  l'alliance 
a   que  j  ai  faite  avec  lui. 

5o.  «  Je  perpétuerai  sa  race  d'âge  en  âge,  et 
a  les  jours  promis  à  la  durée  de  son  règne  seront 
«    comme  les  jours  du  ciel. 

3i.  «  Si  ses  fds  abandonnent  ma  loi,  s'ils  ces- 
(c  sent  de  marcher  dans  la  voie  de  mes  comman- 
(c   déments , 

52.  fc  S'ils  ne  gardent  pas  les  observances  que 
a   j'ai  établies  ,  et  s'ils  violent  mes  préceptes, 

33.  «  Je  m'armerai  d'une  verge  pour  punir  leurs 
«  transgressions,  et  je  leur  enverrai  des  fléaux 
«   pour  les  châtier  à  cause  de  leurs  péchés  , 

54.  «  Mais  je  ne  leur  retirerai  point  mes  mi- 
(c  séricordes  ,  et  mes  promesses  ne  seront  pas 
c<   vaines. 

55.  «  Je  ne  manquerai  point  à  1  alliance  que 
«  j'ai  contractée  avec  leur  père ,  et  la  parole  qui 
«  est  sortie  de  mes  lèvres  ne  recevra  aucun  chan- 
ce   "ement. 


à  qui  seront  accordées  les  prérogatives  attachées  à  la  pri- 
mogéniture  sera  plus  grand  que  tous  les  autres. 

Kimclii  rappelle  le  verset  17  du  chapitre  \lv'  du  livre  I"" 
des  Paralipomèncs  :  «  Divulgatum  que  est  nomen  David 
te  in  universis  regionibus  ,  et  Dominas  dédit  pavorem 
ce  ejus  super  omnes  gcntes..  »  (  Vulg.  ) 
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36.  (c  J'ai  fait  un  serment  solennel,  irre'vocable, 
(c  car  j'ai  jtiré  par  moi-même.  Est-ce  que  je  men- 
c<    tirais  à  David  '  ! 

37.  ce  (J'ai  juré)  que  sa  race  ne  s'éteindrait 
«■  point,  que  son  trône  serait  toujours  devant 
«    moi  comme  le  soleil  , 

38.  «  Qu'il  subsisterait  pendant  la  suite  des 
(C  siècles  comme  la  lune  ,  et  comme  cet  arc  que 
«   j'ai  placé  dans  les    nues   (pour  être  le   témoi- 


»  Les  auteurs  de  la  Vulgate  ont  dit  :  t<  Semel  juravi.  a 
Mais  le  mot  qui  se  traduit  ordinairement  par  semel  sert 
aussi  à  faire  connaître  l'importance  attache'e  à  une 
chose  ,  sa  gravité  ,  la  solennité  avec  laquelle  on  la 
fait...  etc.-,  et  dans  une  promesse,  elle  exprime  la  gran- 
deur de  ce  qui  est  promis,  la  certitude  de  l'accomplis- 
sement... etc.  Plus  une  chose  est  auguste  ,  plus  elle  est 
solennelle  ,  plus  aussi  elle  est  rare.  Voir  Noldius  dans  sa 
concordance  des    particules. 

Lorsque  dans  le  verset  4  du  psaume  27  ,  David  dit  au 
Seigneur:  ce  Unam  petii  a  Domino^  hanc  requiram  .  ut 
<f  inhabitem  in  dorno  Dominl  omnibus  diebus  i-itœ  rncœ  , 
il  ne  veut  pas  sans  doute  nous  faire  connaître  qu'il  n'a 
jamais  adressé  à  Dieu  d'autres  prières  ,  mais  il  a  un  si 
grand  désir  d'ohtenir  la  grâce  qu'il  demande  qu'il  lui 
semble  n'avoir  jamais  rien  demandé  aussi  instamment,  et 
si  la  faveur  qu'il  réclame  lui  est  accordée  ,  elle  le  dédom- 
magera de  toutes  les  privations  auxquelles  il  pourrait 
d'ailleurs  être  condamné. 


i44 

«    gnage  d'un  autre  engaj^cment  que  j'ai  pris  au- 
«    trefois  avec  les   hommes  '.  w 

Danse  et  symphonie. 


(Le  cantique  d'Ethan  l'Ezrahite  finit  vraisemblablement  avec  le 
verset  38*.  Mais  quand ,  au  sortir  de  la  captivité ,  les  Hébreux 
répétèrent  ce  psaume  pour  s'encourager  à  supporter  leurs  cala- 
mités et  les  persécutions  qu'ils  eurent  alors  à  souffrir  de  la  part 
des  peuples  voisins,  ils  y  ajoutèrent  les  quinze  autres  versets  que 
nous  allons  réciter  et  dont  l'auteur  est  sans  doute  un  des  princi- 
paux personnages  hébreux  de  cette  époque.  ) 

Le  Cor)  phée  continue  donc  et  il  parle  au  nom  du    peuple  : 

39.    Cependant  vous    nous    avez  abandonnes  ; 


Mot  pour  mot  :  Sicut  luna  in  œternum  stabiliretur  , 
et  (  sicut  )  testis  in  nubibw;  positus. 

La  plupart  des  interprètes  ont  cru  que,  selon  la  pense'e 
du  psalmiste  ,  la  lune  était  le  témoin  fidèle  placé  dans 
les  nues\  mais  le  P.  Berthier  pense  qu'il  y  a  ici  une  allu- 
sion à  l'arc  que  Dieu  a  placé  autrefois  dans  les  nues 
comme  garant  et  témoignage  d'une  promesse  solennelle. 
Les  auteurs  de  la  Bible  de  Vence  ont  dit  la  même  chose, 
et  j'adopte  leur  opinion. 

Je  répète  que  les  dix-huit  Tcrsets  que  nous  venons  de 
lire  .  depuis  verset  20  jusqu'à  58  ,  sont  tirés  ,  quant  au 
sens  ,  du  xvi^  chapitie  du  livre  I"  des  Rois  dans  lequel 
est  raconté  l'ordre  que  le  Seigneur  donna  à  Samuel  de 
répandre  sur  David  l'huile  de  la  consécration  rovalc. 
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vous  avez  repoussé  avec  dédain  ,  et  vous  avez  en- 
tièrement oublié  celui  dont  la  tête  a   reçu  l'onc- 
tion qui  vous  le  consacrait  '. 

40.  Vous  avez  renié  le  pacte  que  vous  aviez 
fait  avec  votre  serviteur,  et  vous  avez  dispersé  sur 
la  face  de  la  terre  le  peuple  que  vous  aviez  séparé 
de  tous  les  autres  pour  qu'il  fut  à  vous  "'. 

41.  Vous  avez  détruit  l'enceinte  qui  le  proté- 
geait ,  et  ses  remparts  ne  sont  plus  que  des  ruines. 

42.  Tous  ceux  qui  passent  dans  le  chemin  peu- 
vent le  ravager ,  et  il  est  devenu  ,  pour  ses  voisins, 
le  but  de  leurs  continuelles  insultes. 

45.  C'est  vous-même  qui  avez  conduit  la  main 
de  ceux  qui  l'ont  frappé  ; 

Vous  avez  rempli  de  joie  le  cœur  de  tous  ses 
ennemis  ; 

44-  (Et  tandis  que  vous  excitiez  leur  haine 
contre   lui  ) ,  vous  avez  émoussé   le   tranchant  de 


'    Tu  prœteriisti  Christum  (  sive  ,  unctum)  tuum. 

■  Mot  pour  mot;  Profanasti;  id  est  Vulgarem  fecisti 
cœteris  nationibus  assimilasti ,  nazirœum  seu  consecra- 
tum  tuum.  Je  prie  mon  lecteur  de  voir,  dans  mes  Études 
sur  le  texte  d'Jsaïe  (  chap.  48  ,  note  du  verset  11),  une 
des  acceptions  du  mot  he'breu  que  l'on  rend  ordinaire- 
ment par  profanaçit,  et  qui  quelquefois  signifie  divulguer., 
faire  connaître  ^  rendre  commum  ou  semblable  à  toutes 
les  autres  choses....  •■ 
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ses  ('pccs  ,   et  vous  lui    avez    ôtc  tout   moyen  de 
résister  d.uis  le  combat. 

45.  C'en  est  fait  désormais  de  l'éclat  dont  res- 
plendissait la  postérité  de  David  ;  et  le  trône  sur 
Jcquel  elle  était  assise  est  renversé  dans  la  pous- 
sière. 

46.  Vous  avez  abrégé  les  jours  de  gloire  que 
vous  lui  aviez  promis,  et  vous  l'avez  recouverte 
du  voile  de  la  confusion  '. 

Danse  et  symphonie  ». 


47.  Jusqu'à  quand  ,  ô  Éternel!  cacherez-vous 
votre  visaije  ? 

Nous  avez-vous  donc  abandonnés  pour  toujours? 
Jusqu'à  quand  votre  colère  sera-t-elle  semblable 
à  un  feu  qui  dévore  ? 

48.  Souvenez-vous  combien  est  courte  la  durée 
que  vous  avez  fixée  à  ma  vie. 

N'auriez-vous  créé  les  enfants  d'Adam  que  pour 
qu'ils  fussent  tous  trompés  dans  leurs  plus  douces 
espérances  ' ? 


'  Dans  les  grandes  calamités  ,  celui  qui  se  croyait  perdu 
sans  ressource  se  voilait  la  face. 

'  J'ai  de'jà  fait  remarquer  que  le  mot  selah  (  danse 
et  symphonie)  a  pu  être  ajouté  au  cantique  quand  les 
Hébreux  l'ont  chanté  dans  des  temps  plus  prospères. 

^   Mot  pour  mot  :  Mrmorare  ergo  quid  œvL  i'ivo  ;  (  sive. 
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49.  Quel  homme  est  assez  puissant  pour  être 
exempt  de  la  mort;  ou  pour  Lriser  les  portes  de 
la  vaste  prison  du  se'pulcre  '  ? 

Dause  et  symphonie. 

50.  Que  sont  devenues  vos  anciennes  miséri- 
cordes. Seigneur  !  qu'est  devenu  ce  serment  fait 
à  David,  et   où   vous  aviez  engagé   votre  vérité  ? 

5i.  Voyez,  Seigneur!  voyez  l'opprobre  de  vos 
serviteurs,  le  poids  de  la  confusion  que  je  porte 
dans  mon  sein,  au  milieu  de  tous  les  peuples 
témoins  de  nos  malheurs  ; 

62.  X'ojez  les  railleries  amères  de  vos  ennemis 
qui  nous  demandent  avec  dérision  quel  est  le  fruit 
que  uous  avons  retiré  de  vos  promesses  ,  et  ce  aue 
nous  a  valu  cette  onction  que  vous  aviez  versée 
sur  votre  serviteur  comme  le  signe  de  votre  alliance. 

(Les  deux  chœurs  ensemble  s'éciient:  ) 

55.  Que  l'Eternel  soit  Ijéni  pendant  toute  Ja 
suite  des  siècles  î  qu'il  scit  ainsi  *!  qu'il  soit  ainsi! 


memorare  cujus  œçi  ego  slm  .  quantulum  œi-urn  meurn 
sit).  Quare  in  vanum  creasti  omnes filios  Adami  ) 

'  Nous  avons  remarqué  plusieurs  lois  que  les  justes  de 
l'ancien  Testament  n'avaient  souvent  pas  rintelligence 
des  promesses  tlont  ils  étaient  les  de'positaires  .  et  qu'ils 
craignaient  de  quitter  la  vie  avant  d'avoir  vu  l'accomplis- 
sement de  ces  promesses. 

*  Ce  dernier  verset,  dit  le  P.  Berthier  dont  je  commente 
l'observation  ,  est  d'une  grande  importance  pour  Tintel- 
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PSAUME  QUATRE-VINGT-DIXIÈME , 

(quatre-vingt-neuvième  selon  la  vulgate.  ) 

Ce  psaume  doit  être  lu  immcclialemcnt. 

Éthan  vient  de  répondre  aux  plaintes  que  Hëman  avait 
exprinie'cs  dans  le  psaume  88.  Mais  nous  avons  remarqué 
que  les  quinze  derniers  versets  du  cantique  qui  porte  le 
nom  de  ce  sage  ne  sont  pas  de  lui  •  ils  ont  été  ajoutés 
après  la  captivité  de  Babylone  par  l'un  des  principaux 
personnages  de  cotte  époque.  C'est  à  celui-ci  que  je  crois 
devoir  attribuer  aussi  le  psaume  90  qui  ne  porte  dans  son 
titre,  Prière  de  Moïse ^  que  parce  que  son  auteur  y  a 
rappelé  les  pensées  et  les  paroles  de  ce  chef  puissant  dont 
la  mémoire  était  toujours  vivante  chez  les  Hébreux.  C'est 
ainsi  que  plusieurs  autres  psaumes  (  et  entr'autre  le  108) 
ont  été  composésdans  un  temps  bien  postérieur  h  celui  où 
vivaient  les  personnages  dont  ils  portent  lesnoms.  L'auteur 


ligence  de  tout  le  psaume.  Il  nous  montre  que  les  plaintes 
qui  terminent  ce  cantique  ne  sont  point  le  cri  de  l'im- 
patience ;  que  la  soumission  aux  ordres  de  Dieu,  les 
accompagne  toujours  -,  que  le  psalmiste  s'en  remet 
pleinement  ,  pour  l'accomplissement  des  promesses  ,  à 
la  sagesse  divine  ;  enfin,  qu'une  lumière  prophétique 
éclairait  l'auteur  et  lui  découvrait  un  temps  où  l'onc- 
lion  reçue  par  David  aurait  son  effet  et  serait  expliquée 
dans  un  sens  qu'il  ne  lui  était  pas  encore  donné  de  com- 
prendre. 
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(lu  chant  qui  va  nous  occuper  prie  le  Seigneur  (  v.  i5  )  tie 
mesurer  dc'sorinais  les  prospérite's  aux  maux  que  les  He'- 
breux  ont  soufferts  ;  il  appelle  ensuite  (  v,  17  )  la  divine 
protection  sur  les  travaux  de  leurs  mains  ;  et  selon  toute 
vraisemblance,  ces  travaux  sont  ceux  de  la  rée'dification 
des  murailles  de  Jérusalem  et  du  temple.  Le  psaume  90 
(8g  selon  la  Vulgate  )  a  donc  e'té  composé  et  clianté  après 
la  fin  de  l'exil ,  et  au  milieu  des  obstacles  que  suscitait  atix 
Hébreux  la  jalousie  des  peuples  voisins. 

Saint  Jérôme  ,  dans  sa  lettre  au  prêtre  Cyprien  ,  qui 
est  la  106*  du  recueil  ,  tome  5,  page  525,  explique 
ce  psaume  qu'il  dit  être  rempli  de  difficultés,  et  qu'il 
attribue  à  Moïse ,  ainsi  que  les  onze  autres  cantiques 
suivants ,  qui  ,  dans  leurs  titres  ,  ne  portent  point 
néanmoins  le  nom  de  ce  célèbre  législateur  '.  Mais  , 
dit  le  saint  docteur  ,  c(  c'est  la  coutume  de  l'Ecriture 
c<  sainte  d'attribuer  les  psaumes  qui  n'ont  point  do  titre 
ce  aux  auteurs  dont  le  nom  est  à  la  tête  des  psaumes  qui 
ce  précèdent.  »  Ce  principe  m'a  semblé  être  très  contes- 
table, et  j'ai  pensé  que  les  cantiques  dont  les  titres  n'of- 
frent pas  de  noms  propres  sont  ceux  sur  les  auteurs  des- 
quels l'antiquité  n'a  rien  à  nous  apprendre  ,  et  que  le 
sens  seul  peut  nous  autoriser  à  attribuer  à  l'un  ou  à 
l'autre  des  personnages  célèbres  qui  ont  paru  à  diverses 
époques  chez  les  Hébreux.  Si  la  coutume  de  V EcrituYe 
sainte  était  d'attribuer  les  psamnes  qui  n'ont  pas  de  titres 
aux  auteurs  dont  le  nom  est   à    la  tête  des  psaumes   qui 


'  ••  Le  sujet  et  le  style  de  ce  psaume  ,  dit  l'auteur  de  l'Hernie- 
•  neutique  sacrte  ,  tome  I ,  p.  479  »  on'  "i*  rapport  frappant 
«  avec  les  hymnes  du  législateur  des  Hébreux  qui  se  trouvent  dans 
»  l'Exode,  cliap.  xv,  et  dans  le  Dcutéronome  ,  cliap.  xxxil.  «  — 
Cela  peut  être  ,  mais  de  ce  rapport  ou  ne  peut  conclure  que  Moise 
snit  certainenuut    l'autcLir  du   psaume.       • 
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précèdent  .  nous  n'aurions  pas  sans  doute  une  suite  de 
psaumes  portant  le  nom  de  David  écrit  en  tête  de  chacun 
d'eux,  puisqu'alors  il  aurait  suffi  d'e'crire  ce  nom  dans 
le  titre  dix  premier  de  la  se'rie  pour  indiquer  que  les  au- 
tres avaient  aussi  e'te'  compose's  par  David. 

I .  Prière  dans  laquelle  le  personnage  qui  l'a  composée  parle  au 
Seigneur  en  lui  présentant  les  sentiments  et  les  pensées  de  Moïse 
grand  serviteur  de  Dieu  '. 

Seigneur!  d'âge  en  âge  nous  avons  habités  sous 
l'ombre  de  votre  protection, 

a.  Avant  que  les  montagnes  parussent  à  la  lu- 
mière; avant  que  la  terre  fut  produite,  et  que  la 
demeure  de  l'homme  eut  été  préparée  pour  le  re- 
cevoir,  vous  étiez  Dieu,  et  vous  serez  éternelle- 
ment Dieu. 

3.  Vous  réduisez  en  poudre  l'homme  que  vous 
avez   formé  de  la  terre  ,  et  vous  lui  dites  :  «  Re- 


»  Mot  pour  mot  :  Oratio  Mosls  (sive  secundum  Mosen) 
qui  erat  çir  DeL 

Plusieurs  rabbins  ,  comparant  les  traits  des  saints  Li- 
vres où  sont  rapporte's  les  divers  noms  de  Dieu  ,  disent 
que  ,  comme  Jehuvah  est  un  nom  qui  indique  la  grâce  , 
la  puissance....  :  de  même  Klohim  (  dont  se  scit  l'au- 
teur de  ce  psaume  dans  le  verset  i*^')  exprime  le  discer- 
nement et  l'intelligence  (^nomen  j'udicii).  Cette  observa- 
tion ,  sm-  laquelle  je  n'insiste  point  ,  est  en  faveur  de  la 
traduction  de  Roscn-IVItiller  qui  a  dit  ;  «  Moscs  vir  Dei  , 
f<  i(I  est  ,  ministcr  divinus  ,  prophcta.  » 
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«   tourne  ,  enfant  d'Adam,  retourne  dans  ]a  pous- 
«    sière  d'où  tu  es  sorti.  » 

4.  Mais  vous  :  mille  ans  sont  à  vos  yeux  comme 
le  jour  d'hier  qui  est  passé  ,  ou  comme  l'une  des 
veilles  de  la  nuit  '. 

5.  Nous  disparaissons,  senddables  à  un  son^e 
dont  ,  au  matin  ,  il  ne  reste  pas  de  trace  ,  à  une 
herbe  qui  n'a  pas  de  durée, 

6.  Qui  fleurissait  au  commencement  du  jour  , 
et  qui  ,  le  soir  ,  n'est  déjà  plus  ;  elle  a  été  tran- 
chée par  la  faux,  et  elle  s'est  desséchée  : 

7.  Ainsi  sommes-nous  moissonnés  par  votre  co- 
lère ,  et  dispersés  rapidement  par  le  soufïïe  de 
votre  fureur. 

8.  Vous  avez  mis  nos  iniquités  devant  vos  yeux, 
et  vous  avez  jeté  sur  nos  péchés  secrets  la  lumière 
de  votre  visage  ; 

9.  C'est  pourquoi  nous  n'avons  pu  soutenir  l'in- 
dignation de  vos  regards  ;  et  notre  vie  s'est  éva- 
nouie comme  un    gémissement  (qui  finit)  ". 

10.  La  carrière  de  la  plupart  d'entre  nous  ne 
s'étend  pas  plus  loin  que  soixante-et-dix  ans.  Les 


'  Les  Hél)reux  divisaient  la  nuit  en  plusieurs  temps  . 
qu'ils  appelaient  veille  (  custodia  .  vigilia  )  ;  la  dernière 
était  appelée  la  veille  du  riatin. 

''  Voir  pour  les  versets  5,6,  7,  8  ,  <)  et  10  la  note  qui 
est  à  la  fin  du  psaume. 
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plus  vigoureux  la  poussent  quelquefois  jusqu'à 
quatre-vingt;  et  tout  ce  qui  est  au  delà  n'est  que 
misère  et  douleur  :  à  peine  atteif^nons-nous  ce 
terme  que  le  fil  auquel  tenait  notre  fragile  exis- 
tence est  coupé,  et  nous  nous  envolons  ! 

1 1.  Qui  connaît  ,  ô  mon  Dieu  ,  la  puissance  de 
votre  colère  î 

Qui  redoute  votre  fureur  autant  qu'elle  est  re- 
doutable '  ! 

12.  Donnez-nous  de  bien  comprendre,  la  briè- 
veté et  l'incertitude  de  la  durée  de  nos  jours  :  et 
nos  cœurs  alors  seront  inspirés  par  les  conseils  de 
la  sagesse  '. 

(Premier   chœur  :  ) 

1 3.  Revenez  à  nous,  ô  Eternel  !  jusques  à  quand 
serez-vous  éloigné  ?  montrez-vous  accessible  aux 
prières  de  vos  serviteurs. 

(  Second  chœur  :  ) 

i4-  Hâtez-vous  de  nous  rassasier  de   vos  misé- 


■  Mot  pour  mot  :  Quis  novit  potentiam  Irœ  tuœ  !  et 
indlgnationem  tuam  secundum  timorem  tuum  (  secun- 
dum  timorciu  qui  tibi  debetur  !   ; 

Les  auteurs  de  la  Vulgate  ont  fait  entrer  dans  ce  verset 
un  mot  que  le  texte  el  le  sens  donnent  au  verset  suivant. 

*  Mot  pour  mot  :  Doce  nos  recte  ad  supputanduni  dies 
nostros  :  et  cor  nostrum  propheta  (  sive  ,  prœco  erit  )  sa- 
pientiœ. 


\ 
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ricordes  :  nous    chanterons  des  cantiques  à  votre 
gloire,  et  nous   vous  be'nirons   tous  les  jours   de 
notre  vie. 

(Premier  chœur  :  ) 

i5.  Répandez  la  joie  sur  votre  peuple,  avec 
autant  d'abondance  que  vous  l'avez  nourri  d'amer- 
tumes j  et  mesurez  nos  années  de  prospérité  à  celles 
pendant  lesquelles  nous  avons  été  accablés  de 
maux. 

(Second  chœur  :  ) 

16.  Signalez-vous  aux  veux  de  vos  serviteurs 
par  des  œuvres  de  bonté;  et  que  leurs  enfants 
soient  aussi  les  témoins  de  vos  merveilles  ! 

(  Premier  chœur  :  ) 

I  7.  Que  la  bienveillance  de  l'Eternel  notre  Dieu 
repose  sur  nous  ! 

Faites  ,  Seigneur  !  que  subsiste  pour  nous  l'ou- 
vrage de  nos  mains. 


(  Le  second    chœur  répète  ;  ) 

Seigne 
mains  ' 


Oui    Seigneur  !    affermissez     l'ouvraije    de  nos 


'  Ce  dernier  verset  prouve  que  les  Hébreux  chantaient 
ce.  psaume  lorsque  .  au  retour  fie  la  captivité',  et  au  milieu 
(les  obstacles  ()ue  leur  suscitaient  les  peuples  voisins  .  ils 
travaillaient  a  relever  leurs  murs  et  le  temple. 

Mot  pour   mot    :    Sit    bcnevolcntia   œterni  Dei  nostri 
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super  Tins!  et  opus  mnnuum  nostrarum  fac  stabile  super 
nos.  —  Kt  opus  mnnuum  nostrarum  fac  stabile  illud. 

La  particule  conjonctive  •)  (vaw  )  que  l'on  rend  ordinai- 
rement par  et  signifie  quelquefois  ;  certe  ,  omnino  ,  pro- 
fecto  ,  etiam  ,  itno.  C'est  dans  l'un  de  ces  derniers  sens 
(jue  je  l'ai  prise  en  expliquant  la  seconde  partie  de  ce 
verset  ;  et  j'ai  pensé  que  la  répétition  indiquait  l'interven- 
tion d'un  second  chœur.  C'est  pourquoi  Cocceius  traduit  • 

ce  Et  sit  amœnitas  Domini  Dei  nostri  super  nos  !  et  opus 
rc  nianuurn  nostrarum  concinna  (  bene  dispone  )  apud 
et  nos. 

c<  Imo  opus  nianuum  nostrarum  concinna  (  bene  dis- 
cc  pone.  )  « 

IS'ote  pour  les  versets  5,  6,7,  8, 9  et  lo: 

Ces  versets  ont  été  très  mal  traduits  par  les  auteurs  de 
la  Vulgate.  Le  verset  9  surtout  dans  lequel  on  lit  :  ce  Annl 
nostri  sicut  aranea  jneditahuntur  »  est  inintelligible. 
Mais  le  mot  aranea  n'est  point  dans  le  teste  Hébreu  ;  et 
celui  qu'ils  ont  rendu  par  la  troisième  personne  d'un  futur 
pluriel  (meditabuntur^  est  un  nom  substantif  singulier 
qui  signifie  paro/e  ,  discours  intérieur ^  plainte^  médita- 
tion ,  soupir  ,  gémissement. 

Le  mot  pour  mot  de  la  seconde  partie  de  ce  verset  est 
donc  :  Complevimus  annos  nostros  sicut  gemitum.  Il  est 
vraisemblable  que  les  auteurs  de  la  Vulgate  auront  con- 
fondu la  lettre  ^3  de  la  préposition  comparative  y^2  -'vec 
la  lettre  13  qui  lui  resemble •,  de  là  le  mot  niW  nevit  ra- 
cine du  mot  aranea-.,  mais  pour  qu'il  en  fut  ainsi  ,  il  fau- 
drait au  moins  que  le  mot  traduit  par  jneditabuntur  lut  , 
dans  le  texte  ,  au  pluriel  ,  tandis  (ju'il  est  au  singulier. 
D'ailleurs  (juC  signifient  ces  mots  :  Anni  nostri  sicut  ara- 
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nea  meditahuntur  l  S.  Jérôme  a  rejeté  ce  mot  aranea  , 
et  il  a  dit  que  la  vie  de  l'homme  est  comme  la  parole  qui 
s'arrête  sur  les  lèvres  de  celui  qui  parle  :  c<  (  Consumpsi- 
cc  mus  annos  nostros  quasi  sermoiiem  loquens  )  '.  »  De 
là,  et  de  plusieurs  autres  différences  qui  existent  entre  son 
travail  et  la  version  vulgate  ,  l'auteur  de  l'exposition  du 
sens  primitif  des  psaumes  conclut  hardiment  que  le  texte 
était  déjà  altéré  quand  S.  Jérôme  faisait  sa  traduction. 
Mais  les  Paraphrasles  ne  veulent  point  aussi  du  mot  ara- 
nea ,  et  ils  comparent  les  jours  qui  composent  notre  vie 
à  la  vapeur  qui  ,  en  sortant  de  la  houclie  ,  se  dissipe  aus- 
sitôt pendant  l'hiver  :  «  Consumpsimus  dies  vitae  nostrae 
ce  tanquam  vaporem  oris  in  hyeme.  « 

Le  P.  Berthier ,  qui  s'efforce  aussi  de  faire  prévaloir  la 
leçon  grecque  et  celle  de  la  Vulgate  sur  le  texte  hébreu  , 
dit  que  le  mot  aranea  était  sans  doute  dans  le  texte  puis- 
que les  septante  l'ont  mis  dans  leur  traduction  •,  mais  j'ai 
souvent  fait  remarquer  que  cet  interprète  raisonne  comme 
s'il  était  constant  que  les  Septante  fussent  les  auteurs  de 
la  traduction  grecque  des  psaumes  ,  tandis  qu'il  est  pro- 
bable, au  contraire,  qu'ils  n'ont  traduit  que  la  loi  ou  le 
Pentateuque.  Le  P.  Berthier  rapporte  ensuite  le  sens  que 
présente  le  texte  hébreu  ;  et  après  avoir  dit  ,  avec  une 
incroyable  légèreté  ,  que  ce  texte  ,  qu'il  appelle  le  texte 
d'aujourd'hui  ,  n'a  nul  garant  de  sa  fidélité  ,  il  ajoute  que 
les  deux  leçons  (  celle  de  la  Vulgate,  et  celle  de  l'hébreu  ) 
c<  font  chacune  un  bon  sens  quoique  différents  l'un  de 
c<  l'autrco  Mon  lecteur  jugera  aisément  quel  est  celui  que 
nous  devons  adopter. 


•  Le   inol  fjiie   j*;ii    Iratluit     |);ir    i^cmitii<:  signifie  eiicoie  scr^ 
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PSALiME  QUATRE-VINGT-ONZIEME , 

(quatre-vingt-dixième  selon  la  vulgate.) 

Le  texte  he'breu  n'a  point  de  titre  et  par  conséquent  ne 
nous  indique  point  l'auteur  de  ce  chant  ^  mais  nous  lisons 
dans  la  Vulgate  ces  niots  qui  se  trouvent  aussi  dans  la 
version  dite  des  Septante  :  «  Laus  cantici  Davidis.  a 

Selon  S.  Je'rôme  ,  il  faudrait  l'attribuer  à  Moïse  qui  , 
ainsi  que  je  l'ai  dit  dans  les  observations  qui  précédent  le 
psaume  que  nous  venons  de  lire  ,  aurait  compose'  ,  non- 
seulement  celui  qui  est  placé  sous  le  chiffre  90  ,  mais 
encore  les  onze  autres  qui  le  suivent.  Cette  opinion  du 
saint  docteur  ne  m'a  point  semblé  devoir  être  admise;  et 
aux  observations  que  j'ai  faites  à  ce  sujet ,  il  faut  ajouter 
celle  que  fait  lahn  ,  et  que  je  rapporte  dans  la  note  du 
verset  4  '•  Nous  pouvons  croire  que,  si  ce  cantique  n'a 
pas  été  composé  par  David,  il  a  du  moins  été  chanté  dans 
les  commencements  de  son  règne  ;  et  qu'il  est  un  de  ceux 
dans  lesquels  le  peuple  exprimait  ses  vœux  pour  la  pros- 
périté de  son  nouveau  roi. 

•  Voir  aussi  la  note  des  versets  11   et  12. 


(  Le  coryphée  :  ) 

1.  Celui  qui  n'a  voulu  chercher  d'appui'qu'au- 
près  du  Très-Haut  habitera  tranquillement  sous  sa 
toute-puissante  protection. 

2.  Il  a  dit  :  «  L'Éternel  est  mon  refuge  et  mon 
a  asile;  il  est  mon  Dieu  ,  je  mets  en  lui  toute  ma 
a   confiance.  » 

(Premier  chœur  :  ) 

3.  Il  vous  délivrera  du  piège  de  l'oiseleur,  et 
de  toute  embûche  qui  pourrait  vous  être  funeste  '. 

(  Second  chœur  :  ) 

4.  Il  vous  couvrira  de  ses  ailes;  vous  trouverez 
mi  abri  sous  ses  plumes,  et  sa  vérité  sera  pour 
vous  une  armure  bien  plus  sûre  que  le  bouclier 
le  plus  impénétrable  \ 


'  Mot  pour  mot  :  Liberabit  te..,  a  re  prava  •  id  est  : 
a  quacumque  re  quœ  posset  te  lœdere. 

»  Mot  pour  mot  :  f^eritas  ejus  erit  tibi  tsinna  et  so- 
chera. 

Ces  deux  derniers  mots  sont  les  noms  de  deux  espèces 
de  boucliers  qui  ne  paraissent  avoir  e'té  en  usage  chez  les 
He'breux  que  vers  le  temps  de  David.  De  là  le  docteur 
lahn  (  Bibl.  Archaeol.  t.  V  ,  p.  401  )  conclut  que  ce  psau- 
me n'est  vraisemblablement  point  de  Moïse  ,  ainsi  que 
l'ont  prétendu  quelques  interprètes. 

Avant  David  les  He'breux  se  servaient  d'un  petit  bou- 
clier (ju'ils  appelaient  mae^en;  le  tsinna  qui  était  beaucoup 
plus   £;rand  ,  et    vraisemblablement  aussi   beaucoup  plus 
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(Premier  ciiceur:  ) 

5.  Vous  ne  serez  point  trouble  par  ces  terreurs 
qui  pendant  la  nuit  portent  rapidement  la  désola- 
tion ; 

Et  durant  le  jour,  vous  serez  invulnérable  aux 
flèches  qui  sifllent  en  traversant  les  airs  '. 

(  Second  cliœur  :) 

6.  La  peste  qui ,  comme  un  voleur  ,  erre  dans 
les  ténèbres  pour  surprendre  sa  victime  ne  vous 
atteindra  pas  ;  et  vous  n'éprouverez  point  les  fu- 


long  que  large  pour  couvrir  tout  le  corps  ,  fut  ensuite 
donné  aux  soldats  qui  formaient  le  corps  de  bataille.  Le 
magen  ne  fut  plus  alors  que  la  défense  des  troupes  lé- 
gères qui  prirent  aussi  le  sochera  espèce  de  petit  bouclier 
rond  qui  est  le  parma  des  Romains.  Les  Paraphrastes  ont 
dit  aussi  :  et  Clypeus  et  parmula  veritas  ejus.  w 

Il  re'sulte  de  celte  explication  que  ,  dans  le  texte  ,  le 
chœur  dit  à  David  :  cr  La  ve'rite'  du  Seigneur  sera  pour 
ce  vous  une  bien  meilleure  défense  que  le  bouclier  long  , 
ce  et  le  bouclier  rond,  jj 

'  Les  terreurs  qui  ,  pendant  la  nuit  ,  portent  la  dé- 
solation : 

C'est  vraisemblablement  une  terreur  qui  fut  la  cause 
de  la  ruine  de  l'armée  de  Sennacherib  campée  devant  les 
murs  de  Jérusalem  ,  sous  le  roi  Ezécbias.  (  Isaïe  ,  chap. 
xxx'vir.  ) 

Durant  le  jour  ,  vous  serez  invulnérable  aux  jliclies 
qui  sifflent  en  traversant  les  airs  '. 

Cliez  les  anciens  ,  les  combats  finissaient  avec  le  jour. 
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nestes  influences  des  exhalaisons  qui  s'élèvent  dans 
le  milieu  du  jour  '. 

(Premier  chœur  :  ) 

7.  Mille  tomberont  à  votre  gauche,  dix  mille 
tomberont  à  votre  droite;  tandis  que  vous  resterez 
debout ,  et  ne  recevrez  aucune  blessure  au  milieu 
de  la  ruine  qui  vous  environnera. 

8.  Vous  promènerez  vos  regards  autourdc  vous, 
etvous  serez  témoins duchâtiraentque  les  méchants 
se  seront  attiré  par  leurs  crimes. 

(Second  chœur  :  ) 

9.  Parce  que  vous   avez  dit  : 

a   L'Eternel  est  mon  refuge  ;  » 
Parce  que  vous  vous  êtes  mis  sous  la  protection 
du  Très-Haut , 

10.  Le  mal  n'approchera  point  de  vous  ,  et  le 
fléau  vengeur  ne  franchira  pas  le  seuil  de  la  porte 
de  votre  demeure. 

(Premier  chœur  :) 

1 1 .  Les  anges  chargés  d'exécuter  sa  volonté  ont 
reçu  ses  ordres  ;  et  il  leur  a  prescrit  de  veiller 
sur  vous  ,  en  quelque  lieu  que  vous  dirigeassiez 
vos  pas. 

(Second  chœur  :  ) 

12.  Ils  vous  porteront  dans  leurs    mains,    de 
'  La  note  du  verset  6  est  à  la  tîn  du  psaume. 
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peur  que  votre  pied  ne  heurte  contre  une  pierre  '. 

(  Premier  chœur  :  ) 

i5.  Vous  marcherez  sur  l'animal  le  plus  fé- 
roce ,  sur  le  plus  venimeux  reptile. 

Vous  foulerez  aux  pieds  le  lion  et  le  redoutable 
serpent. 

(  Second  chœur  :  ) 

14.  Parce  qu'il  m'a  choisi  pour  le  seul  objet 
de  son  amour,  a  dit  le  Seigneur  »  je  le  délivrerai 
dans  ses  périls  ; 

Je  rendrai  son  nom  célèbre  parce  qu'il  a  confessé 
la  grandeur  du  mien. 

(  Premier  chœur  :  ) 

i5.  Il  m'appellera,  et  je  lui  répondrai.  Je  serai 
à  ses  côtés  lorsqu'il  se  trouvera  dans  l'affliction  ; 
je  ferai  cesser  sa  peine  et  je  le  couvrirai  de  gloire. 


'  Ces  deux  versets  11  et  12  sont  rapportés  clans  l'Évan- 
gile selon  saint  Mathieu  ,  chap.  IV  ,  v.  6  ;  et  le  démon  en 
fait  l'application  au  divin  Sauveur  :  «  Si  filius  Dei  es 
ce  (lui  dit-il  pour  le  tenter)  mitte  te  deorsum.  Scriptum 
«  est  enim  :  quia  angelis  suis  manda  vit  de  te  ,  et  in  ma- 
te nibus  tollent  te ,  ne  forte  offendas  ad  lapidem  pedem 
rc   tuum.  )3 

De  là  nous  pouvons  conclure  que  David  ,  qui  ,  dans 
tant  d'autres  psaumes  ,  a  parle  de  lui  -  même  comme 
étant  figure  du  véritable  Christ ,  est  véritablement  au- 
teur de  celui  qui  nous  occupe  .,  et  qu'il  v  représente  en- 
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(Second   chœur:) 

i6.  Je  le  rassasierai  d'une  longue  suite  de  jours, 
et  je  le  mettrai  en  possession  du  salut  que  je  pro- 
mets à  mes  serviteurs. 

core  en  sa  personne  le  Messie  qui  doit  naîti^e  de  sa  race. 


Note  du  verset  6. 

Les  auteurs  de  la  Vulgate  ont  dit ,  en  suivant  ceux  do  la 

version    grecque  :  «  Non  timebis ab    incursu  et 

«  dœmonio  meridlano,  jj  Ils  ont  ainsi  transforme  en  un 
nom  (  dœmon  ,  sive  ,  vastator  )  un  mot  qui  dans  l'hé- 
breu est  évidemment  le  verbe  vastavit  ,  sœviit..  etc.  Ils 
ont  encore  traduit  par  incursus  un  autre  mot  qui ,  dans 
tons  les  lexiques  ,  a  pour  principale  signification  :  lues  , 
exitlum  ,  et  delà  incursus  morhi  alicujus.  Le  sixième 
verset  devait  donc  être  rendu  par  :  (non  timebis  )  A  peste 
quœ  in  tenebrls  grassatur ,  a  lue  quœ  in  meridie  sœ\>it  ', 

Comme  la  traduction  des  auteurs  de  la  Vulgate  est  con- 
forme à  celle  de  plusieurs  interprètes ,  je  ferai  observer 
que  les  anciens  ,  au  lieu  d'attribuer  les  maux  et  les  biens 
à  la  seule  permission  ou  h  la  seule  volonté  immédiate  de 
Dieu  ,  croyaient  les  recevoir  par  la  main  d'un  génie  ou 
d'un  ange  qui  était  chargé  de  les  leur  apporter.  «  Un  Dieu 
de  feu  plane  sur  la  ville  et  y  verse  la  contagion  »  dit  le 
chœur  dans  le  commencement  de  la  tragédie  d'Œdipe- 
roi.  Je  prie  aussi  mon  lecteur  de  lire,  dans  mes  Études 
sur   le  texte  d'haïe  ,  la  note  du   verset   14  du  chapitre 


'  S.  Jérôme  a  dit  :    «Non    liinebis....   A  peste    in  leiiebris   n 
buliiute  ,   il  morsu  insanleiitis  uieridic.  >> 


T.   ni. 
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xxKvni  du  livre  de  ce  prophète  — l'article  222  ,  tome  II 
<les  Antiquités  Bibliques  de  lalm  ,  et  les  pages  593  ,  095 
de  ce  même  touie. 

Quelques  parties  du  territoire  de  la  Judée  e'taieut  mal- 
saines ,  et  le  mal  auquel  donnent  lieu  des  émanations 
pestilentielles,  se  deve|^oppc  avec  plus  d'activité  dans  les 
te'nèl)res  et  pendant  le  sommeil,  que  durant  le  jour.  Les 
exhalaisons  aussi  sont  plus  abondantes  pendant  les  heures 
où  le  soleil  a  atteint  son  plus  haut  degré  d'énergie  j  et  i' 
faut  remarquer  que  c'est  une  coutume  dans  l'Orient  de  se 
livrer  au  sommeil  vers  le  milieu  de  la  journée.  C'est  pour- 
quoi Kinichi  qui  a  pensé  que  ,  dans  ce  verset  ,  le  psal- 
miste  parle  réellement  des  démons  qui  portent  avec  eux 
la  contagion  ,  dit  que  ces  paroles  sont  une  allégorie  sous 
laquelle  il  faut  entendre  la  peste  et  les  funestes  influences 
du  milieu  du  jour. 


PSAUME   QUATRE-VINGT  DOUZIÈME  , 

(quatre-vingt   onzième   selon   L4  vulgate.) 

Dans  le  texte  ,  comme  dans  les  deux  versions  grecque 
et  latine  ,  nous  lisons  que  ce  psaume  était  destiné  à  être 
chanté  le  jour  du  sabbat.  Il  est  vraisemblable  qu'il  a  été 
composé  par  David  ,  puisque  ce  fut  ce  prince  qui  donna 
une  forme  régulière  au  culte  public  des  Hébreux. 
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1.   Psaume  destiné  à  être  chanté  le  jour  du  Sabbat,  au  son  des 
instruments  de  musique. 

(  Le  coryphée  :  ) 

1.  II  m'est  doux  de  rendre  à  l'Eternel  un  so- 
lennel hommage,  et,  dans  mes  chants  ,  de  célé- 
brer, ô  Dieu  très  haut  !  la  grandeur  de  votre  nom. 

3.  (Il  m'est  doux)  de  raconter,  dès  le  matin, 
vos  miséricordes,  et  de  proclamer,  dans  le  sacri- 
fice de  la  nuit,  la  vérité  de  vos  promesses  , 

4-  En  faisant  retentir  le  décachorde  et  le  nahle, 
et  en  soutenant  ma  voix  par  les  sons  harmonieux 
du  kinnor  '. 

5.  Car  vos  œuvres,  ô  Éternel!  me  remplissent 
de  joie;  et  je  tressaille  d'allégresse  en  considérant 
les  merveilles  qui  sortent  de  vos  mains. 

(  Premier  chœur  :  ) 

6.  Quelles  sont  grandes  les  choses  que  vous 
faites  ,  ô  Éternel  ! 

Et  les  profonds  desseins  de  votre  providence 
sont  hien  au  dessus  des  faibles  pensées  des  hommes. 

y.  L'homme  insensé  ne  les  connaît  même  pas  , 
et  l'homme  inconsidéré  ne  les  comprend  point. 

(  Second  chœur  :  ) 

8.  Tandis  que  les  méchants  prospèrent  comme 
njj^e  plante  (qui  a  la  durée  d'un  jour)  ,  et  que  les 


'    Ou  sjiit  que    les    Hél)ieux.   a\  aient,  cliaque   jour  ,  le 
Siiciilico  (lu  iimliii  et  le  sacrifice  tlii  soir  ou  delà  nuit. 
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orlisans  d'iniquités  fleurissent  un  instant  et  péris- 
sent bientôt  pour  toujours  , 

c).  Vous  ,  o  Eternel  !  vous  resterez  immuable- 
ment assis  au  plus  batit  des  cieux. 

(  Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

10.  Encore  un  moment  ,  et  vos  ennemis  ,  Sei- 
gneur I  encore  un  moment ,  et  vos  ennemis  seront 
anéantis.  Tous  ceux  qui  font  le  mal  auront  disparu. 

(  Le  coryphée  :  ) 

1 1 .  Pour  moi  :  Je  croîtrai  en  vigueur  et  en  puis- 
sance ,  comme  croît  et  devient  tous  les  jours  plus 
ferme  la  corne  du  jeune  rhinocéros. 

Jusques  dans  un  âge  avancé  je  conserverai  la 
force  de  mes  premières  années  ,  et  je  répandrai 
sur  ma  tête  les  parfums  des  jours  joyeux  de  ma 
jeunesse  '. 

12.  Je  verrai  d'un  œil  tranquille  mes  ennemis 
s'agiter  autour  de  moi  pour  me  perdre  ,  et  mon 
oreille  entendra  le  bruit  de  leur  ruine. 

(  Les  deux  chœurs   ensemble  :  ) 

i3.  Le  juste  sera  semblable  au  palmier  qui  lance 
hardiment  sa  tige  dans  les  airs,  au  cèdre  qui  pousse 
de  tous  côtés  ses  vigoureux  rameaux. 

(  Premier  chœur  :  ) 

14.  (Ceux  qui  font  le  bien)  prospéreront  comme 
'   Unr  note  ù  la  fi»  du  psaume. 
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les  jeunes  arbres  qui   sont    plantés   autour   de  la 
maison  de  l'Éterne!  ,  et  dans  les  avenues  du  tem- 
ple de  notre  Dieu. 

(  Second  chœur  :  ) 

i5.  Us  portent  des  fruits  jusques  dans  leur 
vieillesse  ,  acquièrent  une  considéraMe  grosseur  , 
et  se  couronnent  toujours  de  verdure. 

(  Le  coryphée  :  ) 

i6.  L'Eternel  fera  qu'il  en  soit  ainsi,  afin  que 
l'on  reconnaisse  qu'il  est  juste,  que  j'ai  eu  raison 
de  m'attachera  lui  comme  au  rocher  sur  lequel  je 
je  trouverais  mon  salut,  et  qu'il  n'y  a  point  en  lui 
de  mensonge  '. 


'    Mot  pour  mot  :   Ut   notum  sit  quod  justus   œternus  , 
(  quod  )  rupes  mea  ,  et  (  quod  )  non  iniquitas  in  eo. 


Note  du  verset  i  i . 

Je  ne  pouvais  faire  comprendre  que  par  un  commen- 
taire le  sens  du  second  membre  de  ce  verset  que  les  au- 
teurs de  la  Vulgate  ont  mal  rendu  par  :  «  Senectus  mea 
«  in  misericordia  uheri.  »  Sans  doute  que  ,  traduisant  sur 
'a  version  grecque  ,  ils  ont  eu  entre  les  mains  un  manus- 
crit dans  lequel  on  lisait  £v  skkcc  (  in  misericordia  )  ,  au 
lieu  de  ey  ikxiÇù  (  in  oleo.  )  —  S.  Je'rôme  a  dit  :  c<  Senec- 
cc  tas  mea  in  oleo  uberi.  »  —  M.  l'abbé  Danicourt  me 
semble  n'exprimer  qu'à  demi  la  pensée  du  psalmiste  par 
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PSAUME    QUATUE-VINGT  TREIZIÈME, 

(QUATRR-VINGT  douzième  selon  la  VULGATE.j 

Ce  cantique  n'a  point  de  titre  dans  le  texte  hébreu  . 
mais  nous  lisons  ,  dans  la  version  dite  des  Septante  et 
dans  la  Vulgate  ,  qu'il  a  ete'  composé  par  David  ,  et  qu'il 


ces  mots  :  et  Une  sève  renaissante  ranimera  mon  viel 
ce  âge.  >î  —  Les  auteurs  de  la  bible  de  Vence,  qui  d'abord 
ont  suivi  la  Vulgate  en  disant  :  et  Et  ma  vieillesse  se  renou- 
tt  voilera  par  votre  abondante  miséricorde  ,  >3  ajoutent 
dans  une  note  :  et  Et  vous  relèverez  mes  cheveux  blancs 
et  par  l'onction  nouvelle  d'une  huile  verte  et  rccenle.  " 
—  Nous  lisons  dans  la  paraphrase  ;  u  Unxisti  me  oleo  unc- 
«  tionis  recenti  olivae  frondosae.  >3 

Je  croîtrai  en  vigueur  et  en  puissance  ,  comme  croît 
la  corne  du  rhinocéros. 

La  corne  est  ,  observe  Samuel  Burder  . ,  le  symbole  de 
la  force  ,  de  la  dignité  et  du  pouvoir.  —  En  Abyssinie,  dit 
Bruce  ,  elle  est  un  ornement  dont  les  Grands  se  parent 
dans  les  solennités  ,  en  même  temps  qu'ils  répandent  sur 
eux  une  huile  parfumée  ,  «  a  circumstance  Tphich  David 
c<  expresslv  unités  wilh  ihat  ot'  lifting  up  or  erecling  the 
et  horn.»  (  Oriental  customs,  psalms.)  —  Voir  sur  ce  sym- 
bole ce  que  j'ai  écrit  dans  le  discours  qui  est  à  la  tête  du 
III*  volume  des  Etudes  sur  le  texte  d''lsaie  ,  et  le  pèleri- 
nage à  Jérusalem  et  au  Mont  Sinaï  par  le  P.  Alaric-.loscph 
de  Géranib ,  tome  H  .  p.  "Su  et  556. 
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était  chanté  le  jour  qui  précédait  le  sabbat  pour  célébrer 
les  merveilles  de  la  création  :  «  Laus  cantici  ipsi  David' 
«  in  die  ante  sabbatum  ,  quando  fundata  est  terra,  a 
(  Vulg.  )  Je  me  conforme  à  cette  indication  ,  et  je  pense 
qu'il  faut  ranger  ce  psaume  au  nombre  de  ceux  dans  les- 
quels les  Hébreux  ,  instruits  par  David  ,  rappelaient,  dans 
le  temple  ,  le  jour  ou  la  veille  du  sabbat .  la  puissance  du 
Dieu  créateur.  Nous  pouvons  donc  le  mettre  à  la  suite  de 
celui  que  nous  venons  de  lire. 

(  Le  coryphée  :  ) 

1 .  L'Eternel  est  sorti  de  son  repos,  il  s'est  donné 
nn  royaume  dont  il  est  le  monarque,  il  s'est  en- 
touré de  magnificence. 

L'Eternel  a  voulu  se  montrer  le  Dieu  fort,  il 
s'est  ceint  pour  l'aclion  ,  et  il  a  établi  la  terre 
pour  qu'elle  restât  immuable  dans  la  place  oii  il 
l'a  fixée. 

2.  C  est  ainsi  que  vous  vous  êtes  préparé  un 
trône,  ô  vous  qui  étiez  avant  tous  les  temps  '  ! 

(  Premier  chceur  :  ) 

5.  Les   fleuves  alors  ont   élevé    leur  voix    pour 


'  Je  comprends  ainsi  ces  deux  versets  i  et  2  : 
Dieu  était  avant  tous  les  temps  et  de  toute  éternité  ; 
mais  il  n'a  été  roi  que  par  la  création  ,  car  pour  régnei'  , 
il  faut  avoir  des  sujets.  C'est  alors  qu'il  s'est  élevé  un 
Irône  .  qu'il  s'est  revêtu  de  force  et  de  magnificence.  Au- 
paravant .  il  était  le  seul  témoin  de  ses  infinies  perfec- 
tions. .*» 
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vous  louer!  ô  Eternel  !    et  les  grandes  eaux,    par 
le  mugissement  de  leurs  vagues,  ont  commencé  à 
publier  la  grandeur  votre  nom  '. 

(Second  chœur  :  ) 

4.  Mais  combien  ,  ô  Éternel  !  vous  êtes  ,  dans 
les  cieux ,  plus  magnifique  que  ne  l'est  la  voix  des 
grandes  eaux  lorsqu'elles  agitent  leurs  flots,  ou 
celle  de  la  mer  quand  ,  pour  cbanter  un  hymne 
à  votre  gloire  ,  elle  soulève  le  fond  de  ses  abîmes  '! 

(Le   coryphée  :  ) 

5.  Les  témoignages  que  vous  avez  donnés  de 
vous-mêmes  sont  incontestables. 

C'est  pourquoi  ,  ô  Eternel  !  aucun  lieu  ,  dans  la 
suite  des  siècles  ,  ne  sera  aussi  redoutable;  aucun 
ne  nous  sera  aussi  cher  que  la  maison  que  vous 
avez  daigné  choisir  au  milieu  de  nous  '. 


'  Ce  sont  les  eaux  qui  les  premières  élèvent  la  voix  et 
célèbrent  le  Dieu  créateur;  car,  dit  la  Genèse,  La  terre 
était  un  chaos  .^  les  ténèbres  couvraient  la  face  de  Vahl- 
me  ,  et  Vesprit  de  Dieu  reposait  sur  les  eaux.  Dieu  dit  • 
Que  les  eaux  se  rassemblent  en  un  lieu  ,  et  ce  fut  alors 
que  la  terre  parut.  (  Chap.  I  ,  v.  2  et  9.  ) 

'  Mot  pour  mot  :  Prœ  vocihus  aquarum  mullarum 
magnificarum  ,  prœ  collisionibus  maris  magnificus  (est  ) 
in  alto  yiEternus.  —  Bossuet  a  dit  dans  ses  notes  :  «  Mare 
ce  mirabiiiter  iutumescit  :  longe  miiabilior  Deus  ille  ex- 
ce  celsus.  » 

^   J'ai  cru  devoir  rendre  ,  par  un   commentaire  ,  la  se- 
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PSAUME    QUATRE-VINGT   QUATORZIÈME  , 

(quatre-vingt  treizième  selon  la  vulgate.) 

Les  auteurs  de  la  version  dite  des  Septante  et  ceux  de 
la  Vulgate  donnent  à  ce  psaume  un  titre  dans  lequel  nous 
lisons  qu'il  a  e'te  compose  par  David  ,  et  qu'il  était  chanté 
le  quatrième  jour  de  la  semaine  :  ce  Psalmus  ipsl  David  , 
«  quarta  sabbati.  »  Dans  le  texte  ,  ce  cantique  n'a  pas  de 
titre. 

Je  crois  que  plusieurs  versets  rappellent  les  malheurs 
qui  agitèrent  la  vie  de  David  ,  et  les  crimes  dont  s'étaient 
rendus  coupables  ceux  qui  flattaient  les  passions  de  Saiil 
pour  pouvoir  satisfaire  les  leurs  ,  et  opprimer  les  hommes 
vertueux  dont  la  présence  était  un  obstacle  à  l'exécution 
de  leurs  mauvais  desseins.  —  Les  versets  14  ^  i5  ,  19  et 
20  me  semblent  se  rapporter  à  l'état  de  désordre  oii  se 
trouva  Jérusalem  pendant  le  court  règne  d'Absalon  et  le 
triomphe  des  hommes  méchants  qui  avaient  favorisé  la 
révolte  de  ce  prince  contre  son  père. 

Rien  ne  nous  empêche  donc  de  penser  que  David  ,  qui 


condo  partie  de  ce  verset  dont  voici  le  mot  pour  mot  : 
Domum  tuarn  decet  sanctitas  ^  o  ylEterne;  in  longitudl- 
nem  dierum.  c<  La  sainteté  doit  donc  être  l'ornement  de 
c«  voire  maison  dans  toute  la  suite  des  siècles,  disent  les 
c<  auteurs  de  la  hible  de  Vencc  ,  et  rien  de  souillé  ne  doit 
ce  jamais  y  entrer.  >j  » 


(loniKi  nue.  tonne  au  ciiU(;  extérieur  des  Hc'brenî,  et  com- 
posa plusieurs  cantiques  pour  être  chantés  dans  la  solen- 
nité' du  sabbat  ^  le  malin  et  le  soir  de  chacun  des  autres 
jours  de  la  semaine  ,  ne  soit  l'auteur  de  celui  que  nous 
allons  expliquer. 

(Le  corypljée  :  ) 

1.  Dieu  terrible  pour  les  méchants  !  Éternel  , 
Dieu  terrible  pour  les  méchants  ! 

IMontrcz-vous  dans  tout  I  éclat  de  votre  redou- 
table  justice  '. 

2.  Montez  sur  votre  tribunal  ,  o  vous  qui  êtes 
le  jui^e  de  la  terre  !  et  que  les  superbes  reçoivent 
le  châtiment  qui  leur  est  dû  ! 

5.  Jusques  à  quand,  ô  Eternel,  les  méchants 
triompheront-ils  ? 

/|.  Jusquesà  quand  se  répandront-ils  en  d'inso- 
lentes paroles  ,  et  nous  provoqueront-ils  par  d'ou- 
trai^eants  discours  ? 

Jusques  à  quand  les  artisans  de  l'iniquité  se 
vanteront-ils  du  succès  de  leurs  entreprises  ! 

5.  Ils  foulent  aux  pieds  votre  peuple  ,  ô  Eter- 
nel !  ils  font  peser  leur  joug  sur  ceux  qui  vous 
appartiennent  comme  nnhérita<^e. 


'  Mot  pour  mot  :  Deus  ullionutii  l yîEterne  ^  Dcus  ul- 
tionum  ,  affulge  !  (  Id  est  lOstende  te  ad  lucem  i  videant 
te  hominr<;  çuàlls  tu  es  .' )  —  Voir  la  suite  de  cette  note 
après  le  psaume. 


6.  Ils  ne  respectent  ni  la  vie  de  la  veuve,  ni 
celle  de  l'étranger  qui  est  sans  défense;  ils  ttient 
l'orphelin  pour  s'emparer  de  ce  qu'il  possède, 

7.  Et  ils  disent  :  «  L'Eternel  ne  voit  pas;  le 
«  Dieu  de  Jacob  ne  s'inquiète  nullement  de  ce  que 
c<   nous  faisons.  « 

8.  Ecoutez  la  raison,  ô  vous  les  plus  insensés 
de  tous  ceux  au  milieu  de  qui  vous  vivez  ! 

Quand  votre  esprit  s'ouvrira-t-il  aux  conseils  de 
la  sagesse,  ô  vous  qui  parlez  comme  des  êtres 
dépourvus  d'intelligence  ! 

g.  (Répondez-moi)  :  Est-ce  qu'il  n'entendrait 
pas  celui  qui  vous  a  fait  une  oreille  pour  enten- 
dre ?  et  s'il  vous  a  donné  un  œil  pour  (juc  vous 
vissiez  ,  ne  verrait-il  pas  lui-même  ? 

10.  Celui  qui  juge  les  nations  et  les  punit,  ne 
peut-il  vous  demander  compte  de  vos  œuvres  ?  et 
ne  sait-il  pas  tout  ce  qui  se  passe  dans  le  cœur  de 
l'homme  celui  de  qui  l'homme  tient  tout  ce  qu'il 
a  d'intelligence? 

(Premier    cliœur  ;  ) 

1 1 .  L'Eternel  connaît  toutes  les  pensées  des 
hommes  ,  et  il  sait  que  d'elles-mêmes  elles  ne 
sont  que  vanité. 

(  Second   cliœur  :  ) 

12.  Mais  heureux  celui  que  vous  daignez  ins- 
truire, 6  mon  Dieu  1  et  à  (jiii  vous  découvrez  les 
desseins  cachés  de  votre  sagesse,»» 
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i5.  Pour  que  son  ame  demeure  en  paix  pendant 
les  jours  malheureux,  et  jusqu'à  ce  que  soit  creu- 
sée la  fosse  qui  est  destinée  au  méchant. 

(Premier  cliœiir  :  ) 

i4'  Car  l'Eternel  ne  restera  pas  toujours  éloigné 
de  son  peuple,  il  n'abandonnera  point  son  héritage. 

(Second   chœur:) 

i5.  La  justice  reviendra  prendre  de  nouveau  ses 
droits  dans  les  jugements,  et  avec  elle  reviendront 
tons  ceux  dont  le  creur  est  sincère  '. 

(  Le  coryphée:) 

i6.  (Alors  je  dirai):  a  Qui  se  lève  avec  moi 
«   contre  les  méchants  ? 

ce  Qui  vient  se  ranger  à  mes  côtés  pour  com- 
«   battre  ceux  qui  font  le  mal? 

17.  «  Si  l'Eternel  ne  fut  venu  à  mon  secours  , 
a  c'en  était  fait ,  et  je  serais  descendu  au  silen- 
ce  cieux  séjour  des  morts; 

18.  ce  Mais  dès  que  je  m'écriais:  Mes  pieds 
«  chancellent  ^  et  je  suis  perdu  !  votre  miséri- 
ct   corde  ,  ô  mon  Dieu  !  se  hâtait  de  me  soutenir  \ 


I    S.  Jérôme  a  traduit  :  ce  Quoniaiu  ad  justitiaui  rever- 
«  tetur  judiciutn  ,  et  sequentur  illud  oinnes  recti  corde.  " 
'    jyies  pieds  chancellent ^  et  je  suis pcrdul 
Mot  pour  mot  :  Motus  est  pes  meus.  Locution  prover- 
biale qui  indique  un  pressant  danger  ,  dit  Roseu -Millier. 


19.  «  Plus  les  affligeantes  pensées  se  pressaient 
«  en  moi  pour  me  tourmenter ,  plus  vos  conso- 
«  lations  pénétraient  clans  mon  cœur  et  y  répan- 
«   daient  la  joie.  » 

20.  (Hé  pouvait-il  en  être  autrement.  Seigneur!) 
Y  a-t-il  quelque  alliance  entre  vous,  et  le  tri- 
bunal d'iniquité   qui  a  recours  à  l'injustice  et  à  la 
violence  pour  les  mettre  à  la  place  de  votre  loi  '? 

21.  Que  les  méchants  conspirent  donc  contre 
les  justes  ! 

Qu'ils  cherchent  à  répandre  le  sang  de  l'homme 
innocent  ! 

22.  (Ils  ne  réussiront  pas  dans  leurs  desseins), 
parce  que  l'Eternel  est  mon  refuge  ,  parce  que 
mon  Dieu  est  un  rocher  sur  lequel  je  suis  en 
assurance. 

23.  Il  fera  retomber  sur  eux  leurs  iniquités  , 
et  les  détruira  par  leur  propre  maline. 

(  Les  deux  choeurs  ensemble  :  ) 

L'Eternel  notre  Dieu  les  anéantira. 


On  peut  en  voir  d'autres  exemples  dans  le  Deuteronome, 
chap.  XXXII ,  V.  55 ,  dans  le  psanme  i5  ,  v.  5  ,  et  dans  le 
58  ,  V.  17. 

•  Ce  verset  est  difficile.  J'ai  suivi  l'explication  de  Ro- 
sen-Miiller  :  «  Num  enim  consociabitur  tibi  soliuin  pcrdi- 
tc  tionuni  ,   fingens  niolestiam  pro  statuto  *   id  est ,   pro 

et    jui'P  ?» 
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s.  Jc'iôinc  avait  dit  :  r<  Numqnid  particops  erit  tui 
c<  thrunus  insidianiin  fingens  laboreiu  iii  praxepto  :'  w 

Suite  de  la  note  du  verset  i . 

Au  risque  d'affaiblir  la  pensée  du  psalmiste  ,  je  n'ai  pas 
voulu  rendre  par  vengeance  l'expression  hébraïque  qui , 
dans  le  latin  ,  est  mieux  traduite  par  ultio  ;  j'aurais  dit , 
si  je  l'avais  pu  :  Dieu  de  la  vindicte  !  Le  mot  vengeance 
réveille  dans  nos  esprits  l'idée  de  l'injustice ,  de  la  fureur 
aveugle  ,  de  la  satisfaction  que  riiomnie  méchant  trouve 
dans  le  mal  d'autrui...  etc.  ;  tandis  que  la  vindicte  ,  at- 
tribut essentiel  de  Dieu  ,  est  la  cessation  du  désordre  ,  le 
juste  salaire  payé  à  chacun  selon  ses  œuvres...  etc. 

Lorsque  nous  trouvons  dans  les  saintes  Écritures  des 
mots  qui  paraissent  attribuer  h  l'Eternel  les  misérables 
passions  de  l'homme,  nous  devons  observer  que  l'écrivain 
sacré  ,  pour  exprimer  d'une  manière  plus  énergique  les 
sentiments  dont  il  était  pénétré  ,  a  souvent  eu  recours  à 
des  images  qui ,  prises  dans  l'ordre  des  choses  humaines, 
sont  nécessairement  imparfaites  ,  et  que  les  langues  sont 
un  instrument  indocile  de  la  pensée.  Je  prie  mon  lecteur 
de  lire  ce  que  j'ai  écrit  à  ce  sujet  dans  le  discours  qui  est 
à  la  tête  du  III"  volume  des  Études  sur  le  texte  d'Isaïe  , 
p.  79  et  suiv.  Réponse  à  /quelques  objections.. 

Les  auteui's  de  la  Yulgate  ont  dit  : 

et  Deus  ultionurn  ,  Dorninus  ,  Deus  ultionum  libère 
c«  egit.  >3  Ces  deux  derniers  mots  sont  évidemment  le  pro- 
duit d'une  erreur  qu'explicjne  ainsi  le  P.  Berthier  : 

«  On  traduit  l'hébreu  :  Dieu  des  vengeances..  Seigneur^ 
ce  Dieu  des  vengeances  ,  paraissez  !  le  verbe  p^D^n  sig- 
«  nifie  splenduit  ,  apparuit .,  illuxit  ;  et  les  Septante  , 
«  comme  les  auteurs  de  la  Vulgate  qui  les  ont  suivis,  l'ont 
et  pris  au  prétérit,  au  lieu  de  l'impératif  qu'y  voient  les 
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te  hebraisants.  ^gir  en  toute  lihertc  ,  est  bien  la  môme 
ce  cbose  que  paraître  ,  se  montrer  à  découvert.  J'avoue 
ce  que  le  tour  de  l'hébreu  est  plus  analogue  à  ce  qui  suit, 
et  puisque  le  prophète  adresse  ,  dès  le  second  verset ,  la 
ce  parole  à  Dieu  :  Exaltare ,  qui  judicas  terram..  !  mais 
ce  on  ne  peut  taxer  nos  versions  de  contresens.  >:> 

Non  sans  doute  ,  on  ne  les  taxera  pas  de  contresens  ; 
mais  on  peut  dire  qu'elles  ne  reproduisent  pas  avec  exac- 
titude le  sens  original;  et  le  P.  Berthier  qui  a  dit  :  ce  Le 
ce  Seigneur  est  le  Dieu  des  vengeances  ,  il  est  le  Dieu  des 
ce  vengeances  ,  et  il  les  exerce  en  toute  liberté' ,  »  doit 
plutôt  être  conside're'  comme  le  traducteur  et  le  comment 
tateur  de  la  version  dite  des  Septante  et  de  la  Vulgate  - 
que  comme  l'interprète  du  texte  hébreu.  S.  Jérôme,  dont 
les  corrections  ,  ainsi  que  je  l'ai  fait  observer,  n'ont  pas, 
été  introduites  dans  le  livre  des  psaumes  ,  a  dit  :  et  Deus 
ce  ultionum  ,  Domine  ,  Deus  ultionum,  ostendere  !  n  Et 
Bossuet  a  ajouté  cette  note  :  ce  Ostendere  ,  appare  ,  o 
ce  Deus  scelerum  ultor  !  terapus  est  ut  apparcat  potentia 
«  tua  ,  dum  iuipii  in  plebem  tuani  grassantur.  »  —  Les 
Paraphrastes  avaient  dit  :  ce  Deus  ,  auctor  ultionis,  splen- 
ct  didum  te  exhibe  !  « 


PSAUME  QUATRE-VINGT  QUINZIÈME  , 

(quatre-vingt  quatorzième  selon  la  vulgate.) 

Ce  psaume  n'a  pas  de  titre  dans  l'hébreu  ;  mais  la  ver- 
sion dite  des  Septante  et  la  Vulgate  en  ont  un  dans  lequel 
ce  chant  est  attribué  à  David  :  ce  Laus  cantici  ipsi  Da- 
ct  i'id  ;  )j  c'est  pourquoi  S.  Paul  ,  qui  suit  la  première  de 
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ces  versions  ,  dit  dans  le  c'uapitie  IV  de  son  e'pitrc  aux 
Hébreux  que  c'est  le  Seigneur  qui  a  fait  dire  par  David  ; 
ce  Aujourd'hui  ,  si  vous  entendez  la  voix  qui  vous  appelle 
ce  au  salut  ^  n'endurcissez  pas  vos  cœurs.  » 

L'apôtre  s'est  peut-être  aussi  conforme  à  l'opinion  com- 
mune selon  laquelle  tout  le  livre  des  psaumes  serait  un 
monument  de  la  piétc  du  saint  roi  ,  quoique  la  plupart 
des  critiques  reconnaissent  maintenant  que  plusieurs  des 
chants  qui  en  font  partie  ont  e'ie'  composés  dans  des  temps 
postéi'iours.  Cette  observation  est  de  D.  Calmet  j  et  le 
P.  Berthier  la  lui  reproche  comme  une  témérité.  Mais  ce 
commentateur  ne  pensait  pas  que  le  psaume  95  est  com- 
pris au  nombre  des  onze  dans  lesquels  S.  Jérôme  croyait, 
ainsi  que  nous  l'avons  vu  précédemment,  que  Moïse  avait 
célébré  la  grandeur  du  Dieu  créateur.  Or  S.  Jérôme  peut 
en  cela  s'être  trompé  ,  sans  pourtant  que  son  opinion  ait 
rien  de  téméraire. 

De  l'étude  attentive  de  ce  cantique  pS  ,  j'ai  cru  devoir 
conclure  qu'il  a  été  composé  par  David  ;  que  les  Hébreux 
le  chantaient  lorsque  ,  au  jour  du  sabbat ,  ils  montaient 
au  temple  pour  adorer  le  Seigneur  •,  et  que  par  consé- 
quent nous  devons  le  considérer  comme  l'un  de  ceux  qui 
portent  le  titre  de  Psaume  des  Degrés. 

(Le  coryphée  :) 

I.  Dirigez  vos  pas  vers  la  maison  du  Seigneur, 
afin  que  nous  célébrions  ensemble  la  gloire  de 
l'Éternel,  et  que  nous  fassions  éclater  notre  re- 
connaissance pour  cehîi  qui  est  le  rocher  où  nous 
trouvons  le  salut  '. 


i)avi<l    aviiil    placé   rArchc-saliite    sur  le    rocher  qui 
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2.  Empressons-nous  de  paraître  en  sa  présence, 
pour  reconnaître  hautement  sa  grandeur  !  et  que 
nos  instruments  de  musique  ,  en  s'unissant  à  nos 
voix ,  fassent  retentir  la  louante  qui  est  due  à  son 
nom  ! 

(  Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

3.  (Nous  dirons)  que  l'Éternel  est  le  Dieu  puis- 
sant ,  qu'il  est  un  roi  plus  grand  que  tous  les 
rois  qui  sont  appelés  des  dieux  '. 

(Premier   chœur  :  ) 

4.  (Nous  dirons)  qu'il  tient  enfermés  dans  sa 
main  ,  les  profondeurs  de  la  terre  ,  et  les  sommets 
des   montagnes  '  ; 

(  Second  cliœur  :  ) 

5.  Qu'il  est  le  maître  de  la  mer,  que  c'est  lui 
qui  l'a    faite  ,  et  qui   a    fixé  sur  ses  flots  ,  d'une 


dominait  Jérusalem  ,  et  il  appelle  le  Seigneur  lui-même  le 
rocher  qui  est  le  salut  du  peuple. 

Dirigez  vos  pas....  :  mot  pour  mot  :  Allez  (^dS)  pour 
que  nous  célébrions  ensemble (Voir  la  note  du  ver- 
set 6.  ) 

'  Le  Psautier  romain  ajoute  :  Parce  qu'il  ne  rejettera 
point  son  peuple. 

'  On  lit  dans  le  Psautier  romain  :  //  connaît,  ou  il  con- 
sidère la  hauteur  des  montagnes.  Cette  traduction  est 
évidemment  fautive.  Il  est  aussi  certain  que  le  mot  tra- 
duit, dans  la  Vulgate  ,  par  fines  terra? ,  signifie  profttnda 
terrae. 

T.    ni.  •  la 
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manière  immna])le,  la  partie  de  la  terre  qu'il  des- 
tinait à  être  la  demeure  de  l'homme. 

(Le   coryplice  :  ) 

6.  Venez:  inclinons-nous,  courbons-nous,  pros- 
tornons-nous  devant  l'Eternel  qui  nous  a  créés  '. 


'  Comme  ces  trois  verbes  ,  inclinons-nous  ,  courhons- 
nous  ,  prosternons-nous ,  ont  à  peu  près  le  même  sens  , 
quoique  avec  des  nuances  différentes  ,  les  auteurs  de  la 
version  dite  des  Septante  ,  et  ceux  de  la  Vulgate  ont 
chanc;é  le  troisième  verbe  en  un  autre  qui  lui  ressemble 
et  qui  signifie  :  pleurons.  Le  P.  Bertbier  qui ,  dans  sa 
note  ,  parle  encore  de  l'be'breu  d'autrefois  et  de  l'bc'bren 
(Taujourd' liui ,  donne  aux  leçons  grecque  et  latine  la  prë- 
fe'rence  sur  le  texte  ,  quand  même  ce  psaume  est  un  can- 
tique de  joie. 

Au  verset  i^' ,  nous  avons  lu  ,  dans  le  texte  :  ^3^  ite  , 
et  non  venitc^  comme  traduisent  les  auteurs  de  la  Vul- 
gate ;  j'ai  rendu  ce  mot  par  dirigez  ços  pas  vers  la  maison 
du  Seigneur.  Mais  au  verset  6,  le  psalmiste  ,  s'adressant 
à  ceux-là  mêmes  qui  avaient  été  l'objet  de  la  première  in- 
vitation ,  leur  dit,  non  plus  ite  allez,  mais  :  ^f;;^  ^'cnite  . 
introite.  Cette  différence  d'expressions  est  remarquable  , 
et  j'en  conclus  que  le  coryphée  qui  pre'sidait  à  cette  mar- 
che solennelle  vers  le  temple  ,  ou,  comme  nous  dirions 
maintenant ,  à  celte  procession,  donnait,  dans  le  premier 
verset,  le  signal  du  départ:  Allez.,  mettez-vous  en  mar- 
che ,  partez  ;  tandis  que ,  au  6**  verset ,  il  est  arrive'  à 
l'entre'e  du  temple.  C'est  pour  cela  que  ,  se  retournant 
•vers  le  cortège  de  Lévites  à  la  tête  duquel  il  était  plac^  ^ 
il  dit,  non  plus  ,  allez  ,  mais  ,  venez  ,  entrez  :  inclinons- 
nous  ,  etc. 
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7-  (Dites)  qu'il  est  notre  Dieu  ,  que  nous  som- 
mes le  troupeau  qu'il  nourrit  dans  ses  pâturages, 
les  brebis  qu'il  se  plaît  à  conduire  de  sa  main ,  si 
toutefois  en  ce  jour  vous  êtes  dans  la  ferme  ré- 
solution d'obéir  à  sa  voix  '. 

8.  (Car  voici  les  paroles  qu'il  vous  fait  entendre:) 

ce  N'endurcissez  pas  vos  cœurs,  comme  vous 
a  le  fîtes  dans  le  lieu  qui  ,  depuis  ce  temps,  fut 
a  appelé  Mériba  (ou,  lieu  de  la  contention),  au 
a  jour  qui,  dans  le  désert,  reçut  le  nom  de  Massa 
a    (ou,  jour  de  l'épreuve)*  ; 

g.  «  Lorsque  vos  pères  sedéfièrent  de  mapuis- 
cc   sance,  osèrent  me  mettre  à  l'épreuve  par  leurs 
«   murmures  ,  et  furent  témoins  de  mes  œuvres  '. 
10.  «  Quarante  ans  entiers,  cette  race  d'hommes 


Cette  observation  appuie  ce  que  j'ai  dit  sur  ce  psaume, 
qui  aurait  pu  être  range  au  nombre  des  cantiques  ap- 
pelés Cantique  des  degrés^  si  ce  titre  annonce  qu'ils 
étaient  cbante's  par  les  Hébreux  ,  lorsque  ,  dans  les  jours 
solennels.,  ils  montaient  au  temple  pour  y  faire  leurs 
prières. 

'  La  note  du  verset  7  est  la  fin  du  psaume. 

*  Sîcut  die  qua  vos  ,  in  deserto  ,  me  ad  experimentum 
descenderc  fecistis  ^  et  ah  hoc  tempore  dies  tentationis  ^ 
seu  experimenti^  vocata  est. 

■5  Ces  faits  sont  plusieurs  fois  rapportés  dans  les  livres 
sacrés,  et  notamment  dans  le  chapitre  20  du  livre  des 
Nombres. 
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«    a  faligué  ma  patience,  et  je  dis  alors  :  tout  ce 
«    peuple  a  éloigné    son  cœur   de   moi ,  et  il  ne 
<t   connaît  plus   la  main    qui  s'est  chargée  de   le 
«   conduire. 

II."  C'est  pourquoi  je  l'ai  juré  dans  ma  colère  : 
«  il  n'entrera  point  dans  la  terre  de  repos  que  je 
«    lui  avais  promise.  » 


Note  du  rersei  7  : 

Ces  mots  :  Si  toutefois  en  ce  jour  vous  êtes  dans  la 
ferme  résolution  d'obéir  à  sa  voix,  que  les  auteurs  de  la 
Vulgate  rendent  par  :  c<  Hodie  si  vocem  ejus  audieritis  »3, 
sont,  dans  lenr  version  ,  le  commencement  du  verset  8, 
quoique  la  version  grecque  les  ait  laissés  dans  le  7'  dont 
ils  font  partie  dans  la  Bible  hébraïque.  11  me  semble  qu'il 
ne  peut  y  avoir  d'incertitude  à  cet  égard  ,  et  que  le  sens, 
comme  le  texte,  les  donnent  au  verset  7.  Car  nous  ne 
lisons  point  dans  ce  texte  :  Hodie  si  vocem  ejus  audieritis  ; 
mais  nous  lisons  :  Hodie  si  voci  ejus  ohtemperahitis ,  seu 
obedietis ;  et  tous  les  lexiques  nous  disent  que,  lorsque 
le  régime  du  verbe  que  l'on  traduit  ordinairement  par 
entendre  ,  écouter,  est  précédé  de  la  prépostign  3 ,  ce 
verbe  signifie  alors  obéir,  se  conformer,  acquiescer  ;  or 
ce  mot  entendu  ainsi  appartient  évidemment  au  verset 
septième. 

Le  P.  Bcrthier  passe  sous  silence  cette  décision  que  la 
langue  rend  elle-même  sur  la  place  que  doit  occuper 
cette  petite  portion  de  discours ,  et  il  cite  saint  Paul , 
qui  ,  dans  l'c'pître  aux  Hébreux,  ch.  III,  v.  7  et  8, 
résout,  selon  lui,    toute  la  difficulté,  et  il  ajoute  :  «  Il 
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«  est  étonnant  que,  malgré  une  si  grande  autorité,  qucl- 
«  ques  hébraïsants  s'obstinent  encore  à  ne  laisser  aucun 
«  rapport  entre  ces  mots  :  Si  vous  entendez  aujourd'hui 
«  ma  voix  ^  et  ceux-ci  :  N'endurcissez  pas   vos   coeurs,  jj 

Je  répondrai  :  i°  que  le  P.  Berthier  ne  s'étonnerait 
point  de  la  manière  dont  quelques  hébraïsants  traduisent 
les  versets  7  et  8  de  ce  psaume,  s'il  avait  remarqué^que 
le  verbe  hébreu  suivi  de  la  préposition  3  ( '"  )  "^  signifie 
pas  entendre  ,  mais  obéir.,   se  rendre  à.... 

2°  Le  grand  apôtre  avait  sous  les  yeux  ,  et  suivait  la 
version  dite  des  Septante  qui  ,  chez  les  Hébreux  eux- 
mêmes  ,  avait  ,  en  quelque  sorte  ,  succédé  au  texte  pour 
l'usage  commun  ,  version  qui,  dans  les  livres  des  pro- 
phètes et  des  psaumes  ,  se  distingue  quelquefois  de  l'ori- 
ginal par  quelques  dissemblances ,  peu  essentielles  à  la 
vérité,  mais  qui  empêchent  que  certains  traits  ne  soient 
l'image  entière  et  parfaitement  exacte  de  la  pensée  pri- 
mitive. Or  les  auteurs  de  la  version  dite  des  Septante  n'ont 
pas  ici  observé  le  sens  que  la  préposition  2  (in)  donne 
au  verbe  que  l'on  traduit  ordinairement  par  entendre  '. 

5°  Je  me  suis  uniquement  proposé  ,  dans  mon  travail 
sur  les  psaumes  ,  comme  dans  celui  qui  a  été  publié  sur 
Isaïe  ,  d'étudier  la  leçon  hébraïque.  Dans  les  versets  7  et 
8  du  psaume  qui  nous  occupe,  la  préposition  qui  suit 
le  verbe  et  affecte  son  régime  donne  ,  selon  l'avis  de  tous 
les  grammairiens,  à  ce  verbe  entendre  la  significatiou  de 
obéir  ^  obtempérer  -^  dès-lors  il  faut  traduire  :  Si  aujour- 


•  Dans  la  note  du  verset  g  psaume  xcvi  selon  la  numération  Hc 
la'VuIgate  ,  le  P.  Berthier  dit  lui-même  que  S.  Paul  citait  presque 
toujours  d'après  les  Septante  ,  et  il  rapporte  ,  sans  la  contredire  , 
l'opiniou  de  ceux  qui  prétendent  (jue  cet  apôtre  cite  le  sens  plnlot 
que  les  propres  termes  du  psalmisle. 
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fi'hui  vous  obéirez,  ou,  si  aujourd'hui  vous  êtes  dans 
Vintention  d'obéir  dorénavant  à  la  voix  du  Seigneur  ; 
et  ces  mots  ainsi  interprétés  appartiennent  nécessairement 
au  verset  7  et  le  complètent.  Ces  deux  conséquences  sont 
rigoureuses,  et  elles  sont  inséparables. 

Le  sens  de  ce  trait  ne  peut  donc  être  contesté  que  par 
celui  qui,  avec  le  P.  Bertliier  ,  et  dans  la  seule  intention 
de  faire  prévaloir  en  tout  la  traduction  Vulgate  sur  le 
texte,  imaginerait,  comme  lui,  un  hébreu  d'aujourd'hui 
est  un  hébreu  d'autrefois ,  sans  réfléchir  sur  la  gravité 
d'une  supposition  qui  blesse  la  confiance  due  aux  livres 
sacrés  ,  et  qui  est  en  même  temps  réfutée  par  la  scrupu- 
leuse exactitude  des  Juifs  ainsi  que  par  l'accord  des 
exemplaires. 


PSAUME  QUATRE-VINGT  SEIZIÈME, 

(quatre-vingt  quinzième  selon  la  vulgate.) 

Ce  psaume  n'a  point  de  titre  dans  l'hébreu  ,  il  en  a  un 
dans  la  version  dite  des  Septante,  et  les  auteurs  de  la 
Vulgate  l'ont  traduit  :  «  Canticum  ipsi  David  ,  quando 
«  dornus  œdificabatur  post  captivitatem.  » 

Rien  ne  s'oppose  à  ce  que  nous  croyions  que  ce  psaume 
a  été  chanté  par  les  Hébreux  après  la  captivité,  et  lors- 
que le  nouveau  temple  fut  achevé  ;  mais  s'il  a  été  com- 
posé par  David  ,  il  a  certainement  été  chanté  dans  l'an- 
cien temple,  et  il  me  semble  que  nous  devons  le  mettre 
au  nombre  de  ceux  dans  lesquels  ,  du  temps  m'Mue  de 
David,  les  Hébreux,  au  jour  du  sabbat,  chantaient  la 
puissance  du  Dieu  créateur. 
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(Le  coryphée  :  ) 

1 .  Faites  entendre  ,  à  In  i^loire  de  l'Etenicl ,  un 
cantique  nouveau  ! 

Que  toute  la  terre  s'unisse  à  nos  chants  ! 

2.  Célébrez  la  grandeur  de  l'Eternel;  bénissez 
son  nom.  Ne  vous  lassez  point  de  proclamer  , 
tous  les  jours  ,  que  c'est  lui  qui  protège  et  qui 
sauve. 

5.  Que  les  nations,  entendant  vos  louanges  , 
apprennent  que  lui  seul  est  digne  de  leurs  hom- 
mages ? 

Que  tous  les  peuples  connaissent  les  œuvres 
merveilleuses  qu'il  a  faites  ! 

(  Premier  chœur  ;  ) 

4.  n  est  vraiment  grand  l'Éternel  !  bien  plus 
grand  que  nous  ne  saurions  le  dire  dans  nos  chants, 

Plus  puissant  et  plus  redoutable  que  tous  ceux 
qui  sont  appelés  des  dieux. 

(Second   chœur  :  ) 

5.  Car  tous  les  dieux  que  les  nations  adorent 
ne  sont  que  néant] 

Mais  l'Eternel ,  c'est  lui  qui  a  fait  les  cieux. 

(Les  deux  chœurs  ensemble:) 

'  6.  La  splendeur  et  la  majesté  annoncent  sa  pré- 
sence; il  fait  éclater  sa  force,  et  il  déploie  sa 
grandeur  dans  le  sanctuaire  où  il  réside. 
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(Le  coryphée:  ) 

7.  Nations  sorties  des  différentes  races  placées 
sur  la  terre!  réunissez-vous  pour  rendre  à  l'Éter- 
nel le  tribut  d'adoration  qui  lui  est  dû. 

Reconnaissez  qu'à  l'Eternel  appartiennent  la 
i^loire  et  la  puissance  '. 

8.  Reconnaissez  que  son  nom  est  au  dessus  de 
tous  les  noms. 

Apportez  des  présents  et  venez  les  déposer  dans 
le  parvis  de  son  temple  *. 


1  Mot  pour  mot  :  Date  ylEterno^familiœ  gentium^  date 
AEterno  gloriam  et  fortitudinem. 

M.  le  comte  de  Stolberg  remarque  que  cette  locution 
tout  orientale  est  une  invitation  que  le  psalmiste  fait  à 
toutes  les  nations  de  reconnaître  la  gloire  et  la  puissance 
de  l'Eternel.  Ce  trait  du  psaume  96,  il  le  rapproche  du 
verset  12  du  chapitre  V  de  l'Apocalypse,  dans  lequel 
saint  Jean  entend  tout  ce  qui  environne  le  trône  de  Dieu 
s'écrier  :  «  Dignus  est  agnus  qui  occisus  est  accipere 
ce  virtutem  ,  et  divinitatem  ,  et  sapientiam  ,  et  fortitu- 
cc  dinem  ,  et  honorem  ,  et  gloriam  ^  et  benedictionem.  a 
Et  aussitôt  l'apôtre  voit  toute  créature  se  prosterner  en 
s'écriant  :  Sedenti  in  throno  ,  et  agno  ,  benedictio,  et 
honor  ,  et  gloria  ,  et  potestas  in  sœcula  sœculorum  !  a 
verset  i3. 

■»  Mot  pour  mot  :  Tollite  hostias  ,  sive,  munera  ;  et  ve- 
nite  ad  atria  ejus.  11  s'agit  ici  de  la  cour  extérieure  du 
temple    oîi    les  Gentils  pouvaient  parvenir  ,  et  qui  était 
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9.  Revêtez-vous  de  vos  habits  les  plus  somp- 
tueux,  et  venez  vous  prosterner  devant  l'Eternel. 

Que  tous  les  habitants  de  la  terre  accourent 
dans  l'attitude  de  la  crainte  et  du  respect  1 

10.  Qu'ils  s'écrient  :  «L'Eternel  est  le  grand  roi  ; 
a  c'est  lui  qui  a  fixé  la  terre  pour  qu'elle  restât 
ce  inébranlable  à  la  place  qu'il  lui  a  désignée. 
«    C'est  lui  qui  gouverne  les  peuples  avec  équité'!» 


appelée  le  parvis  ou  la  cour  des  Gentils.  Voir  le  plan  et 
la  description  du  temple  dans  Prideaux  ,  tome  I  "■. 

*  Mot  pour  mot  :  Dicant  in  gentibus  :  yŒternus 
{Jehovah)  rex.  Etiam  stabilita  est  pars  terrœ  habita- 
bilis  ,  ita  ut  non  moveatur  ;  judicabit  populos  in  œqui- 
tate. 

Le  P.  Berthier  observe  que  les  anciens  pères  latins  , 
à  l'exception  de  saint  Jérôme  ,  lisaient  ainsi  le  commen- 
cement de  ce  verset  :  Dicite  in  gentibus  quod  Dominas 
regnavit  a  ligno  ;  et  que  cette  dernière  expression  était 
si  commune  qu'elle  se  lit  encore  dans  les  oflices  de  l'é- 
glise au  temps  Pascal,  quoiqu'elle  ne  se  trouve  plus  dans 
son  Psautier   qui  a  été  retouché  par  saint  Jérôme. 

Mais  \°  le  Psautier  en  usage  dans  l'église  n'a  point 
été  retouché  par  saint  Jérôme.  Comme  c'est  dans  ce  livre 
que  les  chrétiens  ont  pris  ,  de  tout  temps  ,  le  sujet  de 
leurs  prières  de  chaque  jour ,  l'ancienne  version  latiuf> 
des  psaumes  s'était  répandue  partout,  et  ils  ont  continue 
à  s'en  servir.  Pour  se  convaincre  que  les  psaumes  que 
nous  chantons  n'ont  point  reçu  les  corrections  du  saint 
docteur  ,  il  suffit  de  les  mettre  en  rcg;trd  avec  la  tra- 
duction de  ce  dernier.  Le  P.  Berthier  a  donc  en.  <la;>s  la 
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(Premier  chœur  :) 

I  i  .  (hic  les  ciciix  se  réjouissent  !  que  la  terre 
tressaille  !  que  la  mer  et  tous  les  êtres  animés 
qu'elle  enferme  élèvent  ensemble  leur  voix  ! 


note  qu'il  a  faite  sur  ce  verset  ,    une   singulière  inadver- 
tance. 

2°  Saint  Justin,  dit  le  même  interprète,  reproche  aux. 
Juifs  ,  dans  son  dialogue  avec  Tryplion  ,  d'avoir  rayé  de 
leurs  exemplaires  ces  deux  mots  :  a  ligno.  Mais  Origène 
ne  les  admet  pas;  ils  n'étaient  donc  pas  dans  le  texte. 
Plus  tard,  saint  Jérôme  ne  les  a  pas  mieux  reconnus 
pour  lui  appartenir.  Ils  ne  se  trouvent  ni  dans  la  version 
dite  des  Septante  ,  ni  dans  notre  Vulgate  •,  et  dès-lors 
n'est-il  pas  vraisemblable  que  ces  deux  mots  sont  dûs  à 
quelque  ancien  copiste  qui  lisant  dans  le  texte  :  Dicite 
in  gentibus  quod  Dominus  (  œternus  )  regnavit  ,  sivc  , 
rex  est  ,  se  sera  imaginé  que  ce  trait  se  rapporte  au 
Messie,  et  aura  écrit,  à  la  marge  ,  a  ligno  ?  d'autres  co- 
pistes seront  venus  ensuite  qui  ,  partageant  la  même 
idée,  et  ayant  plus  de  hardiesse  ,  auront  réuni  ce  qui 
leur  paraissait  ne  devoir  faire  qu'une  seule  et  même 
phrase.  Ainsi  sera-t-il  arrivé  que  quelques  exemplaires 
nous  offrent  la  leçon  que  le  P.  Bcrthier  croit ,  à  tort  , 
être  la  véritable.  Il  n'a  pas  sans  doute  fait  attention  que 
le  teste  ne  dit  pas  :  Dominus  regiiavit  ;  mais  j4Eternus 
(  Jehovah  )  regnai>it  ,  sive  ,  régnât.  En  effet  ce  psaume 
semble  être  bien  plutôt  un  de  ces  chanis  dans  lesquels  , 
a\i  jour  du  sabbat,  ou,  dans  les  Néoménies,  les  Hébreux 
ccle'l>raient  la  gloire  et  la  puissance  du  créateur  ,  qu'une 
prophétie  sui"    le    règne  futur  du  Messie  •,  et   ainsi  ceux 
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(Second  chœur  :) 

12.  Que  les  champs,  et  les  riches  moissons 
dont  ils  sont  couverts  s'agilent  (pour  célébrer  le 
créateur)  ! 

Que  les  arbres  des  forêts  prennent  un  langage 
et  poussent  un  cri  de  joie  en  présence  de  l'Éternel 
qui  descend  sur  la  terre  pour  y  dicter  ses  lois  '  ! 

(  Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

i3.  Son  règne  sera  celui  de  la  justice  ;  et  sa 
vérité  réglera  les  destinées  des  peuples. 


PSAUME  QUATRE-VINGT  DIX-SEPTIÈME , 

(quatre-vingt  seizième  selon  la  vulgate.) 

Dans  la  version  Vulgate  ,  on  lit  ce  titre  : 

t<  Huic  David  , 

tt  Quando  terra  ejus    restituta  est.  » 


qui  citent  ce  verset  pour  montrer  que  les  Juifs  ont  alte're 
les  divins  e'crits  dont  ils  onte'te'lcs  dépositaires  ,  se  troni- 
peul  grandement. 

'  J'ai  mis  dans  ce  verset  quehjucs  mots  qui  m'ont 
semblé  lui  appartenir  ,  rt  qui,  dans  le  texte  comnjo  dans 
la  Vulgale  ,  font  partie  du  verset  treizième. 
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Celui  que  porte  la  version  dite  des  Septante  est,  à  peu 
de  choses  près,    le  mêiuc. 

L'Hc'breu  n'a  point  de  litro^d'oùje  conclus  que  celui  que 
nous  venons  de  lire  a  été  ajouté  par  quelques  interprètes 
qui  nous  ont  donné  leur  propre  opinion  sur  le  sujet  de 
ce  psaume  et  la  circonstance  dans  laquelle  il  préten- 
daient qu'il  avaitété chanté.  Je  le  considère  comme  com- 
posé par  David,  et  je  le  joins  à  ceux  dont  retentissait  le 
temple  les  jours  du  sabbat. 

(  Le  coryphée  :  ) 

1 .  L'Eternel  est  le  roi  à  qui  tout  obéit  :  que  la 
terre  tressaille  de  joie  ! 

Que  les  îles  répandues  sur  la  face  de  la  mer  se 
réjouissent  '  ! 

(Premier  cliocur .  ) 

2.  Il  a  répandu  autour  de  lui  une  nuée  obscure; 
la  justice  et  la  sagesse  de  ses  jugements  sont  l'appui 
de  son  trône  '. 


•  Le  psalmiste  appelle  h  la  connaissance  du  vrai  Dieu 
les  nations  qui  adoraient  de  fausses  divinités  ;  et  dès-lors 
nous  pouvons  dire  que  ce  cantique  est,  en  quelque  sorte, 
prophétique  ,  car  les  Hébreux  donnaient  le  nom  de  îles 
aux  régions  éloignées  qu'ils  ne  connaissaient  pas  et  qui 
étaient  séparées  d'eux  parla  mer. 

•  Mot  pour  mot  :  Justitia  etjudicium  basis  throni  ejus. 
Voir  sur  cette  locution  hébraïque  la  note  du  verset  5  du 
psaume   8f). 
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(Second    chœur  :) 

3.  Il  est  précédé  par  un  feu  qui  enveloppe  ses 
ennemis  et  les  consume, 

(  Premier  chœnr  :  ) 

4.  Toute  la  surface  de  la  demeure  de  l'homme 
resplendit  à  la  lueur  de  ses  éclairs,  et  la  terre 
tremble. 

(Second   choeur;) 

5.  Les  montagnes  se  liquéfient  en  la  présence 
de  l'Éternel  ,  comme  la  cire  exposée  à  la  chaleur 
d'un  brasier  ;  elles  se  fondent  devant  le  maître 
de  la  nature. 

(Premier   chœur  :  ) 

6.  Les  Gieux  proclament  sa  justice,  et  tous  les 
peuples  voient  sa  gloire. 

(Second  chœur  :  ) 

7.  Ceux  qui  se  prosternent  devant  des  idoles 
que  la  main  d'un  artisan  avait  faites  ,  ceux  qui  se 
glorifiaient  de  la  protection  de  leurs  dieux  qui  ne 
sont  rien ,  seront  confondus  ;  et  tous  les  dieux  de 
la  terre  s'humilient  devant  celui  à  qui  seul  ce  nom 
appartient  '. 


'  Tous  les  Dieux  de  la    terre  s'humilient...  : 
Les  auteurs  de  lu  Vulgate  ,  en  suivant  ceux  de  la  ver- 
sion grecque,  ont  dit:  n  Adorateeum  omnes  angeli  ejus  /» 


(Le  corypliie  ;) 

8.  Sion  a  appris  la  nouvelle  de  ce  merveilleux 
cliangenieiit ,  et  elle  s'en  est  réjouie.  Les  villes 
de  Juda  tressaillent  d'allégresse  en  voyant  les  ju- 
gements que  vous  exercez  ,  ô  Eternel  ! 

(Les  deux  chœurs  ensemble:) 

g.  Elles  voient  que  vous  êtes  élevé  au  dessus 
de  toute  la  terre,  que  vous  êtes  bien  plus  grand 
que  tous  ceux  qui  sont  appelés  des  dieux. 


Le  mot  qu'ils  ont  traduit  par  ange  est  Elohim  qal  si- 
gnifie d'abord  Dieu  ,  et  ensuite,  tout  ce  qui  est  élevé,  ce 
qui  a  ,  ou  ,  mérite  le  respect  ,  les  anges  ,  les  rois  ,  et 
quelquefois  les  idoles.  C'est  pourquoi  saint  Jérôme  a  dit  : 
te  Adorate  eumomnes  dii.  »  Les  auteurs  de  laVulgate  ont 
ajouté  ejus  qui  n'est  pas  dans  le  texte. 

Observons  i^que  le  verbe  traduit  par  adorare  ^  proster- 
nere  se....  peut  être  dans  le  mode  impératif  ,  ou  ,  h  la 
troisième  personne  plurielle  du  prétérit;  dans  ce  dernier 
cas  ,  il  faudrait  lire  :  Adorarunt ,  sive  ,  prostraverunt  se 
ante  eum  omncs  dii  ,    sive ,    omnes  qui  habiti  sunt  dii. 

2"  Ces  mois  doivent  appartenir  au  verset  7;  le  texte 
hébreu  les  lui  donne  ,  et  il  n'y  a  aucune  raison  de  les  lui 
ôter.  Aussi  ;les  Paraphrastes  et  Cocceius  se  sont  confor- 
més à  cet  arrangement.  Je  crois  donc  que  les  auteurs  de 
la  Vulgate  et  de  la  version  grecque  se  sont  trompés  sur 
ces  mots  ,  de  trois  manières  :  dans  le  temps  du  verbe  , 
dans  la  signification  de  Elohim  ,  et  en  renvoyant  au  verset 
huitième  un  membre  de  phrase  qui  fait  p.irtiedu  verset 
septième. 


(Le  coryphée  : ) 

10.  L'Eternel  aime  ceux  qui  haïssent  le  ninl  ; 
il  prend  soin  de  ses  serviteurs  ;  il  les  tire  des 
mains  des  méchants. 

(  Les  deux  chœurs   ensemble:) 

11.  La  lumière  se  répandra,  comme  une  se- 
mence sur  le  juste;  et  la  joie  sera  le  partage  de 
celui  dont  le  cœur  est  droit  '. 

(  Le  coryphée  :  ) 

12.  Justes!  réjouissez-vous  donc  dans  l'Éternel. 
Rappelez  ,  dans  vos  chants,  qu'il  est  au  dessus  de 
tout  ce  qui  existe. 


'  Les  auteurs  de  la  version  dite  des  Septante  et  ceux 
de  la  Yulgate  ont  dit  :  La  lumière  s'est  les,'ée  sur  le 
juste  :  et  Lux  orta  est  justo.  »  (  Yulg.)  Ils  n'ont  pu  pre'- 
senter  cette  leçon  qu'en  changeant  la  troisième  lettre  du 
verbe  (  y  en  n  )•  Les  Paraphrastes  et  saint  Jérôme  ont 
aussi  traduit  :  Lux  orta  est.  Ces  autorités  sont  graves  • 
néanmoins  rien  n'oblige  à  s'éloigner  du  texte  qui  nous 
montre  la  lumière  se  répandant  sur  le  juste  comme  une 
semence  qui  portera  son  fi-nit.  Je  crois  donc  devoir  tra- 
duire ^  Lux  semen  justo  ,  ou  ,  Lux  sparsa  est  super 
justum  quasi  semen.  Cocceius  ,  si  remarquable  par  son 
exactitude  ,  a  dit  .  «  Lux  sparsa  est  justo;  «et  Rosen- 
Miiller  :  «  Lux  sata  est  justo.  » 
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PSAUME   QUATRE-VINGT-DIX-HUITIÈME , 
(quatre-vingt-dix-septième  selon  la  vulgate.) 

Les  deux  versions  .  grecque  et  latine  ,  attribuent  ce 
psaume  à  David.  Le  titre  du  texte  se  compose  de  ce  seul 
mot  :  Psaume. 

Il  me  paraît  être  hors  de  doute  que  David  en  est  l'au- 
teur. La  pompe  du  style  doit  nous  faire  penser  qu'il  a 
eu  pour  objet  de  louer  le  Seigneur  dans  une  des  plus 
grandes  solennite's  qui  aient  éié  ce'le'bre'es  à  Je'rusalem  ; 
et  je  ne  puis  en  assigner  une  autre  que  celle  du  transport 
de  l'Arche  sainte  sur  la  forteresse  de  Sion. 

Les  trois  psaumes  suivants  (  99  ,  100  et  101  )  me 
paraissent  avoir  de  grandes  relations  avec  celui-ci ,  et 
avoir  été  compose's  pour  la  même  circonstance. 

(  Le   coryphée  ;  ) 

I .  Chantez  à  la  gloire  de  l'Éternel  un  cantique 
nouveau  ;  car  il  a  fait  des  choses  admirables. 

Il  ne  lui  a  fallu,  pour  triompher  de  ses  enne- 
mis ,  qu'étendre  sa  droite  ,  et  lever  ce  bras  redou- 
table à  qui  rien  ne  résiste  '. 


»  Salutem  ei  prœstiterunt  dextera  sua  (  sola  )  et  bra- 
chium  suum  cui  non  est  par.  Bossuet  explique  ainsi  cette 
locution,    il  dit  :  ce    Propria  virtute  tutus  et  victor  est... 
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(Premier  chœur:) 

2.  L'Éternel  a  montré  comment  11  sauve  ceux 
qu'il  veut  protéger;  il  a  révélé  sa  justice  aux  yeux 
des  nations. 

(Second  chœur  :  ) 

3.  Il  s'est  souvenu  de  sa  miséricorde  ,  et  a  prouvé 
la  vérité  des  promesses  qu'il  avait  faites  à  la  maison 
d'Israël. 

Les  peuples  les  plus  éloignés  ont  vu  les  prodiges 
par  lesquels  notre  Dieu  nous  a  sauvés. 

(  Le  coryphée  :  ) 

4.  Qu'un  cri  de  joie  s'élève  vers  l'Éternel,  de 
toutes  les  parties  du  pays  que  nous  habitons  ! 
que  vos  instruments  de  musique  résonnent  au  loin! 
faites  éclater  votre  allégresse  par  de  vives  accla- 
mations et  par  vos  chants  cadencés  ! 

5.  Célébrez  la  gloire  de  l'Éternel  sur  le  kinnor, 
sur  le  kinnor  dont  les  modulations  s'unissent  à 
la  voix  du  chef  qui  entonne  le  cantique  de  louanges! 

6.  Que  les  grandes  trompettes  d'argent  et  la 
trompette  recourbée  annoncent  de  concert  la  pré- 
sence de  l'Éternel  noire  roi  '  ! 


c<  Nota  autem  Deum  sihi  pugnare,  se  tueri  ,  cuinpopu- 
«  lum  propugnat  et  tuetur.  w  Rosen-Miiller  dit  à  peu- 
ples le  même  chose. 

'  cf  In  tubis  ductilibus  et  in  voce  tubœ  corneœ  « 
(  Vulg.  ) 

T.   III.  l5 
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(  Premier  choeur  :  ) 

7.  Que  la  mer  et  tout  ce  qu'elle  contient  ,  que 
la  terre  et  tous  ceux  qui  l'habitent  prennent  une 
voix  pour  la  joindre  à  la  nôtre  ! 

(Second  chœur  ;  ) 

8.  Que  les  fleuves  battent  des  mains  !  qu'un 
bruit  d'applaudissement  parte  du  sein  des  monta- 
gnes; et  célèbre  la  présence  de  l'Éternel  qui  est 
venu  pour  juger  la  terre  '  ! 

(Les   deux   chœurs  ensemble  :  ) 

y.  11  jui];era  la  terre  dans  sa  justice  ;  il  gou- 
vernera les  peuples  avec  une  souveraine  équité. 


Les  grandes  trompettes  étaient  d'argent  et  longues  en- 
viron d'une  coude'e;  leur  usage  était  religieux  j  Moïse  n'en 
avait  fait  faire  que  deuxj  mais  le  nombre  en  fut  dans  la 
suite  considérablement  augmenté  (  lahn  Archaeol  bibl.  ) 

L'autre  trompette  (  Schophar  )é\.a'\t  recourbée;  elle  est 
appelée  ,  dans  le  chapitre  VI  du  livre  de  Josué  ,  v.  4  « 
buccina  arietina  ;  on  s'en  servait  à  la  guerre,  elle  an- 
nonçait les  fêtes  ,  elle  précédait ,  en  certaines  circons- 
tances l'Arche  sainte  ,  et  peut-être  même  les  rois.  De  Ih 
vient  que  le  psalmiste  qui,  dans  ce  verset,  appelle  l'É- 
ternel dn  nom  de  roi ,  invite  les  chœurs  des  musiciens  k 
faire  retentir  l'un  et  l'autre  de  ces  instruments. 

'  Dans  le  texte  ,  les  derniers  mots  de  ce  verset  font 
partie  du  verset  suivaut  ;  je  crois  néanmoins  qu'ils  ap- 
partiennent au  verset  huitième. 
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PSAUME  OUATRE-VmGT  DIX-NEUVIÈME  , 

(quatre-vingt  dix-huitième  selon  la  vulgate.  ) 

La  version  grecque  et  la  latine  attribuent  à  David  ce 
psaume  qui ,   dans  l'he'bren ,  n'a  point  de  titre. 

Il  me  paraît  évident  qu'il  a  été  chanté,  comme  le  can- 
tique précédent,  et  comme  le  centième,  dans  les  fêtes 
de  la  translation  de    l'arche  sur  la  montagne  de  David. 

(Le  coryphée  :  ) 

1 .  L'Eternel  est  assis  sur  son  trône.  Que  les 
peuples  soient  saisis  de  crainte  ,  sous  la  puissance 
de  celui  qui  re'side  au  dessus  des  chérubins  ! 

Que  la  terre  tremble  devant  lui  ! 

2.  L'Éternel  est  grand  dans  Sion;  il  regarde  à 
ses  pieds  toutes  les  nations. 

3.  Qu'elles  reconnaissent,  ô Seigneur,  que  votre 
nom  est  glorieux,  qu'il  est  redoutable,  qu'aucun 
autre  nom  ne  peut  lui  être  comparé  ! 

4.  Qu'elles  confessent  la  force  du  roi  qui  se 
plaît  à  prononcer  sur  les  peuples  d  irréprochables 
arrêts  ! 

,  Car  ,  ô  mon  Dieu  !  vous  réglez  toutes  choses 
avec  une  exacte  équité  ;  et  vous  avez  montré  dans 
Jacob  votre  justice  et  la  sagesse  de  vos  jugements. 


(Les   deux  choeurs  ensemble:  ) 

5.  Célébrez  dans  vos  chants  l'Éternel  notre 
Dieu. 

Prosternez-vous  devant  le  lien  où  il  daigne  des- 
cendre et  reposer  ses  pieds  j 

Car  aucun  lieu  de  la  terre  n'est  aussi  digne  de 
respect  '. 

(  Le  coryphée  :  ) 

6.  Il  a  choisi  Moïse  et  Aaron  pour  en  faire 
les  ministres  de  ses  volontés. 

Samuel  ensuite  a  été  au  nombre  de  ceux  qui 
invoquaient  son  nom. 

Tous  ont  adressé  leurs  prières  à  l'Éternel ,  et  il 
écoutait  leurs  demandes  '. 


'Le  lieu  sur  lequel  rÉtcrnfîl  pose  ses  pieds  (  scabel- 
lum  pedum  ejus)  est. l'Arche  sainte.  Ahen-csra  et  les  Pa- 
raphrastcs  l'ont  ainsi  entendu. 

•  La  Vulgate  et  la  plupart  des  interprètes  disent  : 
Moïse  et  Aaron  ont  été  au  nombre  de  ses  prêtres.  Mais 
le  mot  hébreu  que  les  lexiques  rendent  ordinairement  par 
sacerdos  ,  sacra  ministrans  ,  signifie  aussi  :  Princeps  , 
minister  etiam  politicus'^  et  Gaslell  explique  ainsi  la 
raison  de  cette  double  acception  :  «  Olim  tantumad  prin- 
«  cipes  spectahat  sanctorum  cura  ,  Haebraïs  ante  datam 
c<  legem,  soli  piimogenili  erant  sacerdotes,  in  quorum 
<■«  locum  postea  sufFecti  sunt  levitae.  >>  (Edmundi  Castelli 
te.xicon  hchrairum  ) 
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7-  Il  leur  parlait  du  milieu  de  la  nue  (qui  rou- 
vre le  propitiatoire.) 

Ils  ont  i^iirdé  fidèlement  son  alliance  ,  et  les 
préceptes  qu'il  leur  donnait  '. 

8.  0  Éternel  ,  notre  Dieu  !  vous  exauciez  leurs 
prières;  vous  avez  été  pour  eux  un  Dieu  propice 
et  plein  de  clémence,  lors  même  que  vous  les 
punissiez  à  cause  de  leurs  transgressions  '. 


'  Les  auteurs  de  la  Vulgate  disent  :  ce  In  columna  nubis 
et  loquehatur  ad  eos.  jî  Mais  l'Éternel  n'a  point  parlé  à 
Samuel  du  sein  de  la  nue  qui  précédait  les  Israélites  pen- 
dant leur  marche  au  milieu  du  désert  ;  c'est  pourquoi 
plusieurs  interprètes  ont  rapporté  ce  membre  de  phrase 
à  Moïse  et  à  Aaron  seuls.  Je  pense  néanmoins  qu'il  s'agit 
ici  de  la  nue  qui  couvrait  l'Arche  sainte  et  qui  était  le 
signe  de  la  présence  du  Seigneur  au  milieu  de  son  peuple. 
De  là  il  parla  à  Moïse  ,  à  Aaron,  à  Samuel....  etc.  La  si- 
gnification propre  du  mot  qui  est  traduit  par  colonne  est 
ce  qui  est  ferme  ^    stable^  permanent  ^  fixé  en  un  lieu. 

*  La  dernière  partie  de  ce  verset  a  embarrassé  les  in- 
terprètes. Quelques-uns  ont  dit  :  L'Éternel  a  été  plein 
d'indulgence  pour  Moïse,  Aaron  et  Samuel ,  p  unissant  les 
prévarications  ,  c'est-à-dire,  les  mauvais  traitements  qu'on 
leur  faisait  éprouver,  ou,  l'insubordination  du  peuple. 
Mais  l'épithète  indulgent  ^  (^H)^^  condonans  „  parcens  ) 
qui  est  donnée  à  Dieu,  me  semble  prouver  que  le  psalmiste 
|terlc  des  fautes  qui  échappaient  à  ces  trois  personnages 
si  remarquables  que  Dieu  avait  chargés  d'exécuter  sa  vo- 
lonté ,  sans  pour  cela  les  élever  au  dessus  de  toutes  les 
infirmités  de  la  condition  humaine. 
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(Les  deux  chœurs  ensemble:  ) 

g.  Célébrez  ,  dans  vos  chants,  l'Eternel  notre 
Dieu. 

Prosternez-vous  devant  la  montagne  qu'il  a 
choisie  pour  sa  demeure  : 

Car  il  est  bien  au  dessus  de  tout  ce  qui  est 
grand. 


PSAUME   CENTIÈME  , 
(quatre-vingt  dix-weuvième  selon  lavulgate.) 

(Le  coryphée  ;) 
I .  Psaume  d'action  de  grâces. 

Que  tous  les  habitants  de  cette  terre  célèbrent, 
avec  allégresse,  la  gloire  de  l'Eternel  ! 

2.  Servez-le  dans  la  joie  de  vos  cœurs. 
Présentez  -  vous    devant   lui   en   chantant   des 

hymnes. 

(  Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

3.  Il  est  notre  Dieu.  C'est  lui  qui  nous  a  faits, 
et  nous  lui  appartenons. 

Nous  sommes  son  peuple  ,  et  les  brebis  de  son 
bercail  '. 

'  C'est  lui  qui  nous  n  faits-  ^  et  nous  lui  appai  tenons. 
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(  Le    coryplipc  :  ) 

4.  Venez  à  sa  demeure,  en  faisant  eiilpn''ro 
des  actions  de  grâces. 

Entrez  dans  le  vestibule  de  son  temple  ,  et  faites 
le  retentir  de  vos  cantiques. 

Confessez  sa  î,^randenr;    bénissez  son  nom. 

5.  Dites  que  l'Éternel  est  bon  ,  que  sa  miséri- 
corde sera  toujours  sur  nous,  et  que  toutes  les 
générations  qui  se  succéderont  feront  éclater  la 
vérité  de  ses  promesses. 


Les  auteurs  de  la  version  grecque  et  ceux  de  la  Vulgate 
disent  :  ce  II  nous  a  faits  ,  et  nous  ne  nous  sommes  pas 
«  faits  :  Ipse  fecit  nos^  et  non  ipsi  {fecimus)  nos  »  (Vulg.  ) 
Il  semble  ^  au  premier  aperçu  que  le  texte  favorise  cette 
leçon;  mais  il  y  a  plusieurs  traits  dans  lesquels  kS  ^"^ 
l'on  prend  ordinairement  pour  la  négation  non  ,  est  mis 
à  la  place  du  pronom  "^  ei.  C'est  pourquoi  un  grand 
nombre  d'interprètes  a  dit  :  t<  C'est  lui  qui  nous  a  faits  , 
«  et  nous  sommes  h  lui.  «  Nous  lisons  dans  la  para- 
phrase chaldaïqiie  :  «  Ipse  fecit  nos  ,  et  ipsius  sumus.  » 
Saint  Je'rôme  l'a  suivie. 

D'ailleurs,  quand  même  nous  voudrions  prendre  ^»^ 
pour  une  négation,  nous  traduirons  le  texte  ,  mot  pour 
mot,  par  :  Ipse  fecit  nos  ^  et  non  nos ',  ce  qui  ne  signifie 
pas  nécessairement  :  //  nous  a  faits  et  nous  ne  nous 
sommes  pas  faits  nous-mêmes  ;  mais  plutôt  :  Il  nous  a 
faits  ^  et  nous  ne  sommes  pas  nous  ,  c'est-h-dire  ,  nous  ne 
nous  appartenons  pas  à  nous-mêmes. 
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PSAUME   CENT  UNIÈME, 


(centième  selon  la  vulgate.) 

Nous  savons  que  David  avait  établi  sa  demeure  sur  la 
forteresse  de  Sion  avant  d'y  faire  transporter  l'Arche 
sainte.  Après  avoir  terminé  cette  translation  ,  il  prend 
l'engagement  de  se  conduire  désormais  d'une  manière 
qui  réponde  à  la  sainteté  du  lieu  qu'il  habite  ,  et  de  re- 
connaître les  bienfaits  qu'il  a  reçus  du  Seigneur,  en  rem- 
plissant avec  une  rigoureuse  exactitude  les  devoirs  de  la 
royauté  '. 

I.  Psaume  de  David. 

Je  chanterai  la  miséricorde  qui  fait  alliance 
avec  la  justice. 

0  Eternel  !  j'élève  vers  vous  la  voix  de  la 
louange. 


'  Ce  beau  cantique  perd  beaucoup  dans  la  Vulgate  qui 
a  changé  les  temps  des  verbes. 

Je  répète  encore  que  si  les  psaumes  nous  eussent  été 
présentés  dans  l'ordre  des  temps  où  ils  ont  été  composés  , 
nous  pourrions  appeler  le  livre  qui  en  est  le  recueil  :  His- 
toire des  anciens  Hébreux,  et  en  particulier  du  règne 
de  David,  parles  chants  nationaux  et  religieux  de  ce 
peuple. 
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2.  Puisque  vous  daignez  venir  à  moi ,  il  est  juste 
que  je  m'efforce  à  marcher  dans  le  chemin  qui 
conduit  à  vous  ; 

Et  dans  l'intérieur  de  ma  demeure  ,  je  me  gar- 
derai de  toute  action  qui  pourrait  souiller  la  pu- 
reté de  mon  cœur  '. 


'  «  Quando  çenies  adme  jj,  disent  les  auteurs  de  la  Vul- 
gate;  mais  il  fautremarquer  que  la  particule  conjonctive  >fi«2 
que  l'on  traduit  ordinairement  par  quando^  n'est  pas  seu- 
lement une  particule  de  temps,  mais  qu'elle  signifie  aussi 
puisque,  çu  que...  David  dit  donc  :  ce  Puisque  le. Seigneur 
ce  daigne  venir  placer  sa  demeure  auprès  de  la  mienne  , 
ce  n'est-il  pas  juste  que  je  suive  moi-même  la  voie  qui 
ce  conduit  au  Seigneur  ,  et  que  j'aille  ainsi  en  quelque 
ce  sorte  au  devant  de  lui  par  la  bonne  disposition  de 
ce  mon  cœur  ?  Puisque  de'sormais  j'habite  auprès  du  lieu 
ce  où  il  réside,  je  me  conduirai ,  dans  ma  propre  maison, 
ce  comme  étant  sans  cesse  en  la  présence  de  l'hôte  au- 
ce  guste  dont  rien  d'impur  ne  peut  approcher.  »  Ce  qui 
suit  est  le  développement  de  cette  résolution. 

Le  sens  de  ce  psaume  est  obscur  dans  la  Vulgate  , 
parce  que  ses  auteurs  se  sont  constamment  servis  du  temps 
passé  pour  exprimer ,  dans  leur  traduction  ,  la  disposi- 
tion du  cœur  de  David,  et  les  résolutions  qu'il  prenait 
devant  Dieu.  Saint  Jérôme,  se  conformant  au  texte, 
emploie  le  futur. 

David  ,  vainqueur  de  ses  ennemis,  oublia  bientôt ,  dans 
la  prospérité'  ,  la  promesse  qu'il  avait  faite  h  Dieu  ;  et 
le  double  crime  dont  il  se  rendit  coupable  fut  la  cause 
de  tous  les  malheurs  de  sa  vie. 
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3.  Je  détournerai  mes  yeux  de  lout  ce  qui  est 
mal;  je  hais  celui  qui  commet  l'iniquité,  et  il 
n'aura  point  d'accès  auprès  de  moi. 

4.  L'homme  aux  voies  détournées  et  perverses 
ne  paraîtra  pas  en  ma  présence;  je  n'aurai  aucune 
relation  avec  le  méchant  ; 

5.  Je  poursuivrai  sans  ménagement  ces  êtres 
perfides  qui  versent  en  secret  sur  leurs  frères  le 
poison  de  la  calomnie  ; 

Ceux  dont  le  regard  est  hautain  ,  et  dont  le  cœur 
est  enflé  d'orgueil  ne  seront  point  admis  à  la  fami- 
liarité de  ma  tahle  '. 

6.  Mais  je  rechercherai  avec  soin  l'Israélite  fi- 
dèle et  vrai,  pour  l'appeler  dans  mes  conseils;  et 
je  ne  confierai  aucune  partie  de  mon  autorité  qu'à 
celui  qui  marche  dans  les  voies  de  l'innocence. 

7.  L'intérieur  de  ma  maison  sera  fermé  à  l'ar- 
tisan de  fraudes  ; 

Et  le  menteur  n'osera  se  montrer  devant  mes 
regards. 

8.  Je  ferai  une  guerre  de  tous  les  jours  aux 
méchants  soumis  à  mon  sceptre,  afin  que  ceux 
qui  aiment  le  mal  ne  puissent  approcher  de  la 
ville  consacrée  à  l'Éternel. 


'  David  persécuté  par  Saiil  avait  appris  par  expérience 
quel  mal  font  ces  hommes  qui  flattent  et  irritent  les 
passions  des  rois  ,  pour  les  faire  servir  à  la  salisfaction 
de  leurs  propres  passions. 
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PSAUME   CENT  DEUXIÈME, 


(cent  unième  selon  la  vulgate.  ) 

Il  y  a  plusieurs  opinions  sur  le  sujet  particulier  de  ce 
psaume  que  l'e'glise  a  mis  au  nombre  de  ceux  que  l'on 
appelle  pénitentiaux.  Suivant  celle  qui  est  la  plus  ac- 
créditée,  il  a  e'té  composé  sur  la  fin  de  la  captivité  de 
Babjlone,  ou  peu  après  le  retour  des  Hébreux.  Roseu- 
Miiller  expose  ainsi  cette  opinion  qui  est,  en  effet,  très 
vraisemblable. 

ce  Populi  Babylone  captivi  preces  hoc  psalmo  conti- 
ce  nentur  ,  primo  dcploranlis  suas  aerumnas  ,  deinde 
«  optantiset  precantis  ut  Jehovab  tandem  placatus  Sionem 
«  restituât  et  captivos  liberet,  ut  gloria  ejus  celebretur. 
ce  Carmen  vel  sub  exilii  finem,  vel  primo  post  rever- 
«  sionem  tempore,  et  inter  initia  instaurationis  editum.  » 

1.  Prière  du  juste  affligé  qui  répaud  deviint  l'Eternel  ses  gémis- 
sements. 
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(  Lé  coryphée  '  :  ) 

2.  0  Eternel  !  écoutez  ma  prière.  Que  mes  cris 
s'élcveiît  jusqu'il  vous  ! 

3.  Ne  détournez  point  de  moi  votre  visage  ,  au 
jour  de  ma  détresse  ; 

Mais  plutôt,  prêtez  l'oreille  à  ma  plainte  ,  et 
hàtez-vous  de  m'exaucer. 

4-  Mes  jours  se  sont  perdus  comme  la  fumée 
qui  se  dissipe  dans  les  airs , 

Et  mes  os  brûlés  par  la  douleur  se  sont  calcinés 
comme  la  pierre  du  foyer. 

5.  Mon  cœur  frappé  par  le  glaive  de  l'afflictiou 
s'est  desséché  ainsi  que  l'herLe  qui  se  flétrit  sur 
le  sol  où  la  faux  l'a  moissonnée;  et  dans  ma  pro- 
fonde tristesse  ,  j'ai  oublié  de  prendre  la  nourri- 
ture qui   prolongeait  ma  misérable  vie. 

6.  Ma  chair  s'est  fondue  dans  les  larmes;  et 
mes  os  se  sont  collés  à  ma  peau  \ 

7.  Je  suis  devenu  semblable  à  l'oiseau  du  dé- 
sert, au  hibou  qui  fait  retentir  les  ruines  de  ses 
cris  funèbres. 


■  Ce  coryphée  est  ou  Esdras,  ou  l'un  des  principaux 
chefs  des  Hébreux. 

*  Les  auteurs  de  la  Vulgate  ont  dit  :  c(  Adœsit  os  meuni 
ce  carni  rneœ.  "  Mais  le  mot  lic'breu  que  l'on  rend  ordi- 
naiiement  par  chair  signifie  aussi  quel(|uefols  la  peau. 
(  IMichaelis  supplem,  ad    lexica  Hebraica.) 
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8.  Le  sommeil  a  fai  mes  paupières;  ma  de- 
meure m'est  devenue  insupportable,  et  je  suis 
monté  sur  le  toit  de  ma  maison  où  j'habite  désor- 
mais tel  qu  un  passereau  ,  pour  pleurer,  dans  la 
solitude,  sur  la  grandeur  de  mes  misères  '. 

9.  Et  cependant  mes  ennemis  ne  cessent  d'in- 
sulter à  ma  douleur;  ils  m'accablent  d'outrages  ; 
et  ceux  qui  naguère  vantaient  mon  bonheur , 
maintenant  jurent  par  l'excès  de  mes  maux  *. 


'On  sait  que,  dans  l'Orient,  les  toits  des  malsons 
étaient  faits  en  forme  de  terrasse  ,  et  que  les  Hébreux  , 
dans  les  temps  de  deuils  ou  de  malheurs  publics  .  mon- 
taient sur  le  toit  de  leurs  maisons  pour  pleurer.  Nous 
lisons  dans  la  Vulgate  :  et  Factus  sum  sicut  passer  solita- 
cc  rius  in  tecto.  »  Mais  il  faut  remarquer  que  l'adjectif 
solitarius  ne  se  rapporte  point  au  n\ot  passer  ,  puisqu'au 
contraire  les  passereaux  sont  en  grand  nombre  sur  les 
toits  ,  mais  à  la  personne  même  qui  gémit  ,  qui  a  quitte' 
l'intérieur  de  sa  demeure,  et  s'est  réfugiée  sur  le  toit  , 
comme  dans  une  solitude  ,  pour  se  livrera  sa  douleur. 

»  Ceux  qui  i>antaient  mon  bonheur  jurent  maintenant 
par  moi  ,  ou  par  Vexcès  de  ma  misère.  C'est-à-dire  que 
lorsqu'ils  veulent  affirmer  avec  serment .  ils  disent  : 
c<  Puissent  m'arriverà  moi-même  ce  qui  est  arrivé  à  celui- 
cc  ci ,  si  je  ne  fais  ce  que  )e  te  promets  !  jj  ou  bien  lors- 
qu'ils font  une  imprécation  ,  ils  disent  :  «  Puisse-tu  avoir 
«  le  même  sort  qui  a  frappé  celui-ci  !  >3  —  «  Qui  nuper 
te  felicitalem  meam  laudabant  .  mine  a  meis  miseriis  im- 
«  precationum  aut  maledictionuiu  argumenta  sumunt.  >j 
(Rosen-Miiller.   ) 
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10.  Car  la  cendre  est  devenue  mon  pain  de 
chaque  jour  ,  et  mes  larmes  sont  mon  unique  breu- 
vage, 

11.  Depuis  que,  dans  votre  indignation  contre 
moi,  vous  m'avez  saisi  de  votre  terrible  main  , 
et  vous   m'avez  lancé  violemment  contre  terre  '. 

12.  iVk  vie  court  vers  sa  fin  avec  la  même  ra- 
pidité qu<^^^1'ombre  fuit  à  mesure  que  le  soleil 
s'approche  du  terme  de  sa  carrière;  et  je  péris 
comme  l'herbe  qui  se  fane  aussitôt  qu'elle  est 
coupée. 

i3.  Mais  vous ,  ô  Eternel  !  vous  êtes  pour  tou- 
jours assis  sur  voire  trône  glorieux,  et  votre  nom 
se  perpétuera  de  génération  en  génération  *. 


'  Note  du  verset  lo  que  j'ai  place'e  après  le  verset  1 1 
pour  ne  pas  interrompre  le  sens  : 

Le  psalniiste  dit  que  le  juste  qui  gëmit  se  nourrit  de 
cendre  au  lieu  de  pain  ^  parce  que,  dans  le  deuil  ,  les 
He'breux  se  revêtaient  d'un  sac  et  se  couvraient  de  cendre. 
Il  nous  a  représenté  plus  haut  ce  juste  affligé,  oubliant  ^ 
dans  sa  douleur ,  de  prendre  la  nourriture  nécessaire 
au  soutien  de  sa  vie. 

»  On  lit  dans  le  texte  :  Votre  mémoire  subsistera,  on, 
se  perpétuera^  de  génération  en  génération.  La  mémoire 
est  attachée  au  nom  ;  et  le  même  mot  que  nous  tradui- 
sons ordinairement  par  mémoire  signifie  aussi  masculus  ^ 
parce  que  c'est  l'homme  ,  et  non  la  femme  ,  qui  trans- 
met le  nom    et   le  perpétue  :  «  Quasi   patrls  et   paternae 
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(  Premier  chœur  :  ) 

i4-  Vous  VOUS  lèverez,  Seigneur  !  et  vous  pren- 
drez pitié  de  Sion; 

Car  le  temps  de  votre  miséricorde,  le  temps 
que  vous  avez  annoncé  par  vos  prophètes,  est 
venu  '. 

(Second  choeur:  ) 

i5.  (Vous  vous  lèverez  ,  Seigneur  !  et  vous 
prendrez  pitié  de  Sion;  ) 

Car  ses  pierres  dispersées  sont  toujours  chères 
à  vos  serviteurs,  et  ils  ne  peuvent  contempler  , 
sans  être  émus  ,    la  poussière  de  ses  ruines. 

(  Premier  chccisr  :  ) 

i6.  Alors  les  nations  craindront  le  nom  de  l'É- 
ternel; et  tous  les  rois  de  la  terre  reconnaîtront 
qu'à  lui  appartient  la  gloire. 

(Second  chœur  :  ) 

I  7.  Cette  gloire  éclatera  ,  quand  il  aura  de  nou- 
veau édifié  Sion. 


ce  familiae  naemoriale  et  «lonimentum.  w  (  Buxtorf.  )  Le 
même  mot  signifie  aussi  o<;?eùr,tle  sorte  que,  par  exemple  , 
celui  qui  ,  en  quittant  cette  vie  ,  y  laisse  après  lui  une 
odeur  (\e  sainteté  est  celui  à  la  mémoire^  ou,  au  nom  do 
qui ,  riile'e    de   sainteté  est  attachée. 

'  Le  temps  que  vous  avez  annoncé  par  vos  prophètes  ; 
Principalement   par  Jérémie  ,  chapitre  XXV  et  xxiv. 
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(Premier  chœur  :  ) 

18.  (On  dira  que)  l'Éternel  a  tourné  ses  regards 
vers  le  pauvre  pour  entendre  sa  prière ,  et  qu'il 
n  a  point  repoussé  les  supplications  de  son  peuple. 

(  Second  chœur  :  ) 

ig.  Nous  conserverons  dans  nos  annales  la  mé- 
moire de  ce  bienfait,  afm  qu'il  soit  transmis  à  la 
génération  qui  nous  suivra ,  et  que  le  peuple  qui 
doit  venir  loue  la  puissance  de  Dieu. 

(  Premier  chœur  :  ) 

20.  Nous  raconterons  que  l'Eternel  a  regardé 
du  haut  du  tabernacle  qu'il  habile  ,  et  qu'il  a  abaissé 
ses  regards  sur  la  terre , 

21.  Pour  entendre  les  gémissements  d'un  peu- 
ple qui  languissait  dans  les  liens  de  l'esclavage  , 
pour  rendre  à  la  vie  des  victimes  destinées  à  la 
mort  ; 

(  Second  chœur  :  ) 

3  3.  Et  nous  écrirons  toutes  ces  choses  ,  afin  que 
le  nom  de  l'Eternel  soit  glorifié  dans  Sion  ,  que 
Jérusalem  retentisse  de  ses  louanges  , 

23.  Au  jour  oii  les  nations  et  les  royaumes  s'u- 
niront ensemble  et  ne  feront  qu'un  peuple  qui 
servira  l'Éternel. 


(Les  chœurs  viennent  de  rappeler  les  promesses  qui  ce  transmet, 
taient  d'âge  en  âge  dans   Israël.    Ils  ont  dit  que  ,  au  jour   où  les 
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nations ,  frappées  des  prodiges  que  le  Seigneur  fera  en  faveur  de 
son  peuple  ,  accourronl  à  Siou  ,  on  entendra  louer  de  toutes  parts 
le  nom  de  l'Éternel.  Mais  l'auteur  du  psaume,  qui  remplit  la 
fonction  de  coryphée ,  et  qui  est  sans  doute  un  des  personnages 
les  plus  vénérés  chez  les  Hébreux,  (Esdras  peut-être,  ou  un  autre 
de  ces  hommes  qui  avaient  été  laissés  au  peuple  pour  le  consoler 
dans  l'exil  et  le  reconduire  dans  la  patrie  ) ,  craignant  de  ne  pas 
voir  la  fin  des  niaux  ,  et  partageant  ce  regret  que  tous  les  patriar- 
ches avaient  eu  ,  de  quitter  la  terre  sans  avoir  été  témoins  de 
l'accomplissement  des  promesses,  reprend  la  parole  en  ces  termes  :) 

(Le  coryphée:) 

24.  IMes  forces  se  sont  perdues  clans  les  rigueurs 
de  l'exil  ,  et  dans  les  fatij^ues  d'un  long  voyage. 

Mes  jours  ont  été  diminués. 

26.   Je  dirai  donc  à  Dieu  : 

Ne  m'enlevez  pas  de  celte  terre  à  la  moitié  de 
ma  course  ,  ô  vous  dont  les  années  se  succèdent 
sans  fin  ,  de  génération  en  génération  '. 

26.  Au  commencement ,  vous  avez  établi  la 
terre  au  milieu  de  l'espace  ,  et  les  deux  sont  l'ou- 
vrage de  vos  mains  : 

27.  Mais  les  cieux  et  la  terre  périront,  tandis 
que  vous  ,  vous  demeurerez. 

Ils  vieilliront  comme  un  vêtement  qui  s'use  ; 
vous  les  changerez  comme  on  change  de  manteau, 
et  ils  feront  place  à  d'autres  '. 


'  La  note  des  versets  24  et  25  ,  e'tant  très  longue  ,  est 
renvoyée  h  la  fin  du  psaume. 

'  Samuel  Burder observe  que,  dans  TOrient,  les  Grands 
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28.  Mais  vous,  vous  serez  toujours  ce  que  vous 
êtes  ,    cl  vos  années  n'auront  jatuais  de  terme  '  . 

(Les  deux   chœurs  ensemble  :  ) 

2g.  Puissent ,  ô  Dieu  ,  les  enfants  de  vos  ser- 
viteurs trouver  dans  leur  patrie  un  lieu  de  repos  ! 

Puisse  leur  postérité  ,  sous  la  protection  de  vo- 
tre regard  ,  n'avoir  rien  à  redouter  des  entreprises 


ont  la  coutume  de  changer  de  vêtements  plusieurs  fois  le 
jour  ,  pour  montrer  leur  magnificence.  Ainsi  ,  dit  The- 
venot,  le  Grand-Seigneur,  qui  se  rend  à  laMosqnee  avec 
un  habit  d'une  certaine  couleur  et  d'une  grande  richesse, 
en  porte  un  auti'e  non  moins  splendide  lorsque  ,  après 
avoir  fait  sa  prièi'e  ,  il  retourne  dans  son  palais.  Harmer 
pense  que  lepsalmiste  fait  allusion  à  cet  usage.  (  Oriental 
custom,  psalms.  ) 

Pourquoi  n'ajouterais-je  pas  que  ce  verset  semble  fa- 
voriser l'opinion  de  ceux  qui  pensent  que  la  disparution 
de  quelques  étoiles  que  l'on  cherche  vainement  dans  les 
deux  à  la  place  qu'elles  y  occupaient  a  pour  cause  la 
dernière  ruine  d'autant  de  systèmes  solaires  qui  succes- 
sivement ont  cessé  de  faire  partie  de  l'immense  ensemble 
des    choses  créés. 

'  Note  des  versets  ?.6,  27  et  28  : 

Saint  Paul,  écrivant  aux  Hébreux  .  re'pètè,  mot  pour 
mot.  ces  trois  versets  qui  ,  dans  son  épître  ,  forment  les 
versets  10,  1 1  et  12  du  chapitre  premier;  et  1!  en  fait 
l'appUcation  à  Jésus-Christ  par  qui  toutes  choses  ont  été 
faites.  Mon  lecteur  peut  voir,  ce  que  dit  ,  à  ce  sujet,  le 
P.  Berthier. 

^  En  faisant  cette  (h'uiauîlr  ,  les  Hébreux  s'engageaient 
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a  être  fidèles  de'sorinais  au  Seigneur  à  qni  ils  rappelaient 
la  promesse  faite  à  David  : 

«  Si  custodierint  filii  tui  testamentum  meiim  et  testi- 
«  monia  mea  hœc  quœ  docebo  eos , 

te  Et  filii  eorum  usque  in  sœculum  sedehunt  super  se- 
dem  tuam.  >j  (Ps.   i5i  ,  v.  12  selon  la  Vulgate.  ) 


Note  des  versets  il^  et  25  : 

Les  auteurs  de  la  Vulgate  ,  qui,  presque  toujours,  ont 
copie  ceux  de  la  version  grccffue,  ont  ainsi  traduit,  ou 
plutôt  ,  ils  ont  ainsi  fait  le  premier  de  ces  deux  versets  . 

ce  Respondit  ei  in  via  virtutis  suce  :  Pailcitatem  die- 
rum  meorujn  nuntia  mihi,  n 

Pour  comprendre  comment  un  même  texte  a  pu  don- 
ner lieu  à  deux  traductions  qui  ne  se  ressemblent  guère  , 
il  sufBt  de  remarquer:  i"  que  le  mot  hébreu,  qui  est  ici 
rendu  par  respondit ,  signifie  aussi  afflixit  ^ /régit ,  humi- 
liavit.  A  ce  mot,  que  les  auteurs  de  la  Vulgate  ont  pris 
dans  la  première  acception  ,  ils  ont  ajouté  le  pronom  ei 
qui  n'est  pas  dans  le  texte ,  et  qu'ils  ont  cru  être  réclamé 
par  le  sens. 

2°  Les  noms  substantifs  n'ayant  pas  de  désinence  en 
Hébreu  ,  les  traducteurs  ont  pu  dire  virtutis  au  lieu  de 
virtutem  ;  et  ils  se  sont  servis  du  pronom  possessif  ^aœ  , 
quoique  tous  les  éditeurs  des  Bibles  hébraïques  aient 
averti  qu'il  faut  lire  virtutem  meam  ,  vïni  meam  ,  et  qu'un 
gi'and  nombre  de  manuscrits  portent  cette  dernière  leçon. 

5°  Ils  ont  transporté  dans  le  verset  24  deux  mots  qui  , 
dans  le  texte ,  appartiennent  au  verset  25  ,  et  qui  pour- 
raient à  la  vérité  être  traduits  par  die ^  nuntia  ad  rnc. 

Mais  si  nous  voulons  suivre  l'ordre  ({ue  pi(\srMtciit  le 
texte  et  la  suite  des  idées  ,    nous  aurons  mot  pour  mol  : 
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yifflixii  y  frcgil  (  scilicet  D^tts  )  ,  in  lia  .  (  id  est  per 
i-iani  )  ,  l'/m  mearn.  Brei'es  fecit  Die  s  mcos. 

Dicarn  :  Deus  mi!  ne  auferas  me  in  dimidio  dieriim 
ineorum. 

Le  P.  Berthier  ,  (|ul  n  cru  devoir  se  conformer  aux 
veisions  grecque  et  latine  ,  reconnaît  néanmoins  qu'en 
suivant  le  texte,  il  faut  traduire  :  «  Il  a  affligé,  dans  la 
c<  route  ,  ma  force  ;  il  a  abrégé  mes  jours.  Je  dirai  :  ô 
c<  mon  Dieu  !  ne  m'enlevez  pas  au  milieu  de  mes  jours.» 
Mais  il  ajoute  que  c'est  en  suivant  Vhébreu  d'aujourd'hui 
que  l'on  trouve  ce  sens. 

Pour  avoir  le  dioit  de  s'exprimer  ainsi,  il  faudrait  d'a- 
bord montrer  que  la  traduction  à  laquelle  on  s'attache 
est  plus  en  harmonie  avec  la  suite  du  discours.  Il  fau- 
drait encore  s'être  assuré  que  l'hébreu  d'autrefois  était 
réellement  différent  de  l'hébreu  d'aujourd'hui,  et  nous 
f.iire  voir,  dans  quelque  ancien  manuscrit,  comment 
était  cet  hébreu  d'autrefois.  Or  c'est  ce  que  le  P.  Berthier 
ne  fera  certainement  pas;  et  l'unique  preuve  qu'il  puisse 
donner  d'une  altération  de  l'ancien  texte  n'est  fondée  que 
sur  une  pi'ésomption  très  erronée  :  trompé  avec  plusieurs 
interprètes,  par  l'usage  qui  a  prévalu  de  donner  le  nom 
de  version  des  Septante  à  la  traduction  grecque  de  toute 
la  Bible  ,  il  conclut  (jue  ,  puisque  ces  traducteurs  ont 
rendu  ce  trait  du  psaume  lo?.  par  :  «  Respondit  ei  in  via 
c<  çirtutis  suœ  :  Paucitatem  dierum  meorum  nuntia 
c«  mihiii.,  ils  avaient  sans  doute  sous  les  yeux  un  texte 
qui  différait  de  celui  que  les  hébraïsants  ont  maintenant 
entre  les  mains  '.  Mais  les  érudits,  et  ceux  qui  sont   le 


'  Le  P.  Berthier  .luiait  du  aussi  penser  à  nous  dire  ce  que  si- 
gnifie la  traduction  du  verset  a4  ^^  <^*^  psaume,  telle  qu'il  nous  la 
propose. 
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plus  exerces  dans  la  langue  grecque,  conviennent  qu'il 
n'y  a  que  le  livre  tle  la  loi  ,  ou  le  Pentateuque,  qui  ait 
etp'  traduit  du  temps  de  Ptoleince  ;  et  que  les  Proplii'Ies  , 
comme  les  Psaumes  ,  ne  l'ont  e'te'  que  bien  longtemps 
après,  selon  le  besoin  qu'en  avaient  les  synagogues  grec- 
ques ,  et  piir  des  auteurs  inconnus  ,  sur  l'exactitude  de 
qui  on  peut  bien  moins  compter. 

Le  P.  Bertbier,  en  parlant  deVhcbreu  d'aujourd'hui,  n'a 
sans  doute  pas  senti  la  conséquence  que  l'on  pourrait  tirer 
de  cette  imprudente  parole,  si  elle  était  de  nature  h  obte- 
nir le  moindre  crédit.  Saint  Jérôme  se  sorvait-il  donc  de 
Vhcbreu  iVaujourd'hui  lorsqu'il  a  traduit  ainsi  ces  deux 
versets  :  ce  Afflixit  in  via  fortitudinrm  nieam  ;  abbreviavit 
«  dies  nieos.  Dicam  :  Deus  meus  !  ne  rapias  me  in  medio 
«  dierum  meorum  '?>j  Le  P.  Bertbier  pourrait-il  nous 
citer,  parmi  les  anciens  interprètes  ,  ou  parmi  ceux  qu' 
n'approuvèrent  pas  d'aboid  le  travail  de  saint  Jéiôme  ' 
un  seul  auteur  qui  ait  reprocbé  à  ce  savant  prêtre  de 
n'avoir  pas  fait  sa  traduction  sur  Vhébreu  d'autrefois  ! 

Nous  pourrions  lui  demander  encore  si  les  anciens  para - 
pbrastes  chal(laï(|ues  n'avaient  consulté  que  Vhébreu  d'au- 
jourd'hui quand  ils  ont  ci-u  rendre  le  sens  de  ces  deux 
versets,  en  disant  :  ce  Aflfllcta  est  ob  laborem  itineris  exilii 
et  virtus  niea  :  abbreviati  suut  dies  mei.  Dicam  corain 
t<  Deo  uïeo  :  ne  lollas  me  de  muiv'o  in  dimidio  d  erum 
ce  meorinn  ^? > 


'  J'ai  dit  précédemment  (pie  les  corrections  de  saint  Jérôme 
n'avaient  pas  été  reçues  dans  les  psaumes,  parce  que  ce  livre  était 
journellement  entre  les  mains  des  clirétiens  qui  ont  continué  à  se 
servir  de  l'ancienne  version   latine. 

*  Dans  la  traduction  interliiitaire  de  la  polyglotte  de  Wallon  , 
on  lit  aussi  :  «  AfUixit  in  via    fortitudiiiem   meam  ;   abbreviavit 
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Le  P.  Bertliicr  n'ignorait  ni  la  traduction  dr*  saint  Jé- 
rôme, ni  l'ancienne  paraphrase  ,  (jui  sont,  l'une  et  l'autre, 
une  sorte  de  vade  mecum  de  ceux  qui  étudient  l'Écriture 
sacrée  \  mais  il  a  voulu  passer  sous  silence  deux  autorités 
qui  le  contrariaient  dans  le  système  qu'il  avait  pris  de 
faire  prévaloir ,  en  toutes  circonstances  ,  la  leçon  vulgate 
sur  le  texte  lui-uicme ,  et  qui  montraient  tout  le  ridicule 
de  ce  mot  par  lui  trop  légèrement  inventé  ;  Vhébreu  d'au- 
jourd'hui. 

Si  le  P.  Bertliier  ne  se  fût  servi  qu'iuie  fois  de  cette  ex- 
pression ,  on  pourrait  penser  qu'elle  lui  est  échappée  par 
inadvertance  ;  mais  comme  il  l'a  souvent  répétée  ,  sans 
néanmoins  donner  aucune  raison  qui  la  justifie  ,  il  faut 
dès  lors  la  considérer  comme  le  résultat  d'un  parti  pris 
d'avance   de   faire    prévaloir  une  traduction  sur  le  texte. 

La  Vulgate  est  certainement  très  respectable  ,  et  son 
autorité  est  grande.  Mais  cntin ,  nous  avons  le  texte  ,  qu'il 
est  souverainement  déraisonnable  de  prétendre  avoir  été 
altéré.  Le  devoir  d'au  interprète  est  de  montrer  com- 
ment ,  dans  les  traits  où  l'ancienne  traduction  diffère  de 
ce  texte,  1rs  traducteurs  ont  pu  se  tromper  et  prendre 
une  acception  d'un  mot  hébreu  pour  une  autre  •,  or  c'est 
ce  (|u'il  est  très  facile  de  faire  h  un  hébraïsant  exercé  , 
s'il  pense  qu'une  discussion  de  ce  genre  puisse  intéresser 
son  lecteur.  Si  ,  avec  raison  ,  on  a  reproché  au  P.  Hou- 
bigant  la  hardiesse  avec  laquelle  il  suppose  quelquefois 
un  mot  hébreu  à  la  place  de  l'expression  textuelle  qui 
l'embarrasse ,  on  est  encore  plus  fondé  à  verser  le  blâme 


«  dies  nicos.  Dicaiii  :  Deiis  mi!  ije....  »  —  Coccciiis  piésenle  It- 
même  sens  ,  tt  je  [iciise  (jue  je  ptdx  «mieltie  [iliisiems  aulres 
;tiiloril<'f», 


2  l5 

sur  la  témérité  de  celui  qui,  sans  motifs  ,  et  même  contre 
tous  les  motifs  que  nous  avons  de  croire  fermement  le 
contraire,  soutient  que  le  texte  a  été  altéré.  De  trop 
graves  conséquences  dériveraient  de  ce  fait  pour  qu'on 
puisse  s'en  permettre  l'assertion  avec  légèreté  ,  et  uni- 
quement pour  ne  s'écarter  ,  en  aucune  manière  d'une 
version  que  l'on  peut  bien  reconnaître  pour  très  fidèle  dans 
tous  les  points  essentiels  ,  sans  ,  pour  cela  ,  faire  profes- 
sion de  croire  que,  par  elle  seule,  nous  connaissons  par- 
faitement .  et  sous  toute  espèce  de  rapports  ,  les  anciens 
écrils   sacrés. 
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PSAUME   CENT  TROISIÈME  , 
(cent  deuxième   selon  la  vulgate.  ) 

David  n'a  certainement  composé  ce  cantique  qu'après 
son  péché  et  sa  pénitence.  Il  y  loue  la  miséricorde  du 
Seigneur  qui  a  compassion  de  la  faiblesse  de  l'homme  et 
lui  pardonne  sesprcvaricalions.  Plusieurs  commentateurs 
le  regardent  comme  une  suite  du  psaume  trente-deuxième 
qui  ,  dans  la  Vulgate  ,  commence  par  ces  mots  :  ce  Beati 
quorum  remisses  sunt  iniquitates  .'...  »  On  peut  néan- 
moins dire  que  le  saint  roi  le  composa  plus  tard,  et 
pour  exprimer  un  sentiment  de  reconnaissance  qui  resta 
gravé  dans  son  cœur  jusqu'à  la  fm  de  sa  vie.  Tout  ce 
qu'il  renferme  est  si  bien  en  harmonie  avec  les  disposi- 
tions où  devaient  être  les  Hébreux  ,  au  retour  de  la  cap- 
tivité de  Babylone  ,  que  la  plupart  des  interprètes  le  met- 
tent au  nombre  de  ceux  qu'ils  chantèrent  en  revenant 
dans  leur  patrie. 

I.  Psaume  de  D;tvid. 

(  Le  coryphée  :) 

Mon  ame  ,  bénis  ILternel  !  que  tout  mon  être 
s'émeuve  pour  glorifier  son  nom  (jui  est  aii  dessus 
de  tous  les  noms  I 

2.  Mon  ame  ,  bénis  l'Éternel  1  et  n'oublie  pas 
les  bienfaits  que  tu  as  reçus  de  lui. 
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5.  Bénis  celui  qui  te  pardonne  tes  iniquités,  et 
a  i^uéri  tes  infirmités  j 

4-  Qui  t'a  rachetée  de  la  mort  ,  et  t'a  couverte 
de  sa  bonté  et  de  ses  miséricordes  , 

5.  Qui  te  remplit  do  l)icns  ,  et  te  donnera  une 
nouvelle  vie,  comme  il  rend  à  l'aigle  la  vigueur  de 
sa  jeunesse  '  . 

(  premier   chœur  :  ) 

6.  L'Eternel  a  manifesté  sa  justice  ,  et  il  a  pris 
la  défense  de  ceux  qui  étaient  sous  le  poids  de 
l'oppression. 

(  Second   chœur  :  ) 

7.  11  avait  fait  connaître  ses  voies  à  Moïse  ;  et  il 
a  donné  des  preuves  admirables  de  sa  puissance 
aux  enfants  d'Israël. 

(Premier  cliœur  :  ) 

8.  L'Eternel  est  plein  de  compassion  et  de  mi- 
séricorde ; 


■  L'aigle  change  de  plimiage  comiiir:  les  autres  oiseaux  ; 
mais  comme  il  s'élève  h  une  très  grande  hauteur,  les  Hé- 
breux crovaient.  ou,  feignaient, que  le  temps  n'ôtaitrienà 
ses  forces,  et  qu'en  prcnantde  nouvelles  plumes,  il  recou- 
vrait la  vigueur  de  sa  jeunesse  ,  pour  s'e'Iancer  de  nou- 
veau dans  les  airs.  (  On  peut  voir,  à  ce  sujet,  la  note  i\uc 
fait  Lowth  sur  le  U'ente-unième  verset  du  ciiapitre  \r.  du 
livre  d'Isaïc. 
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Il  est  lent  à  s'irriter  ,  et  il  est  toujours  prêt  à 
user  de  clémence. 

(Second   chœur  :  ) 

g.  Si  nos  crimes  le  forcent  à  nous  punir  ,  il  met 
un  terme  à  la  durée  de  sa  colère  ;  et  il  ne  veut  pas 
que  le  souvenir  de  nos  offenses  reste  éternellement 
présent  à  sa  pensée. 

(Premier  chœur  :) 

10.  Il  n'a  point  agi  envers  nous  ainsi  que  nous 
l'avions  mérité  , 

El  il  ne  nous  a  pas  payé  le  juste  salaire  de  nos 
iniquités. 

(Second  chœur  :) 

1 1 .  L'immensité  de  l'espace  qui  est  entre  les 
cieux  et  la  terre  est  la  mesure  de  sa  bonté  envers 
ceux  qui  le  craignent. 

(  Premier  chœnr  :  ) 

12.  Pour  n'apercevoir  rien  dans  nous  qui 
mette  obstacle  à  ses  bienfaits  ,  il  éloigne  de  nous 
nos  prévarications  de  toute  la  distance  qui  sépare 
le  point  où  le  soleil  se  lève  de  celui  oii  il  se  cou- 
che. 

(  Second  chœur  :  ) 

i3.  Comme  un  père  chérit  ses  enfants,  de 
même  l'Eternel  est  plein  de  tnndiesse  pour  ceux 
qui  le  servent  avec  fidéhté. 


(Premier  cliœur:) 

i4-  H  connaît  ,  lui  qui  nous  a  faits  do  ses  mains 
comme  un  potier  façonne  l'argile  ,  il  connaît 
quelle  est  notre  infirmité  ;  et  il  n'a  pas  oublié 
que  nous  sommes  poussière. 

(  Second   chœur  :  ) 

i5.  L'homme  :  il  est  semblable  sur  la  terre  à 
l'herbe  des  champs  ;  et  sa  durée  est  celle  de  la 
fleur. 

(Premier  cliœur  :) 

16.  Un  vent  qui  passe  emporte  la  fleur  sans 
qu'on  puisse  reconnaître  le  lieu  où  elle  charmait 
nos  regards  : 

(Ainsi  est-il  de  l'honmie  qui  paraît  ici-bas  un 
instant,  et  meurt  sans  laisser  rien  de  lui-même  sur 
la  place  qu'il  occupait  '  .  ) 

(Second  chœur  :  ) 

17.  IMais  la  miséricorde  de  l'Eternel  est  avant 
tous   les  temps  ,    et  toujours  elle  demeurera   sur 


'  Le  mot  pour  mot  des  versets  i5  et  16  est  ainsi  : 
Homo  ,  sicut  fœnum  dies  ejus.  Sicut  flos  agri^  ila  flo- 

rescit.  Quia  venius  transît  super  eu  m  et  non  il  le;  et  non 

ngnoscent  (  Jiomines  )  adhuc  locum  ejus. 

11  est    certain    que    le  psalniisle  fait  ,  entre  la  fleur  et 

riiomme  une  comparaison    dont  le  premier  niembrr  seul 

est  exprime',  et  (ju'il  faut  développer  dans  la    U.idutiion. 
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ceux  qui  le  révèrent.  Sa  justice  protégera  les  en- 
fants de  leurs  enfants  , 

18.  J'ous  ceux  qui  sont  fidèles  à  son  alliance  , 
qui  gardent  le  souvenir  de  ses  préceptes  et  les  ob- 
scrvenl. 

(  Les  deux   chœurs   ensemble  :  ) 

19.  L'Eternel  a  établi  son  trône  dans  les  cieux  ; 
et  son  royaume  est  tout  ce  qui  s'étend  sous  le  lieu 
qu'il  habite. 

(  Le  coryphée  :  ) 

20.  Bénissez  l'Éternel  vous  qui  êtes  ses  anges  , 
qu'il  a  remplis  de  force  pour  accomplir  sa  volonté, 
et  qui  faites  ce  qu'il  a  dit  ,  aussitôt  que  vous  enten- 
dez sa  parole  ! 

21.  Bénissez  l'Eternel  ,  êtres  qu'il  a  créés,  qui 
vous  mouvez  sous  ses  regards  ,  comme  une  armée 
obéissante  à  la  voix  de  son  chef;  vous  qui  êtes  ses 
ministres  ,  et  ne  faites  que  ce  qu'il  lui  plaît  que 
vous  fassiez  '  ! 


'  Mot  pour  mot  :  Benedicite  AEterno  omnes^  sive,  om- 
nia  sabaoth  ejus.  Le  mot  sabaoth ,  qui ,  dans  la  Vulgate  1 
est  presque  toujours  traduit  par  exercitus  ,  est  ici  rendu 
par  virtutes  :  ce  Bénédicte  Domino  omnes  virtutes  ejus.  >j 
Ce  verset  nous  offre  la  confirmation  d'une  observation 
que  j'ai  pre'sentc'c  à  mon  lecteur  dans  le  troisième  vo- 
lume des  htudes  sur  le  texte  d'isaïe  ;  j'ai  dit  que  le  mot 
sabaoth  ne  signifie  pas  pre'cisémcnt  armée  ,  mais  tout  ce 


221 

22.  Bénissez  l'Eternel  ,  ouvrages  admirahlos  de 
ses  mains  ,  partout  où  il  vous  a  placés  dans  l'im- 
mense étendue  de  son  empire  ! 

Mon  ame  ,  bénis  l'Eternel  '. 


qui  obéit  ,  se  meut  avec  ordre  sous  les  regards  de  Dieu  , 
l'ensemble  des  choses  cre'ées  ;  et  c'est  par  suite  de  cette 
première  sigoification  que  l'on  peut  quelquefois  le  rendre 
par  armée.  Au  lieu  donc  de  dire  ylEternus  Deus  sabaoth 
V Éternel  Dieu  des  armées.,  nous  dirons  :  l'Éternel,  Dieu 
de  tout  ce  qui  existe  et  se  meut  devant  lui  comme  une 
armée  obéissante  à  la  voix  de  son  chef. 

'  Mon  lecteur  remarque  sans  doute  que  le  psaume  finit 
comme  il  commence  :  Mon  ame  bénis  V Éternel  .'  car  le 
psalmiste  n'a  appelé  toutes  les  créatures  à  bénir  le  Sei- 
gneur   que  pour  s'exciter  à    le  bénir  lui-même. 
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PSAUME   CENT  QUATRIEME  , 

(  CENT   TROISIÈME   SELON    LA    VULGATE.  ) 

Ce  psaume  n'a  aucun  titre  dans  l'He'breu.  Les  auteurs 
de  la  Vulgate  l'ont  attribue  à  David  parce  qu'il  com- 
mence ainsi  que  le  préce'dcnt  qui  porte  le  nom  du  saint 
Roi.  11  pourrait  se  faire  néanmoins  qu'il  ait  été  composé 
par  Asaph  ,  ou  un  autre  personnage  qui  aura  \oulu  con- 
tinuer l'action  de  grâce  qui  est  rendue  à  Dieu  dans  le 
psaume  io5  ,  et  célébrer  les  merveilles  de  la  création  ,  en 
commençant  son  cbant  par  les  mêmes  mots  qui  commen- 
çaient et  terminaient  celui  de  David  :  Mon  orne  bénis 
C Eternel  ! 

(Le  coryphée  :  ) 

1.  Mon  ame  ,  hcnis  rÉternel  ! 

(  Car  il  est  juste  que  vous  soyiez  béni  et  loué) 
ô  Eternel,  mon  Dieu  !  vous  qui  êtes  plus  grand 
que  tout  ce  qui  est  grand,  vous  qui  êtes  environné 
de  splendeur  et  de  majesté  ! 

2.  La  lumière  est  votre  vêtement  ;  et  les  cieux 
sont  comme  une  courtine  tendue  autour  de  votre 
vaste  demeure  '. 


'   Dans  rOricnl  ,  los   appartements   sont  ordinairement 
disposés  autourd'iuie  cour  carrée  qui  en  occupe  lecentre. 
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3.  (Mon  ame  ,  bénis  l'Eternel  )  qui  a  étaMi  son 
sanctuaire  sur  la  surface  des  eaux  amassées  au  des- 
sus de  nos  têtes  ;  qui  s  asseoit  sur  les  nues  comme 
sur  un  char  ,  et  parcourt  l'espace  ,  poussé  par  les 
ailes  des  vents  '. 


C'est  là  que,  pendant  la  saison  des  chaleurs  ,  un  Grand 
reçoit  ceux  qui  viennent  le  visiter  ,  et  qui  se  trouvent  à 
l'abri  du  soleil  sous  un  grand  voile  qui  s'e'tend  et  se  plie 
h  volonté.  Le  psalmiste  semble  faire  allusion  à  cet  usage 
dans  ces  paroles  du  verset  deuxième  :  IL  étend  les  deux 
comme  une  courtine^  on  comme  un  paçillon.  (Shaw's 
travels,  dans   Samuel  Burder  ;   Orient.    Cust.  ) 

I  Les  Hébreux  croyaient  que  la  partie  supérieure  de 
l'espace  renfermait  d'immenses  réservoirs  d'eau.  Là 
étaient  les  cataractes  du  ciel;  et  il  est  dit,  dans  la  Genèse, 
chap.  l"",  que  Dieu  divisa  les  eaux,  en  plaçant,  au  mi- 
lieu d'elles,  le  firmamnnt  :  «  Divisit  que  aquas  quœ 
erant  sub  firmamento  ab  hls  quœ  erant  super  firmamen- 
tum.  53  (v.  7,  Vulg.) 

Le  mot  pour  mot  du  verset  5  est  ainsi  : 
Contabulavit  super  aquas  arœam  cœnacull  nui  : 
(  Il  a  établi  le  plancher  de  son  cénacle  sur  les  eaux.)  Le 
cénacle,  chez  les  Hébreux  était  la  salle  oîi  ils  prenaient 
leurs  repas  5  elle  était  placée  au  haut  de  l'édifice,  pour 
que  ,  de  là,  il  fut  facile  de  se  rendre  sur  les  terrasses  oii 
l'on  ne  venait  pas  seulement  pleurer  dans  les  deuils 
publics  ou  privés,  mais  où  l'on  se  l'étinissait  dans  les 
fêtes  domestiques.  Ainsi  le  sanctuaire  de  l'Éternel  est 
place,  par  le  psalmisfo  .    au  plus  haut  point  de  l'univers  , 


4.  Les  tcmpêles  sont  ses  messagers  ;  les  feux  du 
tonnerre  sont  des  ministres  dociles  qui  exécutent 
ses  ordres  ; 

5.  Et  il  a  placé  la  terre  sur  de  solides  fonde- 
ments ,  pour  que  de  i;énération  en  génération  elle 
restât  inébranlable. 

(Le  coryphée  a  commencé  ce  cantique  par  ime  louange  générale 
de  tous  les  ouvrages  de  Dieu.  Les  chœurs  vont  le  continuer  en 
racontant,  par  ordre  ,  les  merveilles  de  la  création.  Ils  chanteront 
alternativement  la  sagesse  et  la  puissance  de  Dieu  dans  la  dispo- 
sition de  ses  œuvres  :  les  vallées  ,  les  montagnes ,  la  succession  de 
la  lumière  et  des  ténèbres  ,  la  multitude  des  animaux  qui  cou- 
vrent la  terre  ,  qui  remplissent  la  mer.  Le  coryphée  termine  en- 
suite le  cantique  en  s'écriant  de  nouveau  :  Mon  anie,  bénis  l'Eternel! 
et  il  invite  le  peuple  à  le  bénir  avec  lui,  par  cette  acclamation 
joyeuse  alléluia  ('louez  Dieu.  ) 

(  Premier  chœur  :  ) 

6.  Il  avait  jeté  au  devant  de  lui  les  ténèbres  du 
chaos  semblables  à  un  voile  j 


de  même  (|ue  le  cc'nacle  e'tait ,    chez  les  He'brrux  ,  la  plus 
haute  partie  de  leurs  habitations. 

Nous  nous  rappelons  que,  selon  une  ancienne  tra- 
dition les  peuples  de  l'Asie  à  mesure  qu'ils  perdaient 
l'idée  d'un  Dieu  unique  qui  gouverne  toutes  choses  par 
sa  seule  volonté,  se  représentèrent  le  Dieu  suprême  assis 
sur  une  montagne  appelée  Mérou  ,  qu'ils  supposaient  au 
point  le  plus  élevé  de  l'aquilon  et  ayant  autour  de  lui 
les  Dieux  inférieurs.  J'ai  exposé  cette  tradition  dans  le 
discours  qui  est  à  la  tête  du  troisième  volume  des  A7uc?<rf 
sur  le  texte  (Vlsaïe. 
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Et  les  eaux  couvraient  alors  la  cime  des  monta- 
gnes '  . 

7.  Les  eaux  entendirent  sa  parole  menaçante  , 
et  elles  fuirent  j 

Elles  se  précipitèrent ,  effrayées  par  la  voix  de 
son  tonnerre. 

8.  Les  montagnes  élevèrent  leurs  sommets,  les 
vallées  se  creusèrent;  et  les  eaux  accoururent.  Sei- 
gneur ,  dans  les  lieux  que  vous  leur  aviez  préparés. 

g.  Vous  leur  avez  fixé  une  limite  qu'elles  ae 
franchiront  pas  ,  et  au-delà  de  laquelle  elles  ne  re- 
viendront plus  pour  se  répandre  sur  toute  la  terre. 

10.  (Bénissons  donc  l'Eternel)  qui  a  ordonné 
aux  sources  de  couler  au  fond  des  vallées  ,  et  qui 
a  prolongé  leurs  cours  entre  les  sinuosités  des 
nionti^gnes  , 

1 1 .  Pour  que  les  bêtes  des  champs  vinssent  se 
désaltérer  ,  et  que  les  animaux  du  désert  pussent, 
à  leur  tour,  étancher  leur  soif  , 


'  La  Vulgate  traduit  :  «  Abj-ssus^  sicut  vestimentum 
«  amictus  ejus  ;  «et  ce  pronom  ejus^  ne  se  rapporte  pas 
à  la /err<?,  ainsi  que  l'ont  cru  plusieurs  Interprètes  qui  ont 
dit  :  VAbtme  la  couvrait  comme  un  vêtement-^  il  se  rap- 
porte à  V Eternel',  c'est  pourquoi,  dans  le  texte,  il  est  mas- 
Cttlin.  Le  mot  ejus  de  la  Vulgate  e'tant  des  deux  genres  , 
a  élé  la  cause  de  l'erreur  de  ces  interprètes.  7 erre  est 
féminin  en  He'breu, 

T.  nu  m  iS 
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12.  Tandis  t[\\c  les  oiseaux  du  ciel  se  reposent 
sur  les  luanehes  dos  arl)rcs  ,  et  cachés  sous  l'épais 
fonillaijc  ,  font  entendre  leurs  voix  harmonieu- 
ses '  . 

(  Secoud  chœur  :  ) 

i3.  (Bénissons  l'Eternel)  qui  a  suspendu  des 
amas  d'eau  au  dessus  des  montagnes  ,  afin  que  , 
par  celte  disposition  de  sa  sagesse  ,  la  terre  fut  ar- 
rosée , 

i4'  Q"^  les  collines  se  couvrissent  de  pâtura- 
^'cs  pour  les  animaux  ,  et  que  les  champs  p>rodui- 
sissent  toutes  les  plantes  qui  servent  à  notre  nour- 
riture '. 

i5.  Les  coteaux  portent  la  vigne  dont  le  fruit 
réjouit  le  cœur  de  l'homme  ,  et  répand  la  joie  sur 


'  Dans  les  contrées  mériclionales  ,  les  poètes  prennent 
souvent  ,  pour  sujets  de  leurs  chants,  les  fontaines,  les 
rivièies  qui  rendent  la  vie  à  une  terre  dessécliée  par  les 
ardeurs  du  soleil. 

^  La  Providence  avait  fait  de'pcndre  la  fertilité  des  terres 
de  la  Palestine;  d'autres  conditions  que  de  celles  auxquelles 
elle  avait  attaché  la  fécondité  des  vastes  plaines  de  l'E- 
gypte. Transportés  dans  un  pays  de  montagnes  qui  ne 
pouvait  être  arrosé  par  les  débordements  périodiques 
d'un  fleuve,  les  Hébreux  louent  le  Seigneur  de  ce  que  , 
selon  les  différences  qu'il  a  mises  entre  les  parties  de  la 
terre  ,  il  a  varié  de  même  les  moyens  dont  il  se  sert  pour 
cntrolcnir  I  i  vie  dans  ronscniblc  de  ses  œuvres. 
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son  visage  ,  plus  que  les  parfums  les  pins  suaves  ; 

Près  de  là  croît  aussi  le  froment  destiné  à  entre- 
tenir ses  forces. 

i6.  Sur  le  flanc  des  montagnes  s'e'lèvent  les 
grands  arbres  (  les  arbres  de  Dieu  )  ,  les  cèdres  que 
l'Eternel  a  plantés, 

17.  Pour  que  les  habitants  des  airs  vinssent  y 
placer  leurs  nids  ,  et  pour  que  les  grands  oiseaux 
eussent  une  demeure  sur  la  cime  des  sapins  ; 

18.  Tandis  que  les  chamois  habitent  les  sommi- 
tés de  ces  lieux  solitaires  ,  et  qu'une  fouie  d'ani- 
maux timides  trouvent  un  refuge  au  milieu  des 
rochers  '  . 

(Premier  chœur:) 

19.  (Bénissons  l'Eternel)  qui  a  fait  la  lune 
pour  régler  les  temps  ,  et  ce  soleil  qui  ,  sans  ja- 
mais s'égarer  dans  l'espace  ,  arrive  ,  chaque  jour  , 
à  l'instant  qui  lui  a  été  fixé  ,  vers  le  point  oii  il  dis- 
paraît à  nos  yeux. 

20.  Vous  avez  étendu  les  ténèbres  ,  ô  Seigneur  ! 


'  Mot  pour  mot  :  Les  hautes  montagnes  sont  Vhahita- 
tion  des  cerfs  (  ou  des  chamois)  •,  les  rochers  sont  le  re- 
fuge des  lapins.  Mais  observe  le  l'.  Berthier  sur  ce  verset 
comme  sur  le  verset  préce'dent  :  ce  11  est  du  discours 
ce  poétique  de  nommer  quelques  espèces  ,  pour  faire  une 
ce  image  dont  le  lecteur  développe  aisp'ment  tous  les 
rapports. 
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et  vous  avez  fait  la  nuit  ,  pour  que  ,  durant  ce 
temps  ,  les  bctes  des  forets  sortissent  des  retraites 
où  elles  se  tenaient  cachées  ; 

2  I .  C'est  alors  que  les  jeunes  lions  cherchent 
leur  proie  ,  et  vous  demandent  ,  en  rugissant,  leur 
nourriture. 

22.  Le  soleil  paraît  :  aussitôt  elles  se  retirent 
et  vont  se  coucher  au  fond  de  leurs  antres  , 

23.  Afin  que  l'homme  ,  à  son  tour  ,  puisse 
sortir  de  sa  demeure  pour  aller  oii  il  veut  ,  et  se 
livrer  ,  sans  crainte  ,  à  ses  occupations  »  jusqu'au 
déclin  du  jour. 

(  Second  chœur  :  ) 

24-  Q"fî  vos  œuvres  sont  grandes  ,  ô  Éternel  ! 
vous  avez  fait  toutes  choses  avec  sagesse  ;  çt  la 
terre  est  pleine  des  richesses  que  vous  avez  laissé 
tomber  de  vos  mains  ; 

25.  (  Non  seulement  la  terre  ),  mais  les  abîmes 
de  la  mer  rendent  témoignage  à  votre  inépuisable 
puissance  : 

Là  se  meuvent  les  grands  poissons  ,  les  géans 
des  eaux;  et  qui  pourrait  compter  la  multitude 
de  tous  les  animaux  de  moindre  dimension  qui 
habitent  avec  les  grands  ? 

26.  Les  navires  vont  et  viennent  sur  cette  im- 
mense surface  ,  ainsi  que  la  baleine  que  vous 
avez  faite  pour  qu'elle  se  jouât  au  sein  des  flots. 
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27.  Tous  ces  êtres  animés  attendent  qiio  vous 
leur  accordiez  la  nourriture  qui  leur  est  nécessaire: 

28.  Vous  donnez  ,  et  ils  reçoivent  ;  vous  ou- 
vrez la  main  ,  et  ils  sont  rassasiés  de  vos  dons  ; 

29.  Vous  détournez  votre  visage  ,  et  ils  sont 
saisis  de  crainte;  vous  retirez  à  vous  le  soulïlc  de 
vie  qu'ils  avaient  reçu  de  vous  :  aussitôt  ils  meu- 
rent et  redeviennent  poussière  ; 

30.  Vous  enverrez  ,  de  nouveau  ,  Seigneur  ,  ce 
souffle  vivifiant:  alors  toutes  choses  seront  créées 
de  nouveau  ,  et  vous  changerez  ainsi  la  face  de  la 
terre. 

(Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

3i.  Gloire  soit  à  l'Eternel  pendant  tous  les  siè- 
cles ! 

Puisse-t-il  voir  toujours  avec  complaisance  les 
œuvres  qu'il  a  faites  , 

32.  Lui  à  qui  il  suffit  de  regarder  la  terre  pour 
que  la  terre  tremble  ,  qui  n'a  qu'à  toucher  les 
montagnes  pour  que  les  montagnes  s'élèvent  en 
fumée  ! 

(Le  coryplii'e:) 

33.  Je  chanterai  les  grandeurs  de  l'Eternel  tous 
les  jours  de  ma  vie  ; 

Et  tant  que  je  respirerai  ,  la  louange  de  mon 
Dieu  résonnera  sur  nos  instruments  de  musique. 

34-  Que  mes  chants  montent  devant  lui  comme 
une  agréable  otleur  ! 


23o 
Je  mettrai  mon  bonheur  à  le  servir,  à  le  louer  ; 
55.   Tandis  que  les  pécheurs  auront  disparu  de 
la  face  de  la  terre  , 

Et  que  les  méchants  ne  seront  plus. 

Mon  ame  !  bénis  l'Éternel  ; 

Et  vous  tous  aussi  ,  loucz-le  avec  moi  '  ! 


PSAUME  CENT   CINQUIÈME  , 

(cent  quatrième  selon  la  vulgate.) 

Nous  verrons  que,  selon  une  observation  faite  dans  la 
table  raisonne'e  qui  est  en  tête  du  premier  volume  ,  le 
psalmistc,  qui  ne  veut  s'occuper  de  la  providence  de 
Dieu  que  par  rapport  au  peuple  choisi ,  aussitôt  après 
avoir  ce'le'hré  ,  dans  le  cantique  104  5  les  merveilles  de 
la  création  ,  passe,  dans  celui-ci, à  la  vocation  d'Abraham, 
et  omet  tous  les  temps  intermédiaires  entre  le  premier 
âge  du  monde  et  les  commencements  des, Hébreux. 

(Le  coryphée  :  ) 

I .   Rendez   i^'loirc    à    l'Éternel  !    proclamez    la 


'  Par  ces  derniers  mots  j'ai  rendu  l'eschimation  alléluia 
qui,  dans  le  texte,  termine  ce  psaume,  et  que  les  auteurs 
delà  Vulgate  ont  ren^ové  au   psaume  suivant. 


grandeur  de  son  nom  !  faites  connaître  aux  peu- 
ples les  merveilles  de  sa  puissance  ! 

2.  Chantez  ses  louanges  !  qu'elles  retentissent 
sur  vos  instruments  de  musique  1  et  racontez  les 
œuvres  admirables  qu'il  a  faites  ! 

3.  Louez  son  nom  qui  est  au  dessus  de  tous 
les  noms  ,  afin  que  le  cœur  de  tous  ceux  qui  ai- 
ment l'Eternel  se  réjouissent  ! 

4.  Et  vous  ,  venez  à  lui  avec  empressement  ! 
que  votre  bonheur  soit  de  paraître  dnns  le  lieu 
d'où  il  fait  éclater  sa  force  !  et  que  votre  unique 
joie  soit  de  rester  en  sa  présence  '  ! 

5.  Rappelez  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  vous  :  ses 
prodiges  ,  les  jugements  que  sa  bouche  a  pronon- 
cés ,  et  par  lesquels  il  vous  a  distingués  des  autres 
nations  , 

6.  Vous  qui  êtes  la  postérité  d'Abraham  son 
serviteur  ,  les  enfants  de  Jacob  ,  son  peuple 
chéri  '. 

(Premier  clicrnr  :  ) 

7.  L'Éternel  est  notre  Dieu. 


"  Mot  pour  mot  :  Requirite  œternum  et  fortituàintm 
ejus!  id  est  :  Locum  equo  fortitudinern  suam  manifestât^ 
montem  Sionis  newpe. 

*«0n   peut  dire  que,  dans  les  trois  premiers  versets  ,    le 
coryphée    s'adresse  à  tous  les  Hébreux ,    et  plus  particu- 
lièrement aux  Lévites  et  aux  Prêtres  ,  dans  le  qoati'ième. 
»  Voir  nne  note  à  la  lin  du  psaume. 
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II  exerce  ses  jugements  sur  toute  la  terre. 

8.  Il  se  souvient  à  toujours  de  son  alliance  ,  de 
Ja  parole  qu'il  a  prononcée  pour  qu'elle  subsistât 
d'âge  en  âge  , 

9.  Du  pacte  qu'il  a  fait  avec  Abraham  ,  qu'il 
a  renouvelé  avec  Isaac  , 

10.  Qu'il  a  confirmé  à  Jacob  ,  et  dont  il  a  voulu 
qu'Israël  conservât  à  toujours  la  mémoire  , 

11.  De  la  promesse  qu'il  s'est  engagé  à  accom- 
plir ,  en  disant  :  «  Je  te  donnerai  la  terre  de  Ca- 
«  naan  ,  et  tu  la  posséderas  comme  un  héritage 
u   qui  aurait  été  mesuré  au  cordeau  '.  )> 

(Second  chœur  :  ) 

12.  Au  temps  où  l'Éternel  fit  ce  serment  ,  la 
famille  de  notre  père  Abraham  était  encore  faible 
et  sans  puissance  ;  à  peine  pouvait-elle  être  comp- 
tée. Elle  n'habitait  que  comme  étrangère  dans  ce 
pays  qui  ,  un  jour  ,  devait  être  en  son  pouvoir. 

1 3.  Et  quand  l'Eternel  ordonna  à  ce  petit  nom- 
bre d'hommes  qui  le  servaient  ,  de  se  transporter 
d'une  nation  chez  une  autre  nation  ,  d'un  royaume 
dans  un  autre  royaume  , 

14.  Il  ne  permit  pas  qu'ils  reçussent  de  qui  que 


'  Voir  la  Genèse,  chap.  x\ii  -,  cl  plusieurs  autret;  tiails 
des  écrits  sacrés. 
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ce  fût  aucune  injure  ,  et  à  cause  d  eux  il  menaça 
les  rois  de  sévères  châtiments  , 

i5.  (En  disant  )  :  a  Ne  touchez  pas  à  ceux  qui 
«  sont  à  moi  ,  qui  sont  marqués  de  mon  sceau  ; 
a  et  gardez-vous  de  faire  aucun  mal  à  ceux  que 
«    j'ai  chargés  de  faire  connaître  mon  nom  '.   » 

(Premier  chœar  :  ) 

i6.  Lorsque  ensuite  l'Éternel  résolut  de  désoler 
la  terre  par  la  faim  ,  et  d'enlever  à  l'homme  tous 
les  soutiens  de  la  vie  , 

17.  Il  envoya  devant  ses  serviteurs  Joseph  l'un 
d'eux  ,  et  il  permit  qu'il  fut  vendu  comme  un 
esclave. 


'  Mot  pour  mot  :  IVe  tangite  christos  meos  (  unctos 
meos)  nec  afferte  damnum  prophetis  rneis. 

Je  prie  mon  lecteur  de  se  rappeler  que,  dans  le  troi- 
sième volume  des  Etudes  sur  le  texte  d'haie  ,  j'ai  sou- 
tenu que  le  mot  nabi^  que  l'on  traduit  ordinairement 
par  prophète  ,  ne  signifie  point  précisément  celui  qui  a 
reçu  le  don  de  lii'e  dans  l'avenir,  mais  celui  qui  parle 
en  public,  qui  a  la  charge  d'instruire  le  peuple.  Ce  ver- 
set du  psaume  io5  confirme  mon  observation  puisqu'il 
nous  montre  le  titre  de  nahi  donne'  à  Abraham  et  à  ses 
enfants,  dont  les  différentes  migrations  avaient  bien  pour 
but,  dans  les  desseins  de  la  Providence,  de  répandre  la 
coHDaissance  d'un  seul  Dieu,  mais  qui  n'étaient  pas  re- 
vêtus de  la  mission  spéciale  d'armoncer  aux  peuples  ati 
milieu  de  qui  ils  habitaient  comme  voyageurs  ,  les 
choses  futures. 
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i8.  Ceux  qui  l'cnrent  en  leur  pouvoir  chargè- 
rent ses  pieds  de  fers  ,  et  ils  le  retinrent  dans  les 
liens  de  la  servitude  , 

19.  Jusqu'à  ce  que  s'accomplit  la  parole  qu'il 
avait  dite  ,  el  jusqu'à  ce  qu'on  vit  clairement  que 
l'Éternel  l'avait  rempli  de  sagesse. 

20.  Alois  le  roi  le  fit  venir  ;  et  après  avoir 
éprouvé  la  connaissance  que  Joseph  avait  des  cho- 
ses qui  devaient  arriver  ,  il  le  tira  de  prison  ; 

21 .  1!  l'établit  maître  de  sa  maison,  et  lui  con- 
fia une  souveraine  autorité  sur  toutes  les  terres 
qu'il  possédait  ', 

22.  Ordonnant  que  les  princes  du  rovaume  lui 
fussent  soumis  ,  et  que  Joseph  enseignât  la  sagesse 
aux  anciens  sages  du  pays. 

(  Second  clireur  :  ) 

23.  Après  que  ces  choses  furent  arrivées,  l'É- 
ternel appela  Israël  en  Egypte  ,  et  Jacob  habita 
comme  étranger  dans  la  terre  de  Cham  '. 

24.  Bientôt  sa  postérité  s'y  multiplia  ,    et  elle 


'  Mot  pour  mot:  Posait  eum  principem  super  domum 
suam  ^  et  dominatorem  super  omnem  possessionem  suam. 
De  tcuips  immémorial  ,  les  souverains  d'Eî^ypte  se  re- 
gardent comme  propriétaires  de  toutes  les  terres  du  pays. 

»  IMitzraïm  lils  de  Ghain  peupla  l'Égvpte  qui  est  aussi 
appelée  Mitzraim  en   hébreu.   (  P.  Berthiei*.  ) 
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croissait  dans  une  proportion  l>ien  plus  i^rande  que 
Jes  Egyptiens  qui  se  mirent  à  la  persécuter  '. 

25.  Leurs  cœurs  se  remplirent  de  haine  contre 
le  peuple  que  le  Seij,'neur  favorisait  ,  et  ils  em- 
plovèrent  contre  lui  toute  sorte  de  fraudes. 

(  Premier  chœur:  ) 

26.  Ce  fut  en  ce  temps  que  l'Éternel  envoya 
Moïse  son  serviteur,  avec  Aaron  qu'il  avait  choisi. 

27.  Il  mit  dans  leur  houche  sa  puissante  parole 
pour  opérer  des  prodiges  et  des  signes  éclatants 
sur  la  terre  de  Cham  : 


'  Mot  pour  mot  :  Auxit  populurn  suum  valde .  et  nu- 
merosiorenif  {  aut  robustiorem  )  fecit  eum  esse  persecu- 
toribus  illius. 

Le  psalmiste  ne  dit  point  que  les  Hébreux  devinrent 
réellement  plus  nombreux  que  les  Egvptiens  .  mais  que 
les  Hébreux  se  multiplièrent  à  proportion  plus  que  leurs 
ennemis  ,  de  sorte  que  Pharaon  craignit  qu»  ,  dans  la 
suite  ,  ce  peuple  ne  devint  en  effet  plus  fort  que  le  sien. 
(  Exode  ,  cbap.  l ,  v.  9. ) 

Cette  multiplication  entrait  dans  les  vues  de  la  Pro- 
vidence qui  destinait  les  Hébreux  à  de  grandes  choses. 
C'est  pourquoi  ,  étant  entrés  en  Egypte  au  nombre 
seulement  de  soixante  et  dix  personnes,  ils  étaient  plus 
de  six  cent  mille  capables  déporter  les  armes,  quand, 
après  un  séjour  de  deux  cent  quinze  ans  ,  ils  sortirent 
de  ce  royaume  :  ce  qui  suppose  une  population  i\c  plus 
de  deux  millions  d'individus.  Je  prie  devoir  la  note  du 
P.  Berthirr. 
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28.  Par  eux  il  commanda  aux  ténèbres  de  des- 
cendre sur  ce  pays  ,  et  les  ténèbres  obéirent  à  l'or- 
dre qui  leur  fut  donné. 

29.  Il  changea  les  eaux  en  sang,  et  les  poissons 
qu'elles  contenaient  périrent. 

30.  La  terre  des  Égyptiens  fut  couverte  d'une 
grande  quantité  de  grenouilles  qui  pénétrèrent  jus- 
ques  dans  l'intérieur  des  palais  des  Grands. 

3i .  Il  dit  :  et  des  essaims  d'insectes  se  répandi- 
rent de  tous  côtés  et  remplirent  les  airs. 

32.  La  grêle  tomba  sur  leurs  champs  comme 
une  pluie  ,  et  la  foudre  les  ravagea  , 

53.  Détruisant  les  vignes  ,  les  figuiers  ,  et  bri- 
sant les  arbres  qui  couvraient  leur  fertile  contrée. 

34'  H  parla  encore  ,  et  voilà  que  vinrent  des 
milliers  et  des  milliers  de  sauterelles  et  de  han- 
netons , 

35.  Qui  dévorèrent  toutes  les  plantes  ,  et  les 
autres  productions  de  la  terre  ; 

36.  Il  frappa  aussi  les  premiers  nés  des  Egyp- 
tiens, et  les  premiers  fruits  de  leurs  troupeaux. 

(Second  chœur  :  ) 

37 .  Ce  fut  alors  que  l'Éternel  fit  enfin  sortir  son 
peuple  de  la  terre  d'esclavage  ,  chargé  de  l'or  et  de 
l'argent  de  .ses  ennemis  ;  et  il  n'y  eut  pas  un  seul 
homme  ,  dans  toutes  les  tribus  d'Israël  ,  qui  fut 
empêché,  par  faiblesse  on  par  maladie  ,  de  se  join- 
dre ,  en  ce  jour  ,  à  ceux  de  sa  nation. 


38.  L'Egypte  se  réjouit  en  les  voyant  partir  ; 
parce  que  la  crainte  des  maux  que  lui  avaient  atti- 
rés les  Hébreux  s'était  répandue  sur  tous  les  habi- 
tants du  royaume  '. 

(  Premier  chœur  :  ) 

39.  Cependant  l'Eternel  étendit  sur  cette  mul- 
titude qu'il  venait  de  tirer  des  mains  de  ses  ennemis, 
une  nuée  pour  la  couvrir  durant  le  jour;  et  un  feu 
marchait  devant  elle  pour  l'éclairer  pendant  la  nuit. 

40.  Il  exauça  sa  demande,  en  amenant  au  milieu 
d'elle  une  grande  abondance  de  cailles;  et  il  la  ras- 
sasia ,  en  même  temps  ,  d'une  nourriture  qui  tom- 
bait du  ciel. 

41 .  Il  ouvrit  le  rocher  ,  d'où  jaillirent  des  sour- 
ces ;  et  des  torrents  arrosèrent  le  désert. 

42.  Or  1  Éternel  fit  toutes  ces  choses  parce  qu'il 
se  souvenait  toujours  de  la  promesse  qu'il  avait 
faite  à  Abraham  son  serviteur. 


•  Isaïe,  annonçant,  chap.  XIX  ,  v.  17,  que  les  Hébreux 
seraient  encore  très  nombreux  en  Egypte  ,  sous  les  Pto- 
loniée  ,  dit  que  les  Egyptiens  se  souvenant  de  ce  qui 
leur  était  autrefois  arrivé  ,  attendront,  dans  l'inquiétude, 
ce  que  le  Seigneur  a ,  de  nouveau  ,  résolu  de  faire  : 

«  Et  erit  terra  Juda  AE^jfpto  in  pavorem  :  Omnis 
c«  qui  illius  fuerit  recordatus  pavehit  a  facie  consilii  Do- 
ct  mini  exercituum  ,  quod  ipsc  cogitavit  super  eam,  » 
(  Is.  Citp.  XIX  ,  V.  17.  Vulg.  ) 
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(Second  cliœur  :  ) 

45.  C'est  en  vue  de  cette  promesse  qu'il  a  dé- 
livré son  peuple  ,  et  que  la  race  qu'il  a  choisie  a 
quitté  la  terre  de  l'esclavage  en  jetant  des  cris  de 
joie. 

44-  C'est  encore  à  cause  de  cette  promesse  , 
qu'il  a  donné  aux  Hébreux  les  terres  où  les  nations 
étaient  établies  ,  et  qu'il  a  mis  en  notre  pouvoir  le 
fruit  de  leurs  travaux. 

45.  Il  a  voulu  que  ,  en  reconnaissance  de  ces 
bienfaits,  nous  observassions  ses  préceptes,  et  que 
nous  restassions  fidèles  à  ses  lois. 

(  Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

Alléluia  (louez  Dieu.  ) 


Note  du  i/erset  6. 

M.  Drach  fait  ,  sur  les  noms  d'Abraham  ,  d'Isaac  et  de 
Jacob,  une  observation  qui  doit  être  recueillie  : 

c<  Dans  le  Talmud  et  les  autres  ouvrages  des  rabbins, 
et  et  géne'ralement  dans  la  conversation  des  Juifs,  dit-il  , 
#«  les  noms  d'Abraham  et  de  Jacob  sont  presque  toujours 
ce  accompagnés  des  mots  notre  père;  tandis  que,  pour  ce- 
ce  lui  d'Isaac,  cecas  est  extrêmementrare  dans  les  livres? 
«  et  dans  la  conversation,  on  n'entend  jamais  dire  :  Isaac 
et  notre  père.  J'imagine  que  cette  exception  pour  le  nom 
t«  d'Isaac  s'est  introduite  depuis  que  les  disciples  de  notre 
c€  Seigneur  ont  expliqué  aux  Hébreux  que   ce  patriarche 
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«  figurait  le  fils  unique  de  Dieu  ,  offert  en  holocauste  sur 
et  le  bois  dont  il  avait  ete'  charge'  .  ainsi  que  lui.  » 

Cette  observation  est  extraite  d'une  note  de  la  Pre- 
mière lettre  d'un  rabbin  converti  aux  Israélites  ses 
frères  ,  sur  les  motifs  de  sa  conversion. 

Dans  cette  lettre,  M.  Drach.  s'exprime  ainsi,  page  lo  : 
ce  L'Eglise  prie  au  nom  et  paries  mérites  de  N.  S.  Jésus- 
«  Christ  qui  s'est  sacrifié  sur  la  croix.  La  Svnagogue  prie 
«c  au  nom  et  par  les  mérites  d'Isaac  qui  s'est  offert  sur 
«<  l'autel.  L'usage  de  prier  ainsi  existe  de  temps  immé- 
ct  morial.  Le  texte  chaldaïque  de  la  Bible  en  fournit  la 
et  preuve  :  Souvenez-vous  ^  en  notre  faveur  ,  comme 
«  Isaac  a  été  lié  sur  Vautel  pour  vous  être  sa:rifié. 
et  (Michée  ,  7,  20  Kodamahli.)  —  Alors  Moïse  retourna 
tf  et  pria  devant  le  Seigneur  .  et  le  Seigneur  se  souvint^ 
te  en  leur  faveur  ,  d^Isaac  que  son  père  avait  lié  sur 
et  Vautel  dressé  sur  la  montagne  de  Moriah.  (  Cantic. 
«  I.  i5) 

«  La  Svnagogue  a  un  nombre  px'odigieux  de  prières 
et  spécialement  consacrées  à  demander  l'application  des 
et  mérites  d'Isaac.  » 

Cette  observation  de  M.  Drach  n'a  pas  un  rapport  di- 
rect avec  le  sujet  de  ce  psaume  ;  mais  elle  doit  être  lue 
avec  intérêt ,  et  j'ai  cru  devoir  la  placer  à  la  fin  d'un  can- 
tique où  sont  répétés  plusieurs  fois  les  noms  d'Abraham  , 
d'Isaac  et  de  Jacob. 

Je  prie  aussi  mon  lecteur  quia  lu  avec  attention  les  psau- 
mes où  sent  rapportés,  selon  leur  ordre,  les  faits  merveil- 
leux qui  ont  précédé,  accompagné  l'établissement  des  Hé- 
breux dans  la  terre  de  Canaan,  et  les  psaumes  composés, 
à  chaque  grand  événement,  pour  en  perpétuer  la  mémoire, 
de  rem;irquer  qu'il  serait  très  facile  de  faire  Vhistoire 
de  ce  peuple  par  ses  chants  nationaux.  Ainsi  tous  les 
livres  de  l'ancien  testament  se  soutiennent  .  et  l'un  est  la 


preuve  de  l'autre.  Pour  nier  l'authenticité  de  l'un  de  ces 
livres  ,  il  faudrait  nier  celle  de  presque  tous  ,  et  sup- 
poser que,  pendant  le  cours  de  l'existence  des  Hébreux 
comme  nation  ,  ils  ont  eu  des  faussaires  qui  successive- 
ment se  sont  élevés  parmi  eux  ,  ont  été  animés  d'un 
même  esprit ,  sont  entrés  dans  le  même  système  ,  et  se 
sont  tous  transmis  la  charge  de  continuer  l'œuvre  de  dé- 
ception sur  le  même  plan  ,  sans  y  rien  changer,  et  sans 
qu'il  y  eût  de  réclamation.  Quand  il  n'yauraitpas  d'autre 
preuve  en  faveur  de  l'autlienticité  de  nos  saints  Livres  , 
celle-ci  suffirait  pour  réfuter  un  incrédule  ,  car  la  sup- 
position qu'il  est  obligé  de  faire  est  une  absurdité. 


PSAUME   CENT  SIXIEME  . 

(cent  cinquième  selon  la  vulgate.) 

Ce  psaume  est  une  suite  des  psaumes  104  et  io5. 
(Le  coryphée  :  ) 

1 .  Louez  Dieu  ! 

Rendez  gloire  à  l'Éternel  parce  qu'il  est  bon  , 
parce  que  sa  miséricorde  s'étend  d'un  âge  à  un 
autre  âge  ,  et  ne  finira  jamais. 

2.  Qui  pourra  raconter  les  merveilles  qu'il  a 
faites  ? 

Et  qui  pourra  le  louer  comme  il  mérilre  d'être 

loué  ? 


3.  Heureux  celui  qui  obéit  fidèlement  à  ses  lois, 
qui  observe  la  justice  en  tout  temps  1 

4.  Souvenez -vous  de  moi,  ô  Eternel!  faites 
que  j'aie  part  à  la  bienveillance  que  vous  avez 
pour  votre  peuple,  et  à  cette  protection  qui  sauve 
celui  qui  en  est  l'objet  j 

5.  Afin  que  je  jouisse  de  la  félicité  qui  est  le 
partage  de  vos  élus  ,  que  je  goûte  la  joie  dont  vous 
les  inonderez  ,  et  que  je  vous  loue  avec  ceux  que 
vous  considérez  comme  votre  héritage. 

(  Premier  chœur  :  ) 

6.  Nous  avons  péché  comme  nos  pères  j  nous 
nous  sommes  détournés  de  vous  ,  et  nous  avons 
fait  des  actions  mauvaises. 

7.  Nos  pères  ,  en  Egypte  ,  ne  comprirent  point 
les  merveilles  que  vous  aviez  opérées  en  leur  fa- 
veur ;  ils  ne  se  souvinrent  point  de  tous  les  témoi- 
gnages que  vous  leur  aviez  donnés  de  votre  bonté  ; 
et  jusques  sur  le  bord  de  la  Mer  Rouge  ils  se  révol- 
tèrent contre  vous. 

8.  L'Eternel  les  sauva  néanmoins  à  cause  de  son 
nom  ,  et  pour  faire  connaître  sa  puissance  : 

9.  Il  commanda  à  la  mer  :  la  mer  se  dessécha  ; 
et  il  leur  fit  traverser  ces  lieux  profonds  que  ve- 
naient d'abandonner  les  eaux  ,  comme  l'on  passe 
par  le  milieu  d'une  plaine  aride. 

10.  Il  les  arracha  ainsi  au  pouvoir  de  ceux  qui 
•  I".  16 
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les  poursuivaient  ,    et   il  délivra    son  peuple  des 
mains  des  Egyptiens  , 

1 1 .  Qu'il  ensevelit  dans  les  flots  de  la  mer,  sans 
qu'un  seul  pût  échapper  à  ce  grand  désastre. 

(Second   chœur  :  ) 

12.  Alors  nos  pères  crurent  à  la  parole  du 
Seigneur  ,  et  ils  chantèrent  un  hymne  d'action  de 
grâces  ; 

i3.  Mais  ils  oublièrent  bientôt  ce  miracle  qu'il 
avait  fait  pour  les  protéger  ,  et  ils  ne  se  mirent 
plus  en  peine  d'obéir  à  sa  volonté. 

14.  Ils  se  laissèrent  dominer  ,  dans  le  désert  , 
par  la  violence  de  la  convoitise  ; 

Et  dans  un  pays  stérile,  ils  tentèrent  le  Seigneur 
par  d'indiscrètes  demandes. 

i5.  C'est  pourquoi  ,  pour  les  punir,  il  leur 
accorda  ce  qu'ils  désiraient  ;  et  il  leur  donna  jus- 
qu'à satiété  la  nourriture  qu'ils  avaient  si  ardem- 
ment souhaitée. 

(  Premier  chœur  :  ) 

16.  Pendant  qu'ils  campaient,  ils  se  révoltè- 
rent contre  Moïse  ,  et  contre  Aaron  qui  avait  été 
choisi  par  l'Eternel. 

17.  La  terre  s'ouvrit  pour  engloutir  Dathan  , 
et  elle  dévora  tous  ceux  qui  s'étaient  joints  à 
Abiron. 

18.  Un  feu  s'alluma  au  milieu  d'eux  ,  et  les 
méchants  périrent  dans  les  flammes. 
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(  Second  chœur  :  ) 

19.  Ils  se  firent  un  veau  au  pied  du  mont  Ho- 
reb  ,  et  ils  se  prosternèrent  devant  une  statue  de 
métal , 

20.  Abandonnant  ainsi  le  Dieu  qui  était  la  gloire 
d'Israël  ,  et  lui  préférant  l'image  d'un  animal  qui 
se  nourrit  de  foin. 

21.  Ils  oublièrent  celui  qui,  pour  les  tirer  de  la 
servitude  ,  avait  fait  ,  en  Egypte  ,  de  si  grandes 
choses  ; 

22.  Qui  avait  opéré  des  prodiges  dans  la  terre 
de  Cham  ,  (  l'Egypte  )  , 

Et  s'était  montré  si  redoutable  sur  les  bords  de 
la  Mer  Rouge.  (  La  mer  des  joncs.  ) 

23.  C'est  pourquoi  l'Eternel  pensa  en  lui-même 
à  détruire  ce  peuple  ingrat  ;  et  il  l'aurait  frappé 
du  souffle  de  sa  colère  ,  si  Moïse  son  serviteur  ne 
se  fût  présenté  devant  lui ,  le  conjurant  avec  ins- 
tance de  retenir  son  courroux  et  d'épargner  cette 
multitude  coupable. 

(  Premier  chœur  :  ) 

24.  Ils  méprisèrent  la  terre  qui  leur  était  pro- 
mise ,  cette  terre  fertile  qui  devait  être  l'objet  de 
leurs  désirs  ;  et  ils  se  défièrent  de  la  parole  de 
Dieu  '. 

I 


■  L 


orsque  Josué  et  Caleb,  qui  avaient  e'te  envove's  pour 
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25.  Leur  camp  retentit  de  leurs  murmures  , 
et  ils  refusèrent  d'entendre  la  voix  de  l'Éternel. 

26.  Alors  ,  lassé  de  leurs  continuelles  révoltes  , 
il  leva  la  main,  et  jura  de  les  faire  périr  dans  le 
désert  , 

27.  De  disperser  leur  race  au  milieu  des  na- 
tions ,  et  de  la  jeter  ç.\  et  là  sur  la  face  de  la 
terre  '. 


explorer  la  terre  de  Canaan  ,  vinrent  rendre  compte  de 
ce  qu'ils  avaient  vu,  et  des  obstacles  dont  il  fallait  triom- 
pher avant  de  s'en  rendre  maître  ,  il  s'éleva  une  sédition 
parmi  les  Hébreux,  qui  voulurent  lapider  Josué  et  Caleb, 
et  qui  se  dirent  les  uns  aux  autres  :  «  Faisons-nous  un 
«  chef  qui  nous  reconduira  en  Egypte.  «  (Liv.  des  Nom- 
bres ,  chap.  XIV,  v.   4-  ) 

•  «  Ce  serment  fut  accompli  ,  dit  le  P.  Berthier ,  puis- 
ce  que  tous  les  murmurateurs  au  dessus  de  l'âge  de  vingt 
et  ans  périrent  dans  le  désert  (Nombres,  chap.  XIV.  ) 

ce  Quant  à  la  dispersion  ,  elle  fut  exécutée  en  divers 
«  temps  ,  sous  Salmanasar  ,  sous  Nabuchodonosor  ,  et 
c(  enfin  sous  l'empereur  Tite  •,  c'est  celle  qui  dure  encore. 
«  Mais  ces  derniers  châtiments  eurent  pour  objet  de  punir 
«  d'autres  crimes  que  les  murmures  contre  Josué  et 
ce  Caleb. 

ce  Dieu  avait  menacé  en  général  ce  peuple  rebelle  de  le 
ce  disperser  parmi  les  nations  ,  s'il  se  révoltait  contre  ses 
ce  lois.  Vers  les  temps  de  la  catastrophe  de  Jérusalem  , 
ce  sous  Nabuchodonosor ,  Ezéchiel  rappelle  ces  menaces 
ce  (  chap.  XX ,  v.  2.5  ),  et  il  se  sert  presque  des  mêmes 
ce  termes  que  le  psalmiste.  » 
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(Second  chœur  :) 

28.  Ils  se  souillèrent  par  le  culte  abominable 
qu'ils  rendirent  à  Beel-Phegorj  et  ils  mangèrent 
les  viandes  qui  avaient  été  offertes  en  sacrifice  à 
une  idole  muette  '. 

29.  Par  des  pratiques  détestables  ils  provoquè- 
rent l'indignation  de  l'Eternel  ,  et  ils  attirèrent 
sur  eux  un  terrible  fléau. 

30.  Phinéès  alors  se  leva:  poussé  par  son  zèle, 


'  L'auleur  du  livre  des  Nombres  raconte  ,  dans  le 
chapitre  XXV  ,   ce  crime  des  He'breux. 

Phegor^  ou  Phogor  est  une  montagne  du  pays  de  Moab. 
—  Beel ,  ou  bal  est  un  mot  qui  signifie  seigneur^  maître^ 
et  qui ,  par  conse'quent,  est  commun  à  plusieurs  divinités. 
On  croit  que  celle  qui  était  adorée  par  les  Moabîtes  sur  le 
mont  Phegor  était  Priape  ^  ou  Adonis  ;  et  que  son  culte 
se  composait  de  pratiques  impures.  Cette  opinion  est  en 
harmonie  avec  l'expression  dont  se  servent  le  psalmiste  et 
l'auteur  du  chap.  XXV  du  livre  des  Nombres  ,  pour  ra- 
conter l'apostasie  des  Hébreux  :  Conjugaverunt^  copula- 
verunt  se. 

Seldenius  (De  diis  sysis)  pense  que  les  fêtes  de  ce  Dieu 
ne  se  composaient  que  de  cére'monies  funèbres  en  l'hon- 
neur des  morts.  Ses  prêtres  lui  offraient  des  victimes  hu- 
maines dont  ils  mangeaient  les  chairs.  Il  est  néanmoins 
constant  que  l'obsce'nité  se  joignait  presque  toujours  à  la 
cruauté  dans  les  rits  qu'observaient  les  Syriens  en  l'hon- 
neur de  leurs  faux  dieux. 
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il  exécuta  lui-même  une  sévère   sentence ,  et  le 
fléau  cessa. 

3i.  L'action  de  Phinéès  fut  approuvée  de  Dieu 
(lui  fut  imputée  à  justice  )  ;  et  il  en  reçut  la  ré- 
compense d'âge  en  âge  pendant  un  long-temps  '. 

(  Premier  chœur  :  ) 

52.  Ils  irritèrent  encore  Je  Seigneur  auprès  de 
la  fontaine  qui  fut  appelée  :  Les    eaux    de  con- 


'  Le  Seigneur,  irrité  parles  abominations  qne  commirent 
les  Hébreux  pour  honorer  le  dieu  impur  des  Moabites,  pu- 
nit les  coupables  par  un  fléau  qui  en  fit  périr  vingt-quatre 
mille.  Mais  Phinéès  ,  petit-fils  d'Aaron ,  ayant  surpris  un 
Israélite  et  une  Madianite  dans  l'acte  même  du  crime  qui 
avait  attiré  sur  le  peuple  la  vengeance  divine  ,  et  ayant 
tué  les  deux  coupables  dans  un  transport  de  zèle,  le  fléau 
cessa.  (  Liv.  des  Nombres,  chap.  xxv.  ) 

La  dignité  de  souverain  pontife  sortit  de  la  famille  de 
Phinéès  ,  du  temps  d'Héli.  Elle  y  rentra  140  ans  après  , 
et  y  demeura  jusqu'à  la  mort  d'Onias  sous  Autiochus- 
Eupator.  Ainsi  cette  famille  la  posséda  pendant  plus  de 
neuf  cents  ans.  —  Delà  on  peut  conclure  que  le  mot 
: — iS-jp  ,  dont  se  sert  le  texte  ne  signifie  pas  précisément 
toujours  ,  perpétuellement  et  sans  fin  ,  mais  un  temps 
trèi  long  ,  indéterminé  ,  dont  le  terme  par  conséquent 
est  caché.  La  racine  de  ^IVp  donne  naissance  à  un  mot  par 
lequel  on  désigne  K«<?_^ZZe,  une  vierge.,  qui  doit  mener 
une  vie  cachée  ,  inconnue  ,  dont  on  ne  parle  point  : 
ce  Puella,  virgo  domi  adhuc  latitans ,  dit  Buxtorf ,  neque 
ce  per  nuptum  adhuc  propalam  educta.  » 
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tradiction  ;   et  ils  attirèrent  sur  Moïse  un  sévère 
châtiment  '  ; 

53.  Car  leurs  injustes  murmures  avaient  trou- 
blé son  esprit;  (il  se  défia  de  la  fidélité  avec  la- 
quelle Dieu  exécuterait  sa  promesse  envers  un 
peuple  dont  l'aveuglement  et  l'ingratitude  avaient 
résisté  à  tant  de  merveilles  )j  et  il  prononça  des 
paroles  inconsidérées  '. 

(Second  chœur  :  ) 

54.  Ils  n'obéirent  point  à  l'ordre  que  l'Eternel 
leur  avait  donné  d'exterminer  les  habitants  de  la 
terre  dont  il  les  mettait  en  possession  ', 

35.  Ils  se  mêlèrent  avec  ces  nations  criminelles, 
et  ils  apprirent  à  les  imiter  dans  leurs  usages  dé- 
testables. 

36.  Ils  se  prosternèrent  devant  les  idoles 
qu'elles  adoraient,  et  elles  devinrent  pour  eux  un 
piège; 


'  Les  eaux  de  contradiction  ;  ou,  les  eaux  de  Meribu  : 
Meriba  signifie  :  contradiction,  contention  ,  dispute^  dloi- 
gnement. 

'  La  note  est  à  la  fin  du  psaume. 

5  Exterminer  :  c'est-à-dire  :  disperser  ,  chasser  hors 
des  limites  :  Facere  ,  sive,  pellere  ex  terminis  terrae.  Le 
mot  he'breu  1^31^  signifie  <i£5/;erc?eri°,  renverser  un  monu- 
ment de  sorte  qu'il  n'en  reste  plus  que  les  ruines  ,  dé- 
truire un  peuple  ,  en  disperser  les  individus  de  sorte  qu'ils 
ne  fassent  plus  une  nation. 
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5j.  Car  ils  immolèrent  aux  démons  leurs  fils 
et  leurs  filles  ; 

38.  Ils  répandirent  le  sang  innocent  ,  le  sang 
de  leurs  propres  enfants  qu'ils  sacrifièrent  aux 
cruelles  idoles  de  Canaan;  et  la  terre  fut  souillée 
de  ces  horribles  meurtres. 

3g.  Ils  se  rendirent  coupables  d'infâmes  actions, 
et  ils  se  prostituèrent  par  le  culte  impur  qu'ils 
rendirent  à  des  divinités  étrangères  '. 


I  Le  culte  de  Molock  était  fort  ancien  dans  la  terre  de 
Canaan, puisque  Moïse,  dans  le  Lévitique,  chapitre  XVIII, 
V.  21  ,  de'fend  aux  He'breux  d'imiter  les  adorateurs  de 
cette  cruelle  et  abominable  divinité.  On  peut  voir  ,  dans 
le  chapitre  que  je  viens  de  citer,  par  quelles  actions  ils 
pre'tendaient  l'honorer  :  ils  avaient  souillé  la  terre  par 
leurs  infamies  ,  dit  l'historien  sacré  ;  et  c'est  pour  cela 
que  le  Seigneur  avait  résolu  de  les  exterminer  :  «  Qui- 
et bus  polluta  est  terra.  Cujus  ego  scelera  visitabo 
ce  (ait  Dominas  )  ut  evomat  habitatores  suos.  »  (Levit'.c. 
cap.  XVIII,  v.  25.)  —  Quand  on  lit,  dans  les  livres  saints, 
les  crimes  dont  se  rendait  coupable  le  peuple  qui  habitait 
la  Palestine  ,  on  ne  s'étonne  plus  de  l'ordre  que  Dieu 
avait  donné  aux.  Hébreux  de  le  faire  disparaître  de  la 
terre  où  ils  les  appelait.  —  Nous  remarquerons  aussi 
que,  dans  le  langage  des  auteurs  sacrés  ,  le  culte  rendu 
h  ces  fausses  divinités  est  une  fornication  ,  une  pros- 
titution ,  non  seulement  parce  qu'il  était  directement 
opposé  à  l'amour  qui  n'est  dû  qu'à  Dieu ,  mais  encore 
parce  qu'il  consistait  en  des  actions  qui  dégradent  l'homme. 
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4o.  C'est  pourquoi  rÉternel  ne  retint  plus  sa 
colère,  et  il  rejeta  avec  horreur  ce  peuple  qui 
était  à  lui  comme  un  he'ritage  ; 

4i.  Il  l'abandonna  au  pouvoir  des  nations  ;  et 
ceux  qui  le  haïssaient  devinrent  ses  maîtres  '. 

42.  Ses  ennemis  l'opprimèrent,  et  il  fut  hu- 
milié sous  leur  dure  domination  *. 

(Premier  choeur  :  ) 

43.  Plusieurs  fois  le  Seigneur  les  délivra.  Mais 
ils  persistèrent  dans  leurs  égarements  ;  et  ils  ren- 
daient de  plus  en  plus  pesant,  par  leurs  crimes, 
le  joug  qui  les  accablait. 

44*  L'Eternel  néanmoins  jetait  sur  eux  des  ré- 


el lui  font  perdre  tous  ce  qui  IMlève  au  dessus  de  la 
brute. 

'  On  peut  voir  dans  le  Livre  des  Juges,  la  facilité  avec 
laquelle  les  Hébreux  adoptaient  les  usages  criminels  des 
nations  au  milieu  desquelles  ils  vivaient,  et  combien  de 
fois  ,  en  punition  de  ces  infidélités  ,  ils  forent  assujétis 
par  elles. 

'  Le  Seigneur  avait  souvent  averti  son  peuple  de  ne  pas  se 
rendre  coupable  des  actions  criminelles  qui  avaient  attiré 
sur  les  Cananéens  un  terrible  châtiment  :  ce  Gardez-vous 
«  de  commettre  les  choses  exécrables  qu'ont  faites  les 
et  nations  que  vous  avez  reçu  l'ordre  d'exterminer  ,  de 
ce  peur  que  la  terre  ne  vous  vomisse,  comme  elle  re- 
cc  jette  maintenant  celles  dont  vous  allez  prendre  place.  » 
(  Lévitique  chap.  VIII ,  v.   26  ,   27  et  28.  ) 
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gards  de  compassion  lorsqu'ils  étaient  dans  la  dé- 
tresse ,  et  qu'ils  l'appelaient  à  leur  secours. 

(  Second  chœur  :  ) 

45.  Il  se  souvenait  de  l'alliance  qu'il  avait  faite 
avec  eux  ;  c'est  pourquoi  il  fut  miséricordieux  à 
leur  égard  selon  toute  l'étendue  de  sa  miséricorde; 

46.  Et  il  en  versait  sur  eux  tous  les  trésors  , 
en  présence  de  ceux-là  même  qui  les  avaient  ré- 
duits en  servitude  '. 

(  Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

47-  Sauvez-nous,  ô  Eternel,  notre  Dieu!  tirez- 
nous  du  milieu  des  nations;  et  rassemblez-nous 
en  un  seul  peuple  qui  ne  s'occupe  plus  qu'à  con- 
fesser la  grandeur  de  votre  nom,  et  à  chanter  vos 
louanges. 

48.  Que  l'Eternel  ,  le  Dieu  d'Israël,  soit  béni 
jusqu'à  la  fin  des  siècles,  comme  il  l'a  été  dès  le 
commencement  "*. 


«  Les  versets  45,  44  ^  4^  et  46,  dit  le  P.  Berthier  , 
ont  rapport  à  la  protection  que  Dieu  accorda  aux  Israé- 
lites durant  l'administration  des  Juges,  ce  Les  peuples  de 
«  Canaan  reconnurent  le  bras  de  Dieu  dans  les  victoires 
ce  remporte'es  par  Gédéon,  Debora,  Jephté,  et  les  autres 
et  juges  d'Israël.  » 

"^  Note  pour  les  versets  47  et  48  : 

Ces  deux  versets  ont  fait  penser  à  plusieurs  interprètes 
que  le  psaume    loG   a   été    composé  et   chanté,  par  les 
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(  Et  tout  le  peuple  s'écria  ;  ) 

Amen  1  alléluia  ! 

(  C'est  à  dire  :  ) 

Qu'il  en  soit  ainsi  !  louez  Dieu  ! 


Hébreux,  vers  la  fin  de  la  captivité.  Rien  ne'anmoins  ne 
nous  empêche  de  croire  qu'il  est  beaucoup  plus  ancien 
et  que  ,  lorsque  les  He'breux  revenus  de  Babylone  recom- 
mencèrent a  cbanter  les  cantiques  dont  ils  avaient  fait 
retentir  le  temple  dans  des  temps  plus  heureux  ,  ceux 
qui  présidaient  alors  aux  cérémonies  du  culte  public 
ajontèrent  au  psaume  io6  ces  deux  versets  qui  se  rappor- 
tent en  effet  parfaitement  à  la  situation  où  se  trouvaient 
alors  les  Hébreux  à  peine  échappés  à  une  servitude  qui 
leur  rappelait  les  anciennes  calamités  que  leurs  pères 
avaient  souffertes  ,  dans  la  terre  de  Canaan  ,  sous  les 
Ammonites,  les  Moabites,  les  Philistins,  etc. 


Note  du  verset  55. 

Moïse  et  Aaron,se  voyant  en  butte  aux  reproches  des 
Hébreux  qui  les  accusaient  d'être  la  cause  des  souffrances 
qu'ils  éprouvaient  dans  le  désert  où  ils  manquaient  d'eau, 
entrèrent  dans  le  tabernacle  de  l'alliance  pour  consulter 
le  Seigneur:  et  il  fut  répondu  à  Moïse  :  ce  Prends  la 
«  verge  ,  toile  virgam  .  jj  (  celle  sans  doute  qui  .  après 
avoir  fleuri  pour  marquer  le  choix  que  l'Éternel  avait 
fait  d'Aaron  ,  était  restée  dans  le  tabernacle  ,  ainsi  qu'il 
est  raconté  au  chapitre  XVIT  du  Livre  des  Nombres  )  , 
et  Et  vas  au  rocher  auquel  tu  commanderas ,  en  présence 
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ce  d'Aaron  et  du  peuple  assemblé  de  laisser  jaillir  de 
«  l'eau  de  son  sein  :  Loquimini  ad  petram  coram  eis , 
et  illa   dabit  aquas  :  » 

Mais  Moïse  n'exe'cuta  pas  exactement  l'ordre  qu'il  avait 
reçu  ,  et  se  défiant  ,  malgré  la  promesse  qui  venait  de 
lui  être  faite,  de  la  condescendance  du  Seigneur  envers 
une  multitude  toujours  rebelle,  il  dit  ces  paroles  aux  Hé- 
breux assemblés  :  «  Ecoutez  ,  hommes  séditieux  et  incré- 
cc  dules  !  est-ce  que  nous  pourrons  vous  tirer  de  l'eau  de 
ce  ce  roclier  ?  Audite  rebelles  et  increduli  !  Num  de 
et  petra  hac  vobis  aquam  poterimus  ejicere  !  »  Puis,  au 
lieu  de  commander  au  roclier  ,  il  le  frappa  deux  fois 
avec  la  verge  qu'il  tenait  en  sa  main  ,  se  souvenant  sans 
doute  des  merveilles  que  le  Seigneur  avait  naguère  opé- 
rées en  Egypte  par  le  moyen  d'une  verge  ou  d'un  bâton. 
Malgré  cette  désobéissance  ,  le  rocher  s'ouvrit  néanmoins 
pour  laisser  sortir  une  grande  quantité  d'eau  5  mais 
Moïse,  en  punition  de  son  infidélité  provoquée  par  la 
continuelle  ingratitude  des  Hébreux  ,  et  pour  servir  de 
preuve  de  la  sévère  exactitude  que  le  Seigneur  exige  de 
ceux  qu'il  a  chargés  d'exercer  son  autorité,  fut  privé 
de  la  gloire  et  de  la  consolation  d'introduire  le  peuple 
dans  la  Terre  promise  ,  lorsque  serait  ai'rivé  le  jour  oh 
devaient  s'accomplir  les  desseins  de  l'Éternel  :  ce  Dixit 
ce  quoque  Dominus  ad  Moysen  :  Ascende  in  montem 
ce  istum  Abarim  et  contemplare  inde  terrant  quant  datu- 
ce  rus  sum,  filiis  Israël. 

ce  Curnque  videris  eam  ,  ihls  et  tu  ad  populuni  tuunt  , 
c<  sicut  ivit  f rater  tuus  Aaron  ; 

tf  Quia  ofendistis  me  in  deserto  sin  in  contradictione 
et  multitudinis^nec sanctificareme  voluistis  coram  ea super 
ce  aquas....  »  (  Lib.  Num.  Cap.  XXVIT  ,  v.    12  ,  r5  ,  i4'  ) 

Remarquons  aussi  que  le  Seigneur  reprocbe  aux  Hé- 
breux les  transgressions   dont  par    rapport    à  eux  s'était 
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renda  coupable  celui  qu'il  avait  chargé  de  les  conduire  , 
et   dont  ils  étaient   la  cause  par  leur  propre  méchanceté. 


Selon  une  tradition  des  Juifs,  Moïse  aurait  frappé  la 
pierre,  ou,  le  rocher,  une  première  fois  ;  et  il  n'en  serait 
sorti  que  quelques  gouttes  d'eau.  Il  la  frappa  une  seconde 
fois  ,  et  des  sources  abondantes  jaillirent. 

M.  Drach  ,  sur  cette  tradition  qu'il  rapporte  dans  sa 
seconde  lettre  d'un  rabbin  converti ,  page  2o5  ,  s'exprime 
ainsi  : 

ce  Notre  Seigneur  fut  frappé  une  première  fois  dans  la 
«  flagellation ,  et  de  son  corps  adorable  il  ne  distillait 
et  que  des  gouttes.  Il  fut  frappé  une  seconde  fois  sur  la 
ce  croix.  Aussitôt  comme  le  rocher  du  désert  ,  il  fit  jaillir 
ce  de  son  flanc  une  grande  abondance  d'eau  et  de  sang  qui 
ce  rappelle  encore  à  la  vie  tous  ceux  qui  périssent  de  la 
ce  soif  de  la  piété  ^  comme  s'exprime  notie  Philon  j  et 
ce  tout  le  peuple  des  vrais   Israélites  a  de  quoi  boire. 

ce  Moïse  qui  a  osé  porter  les  coups  sacrilèges,  au  lieu 
ce  de  se  servir  de  paroles  de  prière  (tradition  rapportée 
ce  par  plusieurs  rabbins)  ,  est  exclus  de  la  Teri-e  Sainte 
et  et  condamné  à  errer  dans  le  désert  jusqu'au  jour  de  sa 
ce  mort.  Jésus  ,  fils  de  Noun  ,  qui  lui  est  substitué  ,  met 
ce  Israël  en  possession  de  l'héritage  promis  à  nos  pères,  w 

Pour  comprendre  l'explication  de  cette  figure,  et  ce 
que  signifie  cette  tradition,  il  faut  se  rappeler  que  très 
souvent  il  est  pai-lé  du  Messie  ,  dans  les  anciens  livres 
sacrés,  sous  l'emblème  d'une  pierre  :  pierre  fondamentale, 
pierre  de  l'angle ,  pierre  clef  de  la  voûte  ,  pierre  de  la- 
quelle sortent  des  eaux  vives,  ou  qui  donnent  la  vie;  et 
saint  Paul  écrit  aux  Corinthiens  (Épître  I''^,chap.  x,v.  4) 
que  Jésus-Christ  était  la  pierre  d'où  jaillirent  les  eaux 
qui  étanchèrent  la  soif  des  Hébreux  dans  le  désert.  Je 
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prie  mou  lecteur  de  lire  la  note  du  verset  22  du  psaume 
CXVIII  sur  divers  traits  de  l'Écriture  sainte  dans  lesquels 
le  Sauveur  est  désigné  sous  l'emblème  d'une  pierre. 


PSAUME  CENT  SEPTIÈME  , 

(  CENT    SIXIÈME  SELON  LA  VULGATE.  ) 

Les  Hébreux,  sortant  de  la  captivité  de  Babylone,  chan- 
tent les  merveilles  que  Dieu  avait  autrefois  opérées  en 
faveur  de  leurs  pères,  toutes  les  fois  que ,  frappés  à  cause 
de  leurs  crimes  ,  ils  avaient  levé  les  mains  du  sein  de 
l'affliction,  pou^  appeler  son  secours.  L'auteur  de  ce  can- 
tique le  termine  en  célébrant  la  puissance  de  Dieu  et  la 
sagesse  qui  distribue  aux  peuples  la  prospérité  et  l'infor- 
tune ,  selon  qu'ils  ont  mérité  d'être  récompensés  on 
punis. 

(  Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

I .  Confessez  que  l'Éternel  est  plein  de  bonté  , 
que  sa  miséricorde  s'étend  d'âge  en  âge  jusqu'à 
toujours  ! 
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2.  Qu'ils  le  confessent  ceux  qu'il  a  rachetés  , 
qu'il  a  délivrés  des   mains  de  leurs  ennemis  , 

5.  Qu'il  a  rassemblés  en  les  retirant  des  contrées 
où  ils  étaient  dispersés  :  de  l'orient ,  de  l'occident, 
du  septentrion  et  du  midi. 

(Le  coryphée  :) 

4.  Nos  pères  ont  erré  dans  le  désert ,  dans  une 
solitude  qui  n'était  traversée  par  aucun  chemin  , 
loin  de  toute  ville  oii  ils  pussent  trouver  un  toit 
protecteur, 

5.  Tourmentés  par  la  faim,  par  la  soif,  épuisés 
par  le  dénuement  de  toutes  les  choses  nécessaires 
à  la  vie. 

6.  Dans  leur  détresse  ,  ils  élevèrent  la  voix 
vers  l'Eternel ,  lui  demandant  de  les  tirer  de  leur 
profonde  misère  ; 

7.  Et  l'Éternel  les  conduisit  dans  une  voie 
droite  qui  aboutissait  à  la  ville  qu'ils  devaient 
habiter. 

(Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

8.  Célébrez  la  miséricorde  de  l'Éternel ,  les 
merveilles  qu'il  a  faites  en  faveur  des  enfants  de 
l'homme. 

9.  Dites  qu'il  a  rassasié  celui  qui  souffrait  de  la 
faim  ,  qu'il  a  comblé  de  ses  dons  celui  qui  péris- 
sait de  besoin  ; 

10.  Qu'il   a  fait  briller  la  lumière  aux  yeux  de 
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ceux  qui  gémissaient  dans  les  te'nèbres  ,  environnés 

de  l'ombre  de  la  mort ,  courbés  sous  l'infortune  et 

sous  le  poids  de  leurs  fers  '. 

/ 

(  Le  coryphée  :  ) 

11.  Ils  s'étaient  révoltés  contre  les  préceptes 
du  Seigneur ,  et  ils  avaient  refusé  avec  mépris  de 
se  conformer  à  la  volonté  du  Dieu  tout-puissant. 

12.  C'est  pourquoi  ,  il  les  avait  courbés  sous 
le  poids  de  la  tribulation,  et  ils  succombaient  sans 
espérance  de  salut. 

i3.  Dans  leur  détresse  ,  ils  élevèrent  la  voix 
vers  l'Éternel ,  lui  demandant  d'avoir  pitié  de  leur 
profonde  misère  ; 

i4-  Et  l'Eternel  les  retira  des  ténèbres  et  des 
ombres  de  la  mort  oii  ils  étaient  plongés  ;  il  rom- 
pit leurs  liens  *. 

(  Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

i5.  Célébrez  la  miséricorde  de  l'Eternel  ,  les 
merveilles  qu'il  a  faites  en  faveur  des  enfants  de 
l'homme  ; 


'  U ombre  de  la  mort  :  G'est-à-dlre  ,  ces  épaisses  ténè- 
bres qui  remplissent  l'immense  souterrain  qui ,  selon  les 
Hébreux  ,  e'tait  le  royaume  de  la  mort. 

'  Toujours  les  ténèbres  sont  synonyme  de  infortunes  , 
malheurs. 
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i6.  Car  il  a  brisé  les  portes  d'airain,  il  a  enlevé 
les  leviers  de  fer  qui  les  tenaient  fermées. 

(Le  coryphée  :  ) 

17.  Lesinsensésl  ils  s'éloii,'nent  encore  du  droit 
chemin:  et  ils  sont  (de nouveau)  humiliés  à  cause 
de  leurs  iniquités. 

18.  Ils  prennent  en  horreur  toute  nourriture, 
et  ils  sont  arrivés  aux  portes  du  tombeau. 

19.  Dans  leur  détresse,  ils  élèvent  la  voix  vers 
l'Éternel ,  lui  demandant  d'avoir  pitié  des  maux 
qu'ils  souffrent  ; 

20.  Et  l'Éternel  fait  entendre  sa  parole  :  il  les 
guérit,  et  les  sauve  de  la  mort. 

(Les  deux  chœurs  ensemble:) 

2  1 .  Célébrez  la  miséricorde  de  l'Eternel ,  et  les 
merveilles  qu'il  a  faites  en  faveur  des  enfants  de 
rhomme. 

22.  Offrez  lui  des  sacrifices  d'actions  de  sraces. 
Racontez  avec  allégresse  ses  œuvres  admirables  '. 


'  Nous  voyons  qu'en  rappelant  les  re'voltesdes  He'breux, 
soit  en  Egypte  ,  soit  dans  le  de'sert,  les  châtiments  qu'ils 
subirent,  et  les  mise'ricordes  du  Seigneur,  le  psalmiste 
n'observe  point  l'ordre  des  temps  ,  comme  il  l'a  fait  dans 
les  psaumes  qui  précèdent  imme'diatement  celui-ci;  il  ne 
rapporte  toutes  ces  choses  qu'eu  ge'ne'ral  et  eu  abre'ge'  , 
pour  louer  le  Dieu  qui  n'a  jamais  abandonne'  son  peuple. 
—  Dans  les  versets  suivants  ,  le  psalmiste  célèbre  la  piiis- 

T.    III.  17 
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(Le  coryphée  :  ) 

2  3.  Ceux  qui  parcourent  la  mer  dans  de  frêles 
navires  ,  et  qui ,  pour  exercer  leur  négoce  ,  passent 
leur  vie  sur  la  vaste  étendue  des  eaux , 

24.  Ceux-là  ont  été  les  témoins  des  œuvres  de 
l'Eternel;  ils  savent  avec  quelle  puissance  il  com- 
mande aux  abîmes. 

25.  Car,  il  dit  :  et,  à  sa  voix,  le  souffle  des 
tempêtes  accourt ,   les  flots  s'agitent  et  s'élèvent. 

26.  Les  navigateurs  tantôt  sont  portés  jusqu'aux 
cieux,  tantôt  ils  descendent  jusqu'au  fond  de  la 
mer;  leur  courage  les  abandonne  ,  et  leur  cœur 
semble  se  dissoudre  par  la  crainte  d'un  horrible 
trépas. 

27.  Ils  tournent  au  gré  de  l'orage,  ils  chan- 
cellent comme  un  homme  ivre,  et  tout  leur  art 
est  devenu  inutile. 

28.  Dans  leur  détresse  ,  ils  élèvent  la  voix  vers 
l'Eternel,  lui  demandant  de  les  tirer  de  leur  péril 
extrême  ; 

29.  Et  1  Eternel  commande  à  la  tempête  de  s'ar- 
rêter :  les  vents  cessent  de  souffler ,  les  flots  s'a- 
paisent , 

5o.   Les  navigateurs    se  réjouissent    du   calme 


sauce  qu'exerce  sur  toute  la  nature  celui  qui  a  fait  cesser 
les  malheurs  d'Israël,  et  a  mis  fin  à  une  longue  captivité'. 
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qui    succède   à  la  tourmente  ,    et  ils  arrivent  au 
port  qui  e'tait  le  but  désiré  de  leur  voyage. 

(Les  deux  chœurs   ensemble:) 

3i .  Célébrez  la  miséricorde  de  l'Eternel  ,  et  les 
merveilles  qu'il  a  faites  en  faveur  des  enfants  de 
l'homme. 

32.  Chantons  sa  gloire  dans  les  assemblées  so- 
lennelles du  peuple  ;  et  qu'il  soit  loué  dans  le 
conseil  des  vieillards  assis  aux  portes  de  la  ville  '. 


'  L'intervention  des  chœurs  dans  le  chant  de  ce  psaume 
est  clairement  marque'e  par  le  retour  de  ce  verset  :  Célé- 
brez la  miséricorde  de  V Eternel.,,  ^  comme  elle  est  ma- 
nifestée ,  dans  d'autres  cantiques  par  le  mot  selah  et  par 
dilïérentes  indications  que  j'ai  signalées  dans  le  discours 
qui  est  en  tête  du  premier  volume.  Le  P.  Berthier  ,  qui 
ne  s'était  point  proposé  de  rechercher  de  quelle  manière 
les  psaumes  étaient  chantés  chez  les  anciens  héhreux  , 
remarque  néanmoins  que  les  trente-deux  versets  que  nous 
venons  d'expliquer  sont  partagés  en  quatre  parties  dont 
chacune  est  marquée  par  deux  versets  Intercalaires,  et  il 
ajoute  :  «  Dans  le  reste  du  psaume  «  c'est-à-dire,  dans  les 
ce  onze  derniers  versets ,  les  intercalaires  ne  se  trouvent 
cf  plus.  Ces  intercalaires  au  reste  étaient  apparemment 
ce  chantés  par  le  chœur,  après  que  les  Lévites,  ou  les 
ce  principaux  chantres  avalent  récité  les  versets  intermé- 
tt   diaires.  » 

11  me  semble  que  ce  principal  chantre  était  le  persoiv 
nage  que  les  Grecs  ont  appelé  d'an  mot  que  j'ai  traduit 
par  corjrphée  ,  que  les  latins  ont   nommé  prœcentor  ,  et 
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(Le  coryphée  :) 

33.  Il  change  les  fleuves  en  des  lieux  secs  et 
incultes ,  et  les  champs  qui  étaient  arrosés  par  des 
fontaines  ,  en  des  sables  arides. 

54.  Il  convertit  une  contrée  fertile  en  une  plaine 
de  sel ,  pour  punir  la  malice  de  ceux  qui  l'habi- 
taient. 

35.  (Avec  la  même  facilité)  il  couvre  d'eau  un 
désert,  et  fait  couler  sur  une  plaine  brûlante  des 
sources  qui  la  rendent  féconde  ; 

56.  Il  y  appelle  des  peuples  que  la  faim  pour- 
suivait, et  leur  ordonne  de  bâtir  des  villes  qn'ils 
puissent  habiter. 

37.  Ces  peuples  ensemencent  les  champs,  plan- 
tent des  vignes,  dans  l'espérance  de  recueillir  les 
fruits  de  leurs  travaux  ; 


qui  ,  chez  les  He'breux ,  e'tait  le  mnazeach  (nï;ij),  celui 
qui  préside  à  la  cérémonie^  qui,  dans  un  hymne  .  dirige 

le  chant (Voir  le  Discours   préliminaire.)    • 

Le  psaume  que  nous  étudions ,  en  confirmant  ce  qui  a 
été  dit  ci-dessus  de  l'intervention  des  choeurs  ,  nous 
montre  encore  que  les  Hébreux  ne  chantaient  point  les 
psaumes  par  versets,  alternativement  ,  et  dans  im  ordre 
régulier  et  invariable,  comme  nous  le  faisons;,  car  nous 
voyons  que  les  versets  appelés  intermédiaires  par  le  père 
Berthier,  et  qui  évidemment  doivent  être  attribués  aux 
chœurs,  divisent  le  psaume  en  parties  inégales. 
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38.  Le  Seigneur  bénit  ces  semences  et  ces 
plants  :  ils  croissent,  ils  produisent  d'abondantes 
récoltes  j 

Leurs  animaux  prospèrent  et  se  multiplient. 

39.  (Si  ces  peuples  deviennent  méchants)  ,  il 
les  fait  décheoir  du  degré  de  bonheur  oii  il  les 
avait  élevés ,  et  il  les  humilie  sous  le  fardeau  de 
la  misère  et  de  la  souffrance. 

40.  Il  verse  le  mépris  sur  leurs  chefs,  et  il  les 
fait  errer  au  milieu  du  trouble  et  de  la  confusion, 
comme  dans  un  vaste  désert  où  ils  ne  trouvent 
aucun  chemin  pour  en  sortir  '. 

41.  Mais  bientôt  il  vient  au  secours  de  ceux 
qu'il  avait  abaissés,  et  il  rend  leur  postérité  nom- 
breuse comme  un  troupeau  de  brebis. 

(Les  deux  chœurs  ensemble:) 

42.  Les  justes  verront  ces  merveilles,  et  ils  se 
réjouiront  j 


'  Mot  pour  mot  :...  Facit  errare  eos  in  vastitate  ubi 
non  est  via  ;  Ici  est  :  In  summâ  mentis  et  consilii  inopiâ. 
Forme  de  langage,  observe  Sclinurrer,  qui  est  parti- 
culière h  l'Orient  où  l'on  trouve  des  plaines  arides ,  cou- 
vertes d'un  sable  brûlant  souvent  agite'  par  le  vent ,  et 
au  milieu  desquelles  le  voyageur  ne  peut  que  pe'rir  mlso'- 
rablement,  s'il  n'est  pas  sous  la  direction  d'un  guide 
prudent  et  expe'rlmenté. 
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Tandis  que  les  hommes  pervers  resteront  muets 
d'étonnement  et  de  honte  ; 

43.  Et  le  sage,  en  les  considérant  avec  atten- 
tion ,  comprendra  combien  sont  grandes  les  mi- 
séricordes de  l'Éternel. 


PSAUiME    CENT   HUITIÈME  , 

(cent  septième  selon  la  vulgate.) 

L'aateur  de  ce  psaume  l'a  formé  d'une  partie  du 
psaume  Sj  (56  selon  la  Vulgate),  et  d'une  partie  du 
psaume  60  (69  selon  la  Vulgate),  qui,  tous  les  deux  , 
sont  des  cantiques  de  joie  et  d'actions  de  grâces  com- 
pose's  par  David.  C'est  pour  cela  que ,  dans  le  texte  ,  il 
est  aussi  attribué  à  ce  roi,  quoiqu'il  ait  été  vraisembla- 
blement chanté,  de  même  que  le  psaume  précédent,  dans 
des  temps  bien  postérieurs,  c'est-à-dire  à  l'époque  du 
retour  de  la  captivité  de  Babylone. 

Les  Hébreux  ,  pour  remercier  le  Seigneur  de  ses  bien- 
faits, ou  pour  célébrer  un  événement  heureux,  ont  sou- 
vent employé  les  paroles  dont  s'était  servi  David  dans  des 
circonstances  à  peu  près  semblables ,  tout  comme  David 
avait  emprunté  à  Job,  ou  h  d'autres  saints  personnages 
qui  avaient  existé  avant  lui,  l'expression  de  sa  propre 
douleur. 

L'explication  du  psaume  108  me  sera  donc  très  facile, 
puisque  tous  les   mots  presque  dont  il  se  compose    sont 
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tires  de  deux  autres  cantiques  déjà  connus  \  et  cette  le'- 
gère  différence  tient  à  ce  que  son  auteur  a  répété  .  de 
mémoire  .  les  paroles  de  David.  Les  anciens  ont  souvent 
agi  de  cette  manière,  s'atlachant  beaucoup  plus  a  re- 
produire le  sens  que  les  expressions:  nous  vovons  même 
que  quelques-uns  des  premiers  pères  de  l'Eglise  ont  cité 
certains  traits  des  écrits  sacrés  sans  se  faire  une  rigou- 
reuse obligation  de  rapporter  les  mêmes  mots  qui  se 
trouvent  dans  le  texte. 


I.   Cantique. 
Psaume  de  David. 


(  Le  coryphée  :  ) 

2.  Mon  cœur  brûle  de  célébrer  vos    louanges  , 
ô  mon  Dieu  : 

Mon  cœur  pjrùle  de  célébrer  vos  louanges. 
Je  chanterai  : 

Et  le  son  des  instruments  soutiendra  ma  vois. 
Car  ma  gloire  est  de  vous  louer. 

3.  ^"able  et  kinnor  ! 

Retentissez    donc    harmonieusement   sous  mes 
doigts. 

Que  vos  sons  devancent  et  appellent  l'aurore  I 

4.  Je  confesserai  ,  ô  Eternel  !  la   grandeur  de 
votre  nom  au  milieu  des  assemblées  solennelles  ; 

Et  les  nations  entendront  mes  cantiques. 

5.  Je    dirai  que  tout  l'espace  qui  s'étend  jus- 
qu'aux cieux  est  plein  de  votre  miséricorde  , 
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Et  que  votre  vérité   est  aussi  incommensurable 
que  la  hauteur  des  nues  les  plus  élevées. 

(  Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

6.  Votre  gloire  ,  ô  mon  Dieu!  s'élèvera  jusqu'au 
plus  haut  des  cieux. 

Elle  remplira  toute  la  terre. 

7.  Parce  que   vous   avez  délivré  le  peuple  qui 
vous  est  cher , 

Parce  que  vous  avez  étendu  sur  lui  votre  main 
puissante  , 

Et  que  vous  avez  exaucé  nos  prières. 

(  Le  coryphée  ) 

(Empruntant  les  paroles  par  lesquelles  David,  dans  le  psaume  60 

(  59  Vulg.  )  avait  autrefois  chanté  sa  victoire  :) 

8.  Du  lieu  qu'il  a  choisi  ,  Dieu  a  fait  entendre 
sa  parole  : 

Désormais  la  victoire  est  à  moi  :  Je  posséderai 
Sichem  , 

Etla  valléedeSoccoth  tombera  en  mon  pouvoir  '. 


'  Dans  le  psaume  60,  David  rappelle  les  infortunes  pas- 
se'es  ,  et  plein  de  reconnaissance  ,  il  compare  ses  cruelles 
vicissitudes  avec  l'état  de  prospérité  dans  lequel  le  Sei- 
gneur l'avait  placé  : 

Dans  le  psaume  108  que  nous  étudions,  les  Hébreux 
voient  leur  captivité  finie  ,  et  ils  répètent  le  cantique  par 
lequel  David  avait  autrefois  ce'lébré  le  cliangement  que 
la  puissance  du  Seigneur  avait  opère'. 
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9-  Je  suis  maître  de  Galaad.  Manassès  obéit  à 
mes  lois. 

Lapopuleuse  Ephraïm  est  ma  force,  et  Jiida  est 
la  première  des  tribus  soumises  à  mon  sceptre. 

10.  Pour  toi,  Moab  I  tu  es  le  vase  dans  lequel  je 
laverai  mes  pieds. 

Je  jetterai  ma  chaussure  sur  la  terre  d'Edom 
pour  en  prendre  possession  ; 

Et  je  ferai  retentir  le  pays  des  Philistins  du  cri 
de  la  victoire. 

1 1 .  Qui  m'a  porté  dans  ces  forteresses  inacces- 
sibles ? 

Oui  m'a  ouvert  le  chemin  de  lldumée  ? 

12.  Qui  a  fait  toutes  ces  choses,  si  ce  n'est 
vous,  ô  mon  Dieu! 

Vous  qui  nous  aviez  abandonnés  ,  et  qui ,  de- 
puis longtemps ,  ne  sortiez  plus  avec  nos  armées 
pour  nous  faire  triompher  de  nos  ennemis  ? 

(Premier  chœur:) 

i3.  Donnez-nous  votre  secours  afin  que  nos 
misères  soient  finies. 

Car  celui  qui  attend  son  salut  de  l'homme  est 
trompé  dans  "Son  espérance. 


Je  prie  mon  lecteui'  de  lire  le  psaume  6a  (Sp ,  Vulg.) 
avec  les  notes  que  j'ai  cru  être  ne'cessaire  à  l'intelligence 
du  texte  ,  et  de  le  comparer  avec  celui-ci. 

T.    III.  i8 
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(Second  chœur  :  ) 

14.  Soutenus  par  vous  ,  nous  serons  vainqueurs. 
Vous  briserez  sous  vos  pieds  ceux  qui  nous  op- 
primaient. 
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